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^         POUR  L'AN  1831, 


PRESENTE 


AU  ROI, 

I.E  BUREAU  DES  IiONGITUSES. 


VV\«V«VWVWVV««WW\VWiW 

PRIX  ,    1  FRAKC. 

W  iVWWt  iV\'*'WVVWWVV\%  vv^ 


PARIS, 

BACHELIER  PERE  ET  FILS  ,  LIBRAIRES 

DU     BUREAU    DES    LONGITUDES, 
Quai  dei  Augjislini,  N"  55, 


^^^ 


On  tronve  toujours  h  ladite  Librairie  nn  j»r. 
nombre  il'Ouvrages  anciens  et  nouveaux,  sur  toute! 
les  parties  des  Sciences  et  des  Arts,  en  général,  mais 
particulièrement  sur  les  Mathématiques  ,  I'Astro- 
ivoMiEjla  Marine,  l'Horloperie,  la  Physique,  la 
Chimie,  la  Teinture,  rAicliitcctiire  civile,  militaire 
et  Jiydraulique  ,  les  Arts  mécaniques,  etc.,  ete. 

On  peut  s'y  procurer  aussi  des  collections  com- 
plètes, ou  des  années  séparées  ,  de  l'Annuaire,  de 
a  Connaissance  des  Tems,  avec  et  sans  Additions  , 
lu  Journal  de  Pbysiquc,  des  Annales  de  l'Indus- 
trie nàtion:de  et  étrangère;  da  Recueil  industriel, 
par  M.  de  Moléon,  des  Annales  mathématiques,  dt 
M.  Gergone  ;  du  Journal  mathématique  de  M.  Crclle; 
de  la  Correspondance  mathématique  de  M.  Queletct, 
depuis  leur    origine  jusqu'h  ce  jour 

TABLES  DE  LOGARITHMES,  par  J.  de  La- 
lande,  étendues  à  Sept  Décimales,  par  Marie, 
précédées  d'une  instruotioa  dans  laquelle  on  fait 
connaître  les  limites  des  erreurs  qui  peuvent  résulter 
de  l'emploi  des  logarithmes  des  nombres  et  des  lignes 
tiigononu-tiiques,  par  IM.  le  baron  RetstAUD,  exa- 
min;iteur  pour  l'admission  des  élèves  qui  se  destinent 
l'Ecole  Polytechnique,  etc.  1829.  i  vol.  petitin-12 
Prix,  3  fr.  5o;  et  franco,  4fr. 

L'ART  DE  CONDUIRE  ET  DE  RÉGLER 
LES  PEINDLILKS  ET  LES  MONTRES  ,  5e  éd 
tion,  augmentée  d'une  planche,  et  de  la  manière 
de  tracer  la  lignu  méridienne  du  temps  moyen 
par  Bcrthond  ;  1828,  J  vol.  in-i8,  papier  fin  satiné 
ivcc  couveriuie  imprimée  ,  5  pl.^  2  fr.  5o  c. 


(  ■>  ) 
'    AVERTISSEMENT. 

Le  calendrier  de  cet  Annuaire  ^  que 
[e    Bureau  des  Longitudes  est  charge 
de    rédiger   chaque    année  ,     par   l'ar- 
ticle IX  de  son  Règlement ,  a  été  for- 
mé en  extrayant   de   la    Connaissance 
des  Tems  ^  les  choses  d'une  utilité  gé- 
nérale.  On  y  a  joint  divers  articles  et 
des  tables  où  l'on  peut  puiser  les  don 
nées     et    les   renseignemens    les    plus 
usuels.    On  trouve  donc  tout    ce    qui 
peut  être  d'un  usage  journalier  pour  le 
Public,    dans  ce   volume,    assez  petit 
pour  être  à  la  portée  de  tout  le  monde  , 
et  parvenir  facilement  dans   les  diffé 
entes  parties  du  Royaume. 


(4) 


SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS  , 


DONT  ON  SE  SERT 

DANS  LE    CALENDRIER. 

Phases  de  la  Lune,  et  autres  Abréviations. 

N.  L.  Nouvelle  Lone.  H.    Heures. 

P.  Q.  Premier  Quartier.  M.  Minutes. 

P.  L.  Pleine  Lune.  S-    Secondes. 

D.Q.  Dernier  Quartier.  D.  Degrcs. 

Signes  du  Zodiaque. 

6  i  ,  la  Balance. .   i8o 

7  n\,,  le  Scorpion.  210 
{^  *+  ,  le  Sagittaire.  240 
9    Je,  le  Capricorne.  270 

10  s=,  le  Verseau...  3oo 

11  X,  les  Poissons.  33o 
O  le  Soleil. 

Planètes. 

Ç  Mercure.  Ç  Ce'rès. 

9  Venus.  $  Pallas. 

5  la  Terre.  1t  Jupiter. 

(3*  Mars.  i)  Saturne. 

2^  Vesta.  j^  Uranus. 

0  Junon. 

î  la  Lune  ,  satellite  de  la  Terre. 


0  r, 

le  Bélier. . . . 

0 

I  V, 

le  Taureau. . 

3o 

2  n, 

les  Gémeaux. 

60 

3  69, 

PEcrevEsse. . . 

90 

4  SI, 

le  Lion 

120 

5  n]i, 

la  Vierge 

i5o 

f  'ï  ) 

ARTICLES  PRINCIPAUX 

DU  CALENDRlEll  POUR  L'AN  i83i. 

Année  6544  ^'^  ''*  Pcriodc  julienne. 

2584  de  la  fondât,  de  Rome,  selon  Varron  . 

aS^S  depuis  Tère  de  Nabonassar,  fixce  an 
Mercredi  ■26  Février  de  Tan  3^)6"]  de  \,i 
Période  julienne, ou  747 'inS'''^'"<"-J-"tl.. 
selon  les  clironologisics,  et  ^4^  suivant 
Jes  astronomes. 

2607  des  Olympiades,  oula  3^  année  delà  fiSa* 
Olympiade  commence  en  Juillet  i83i. 
en  fixant  l'ère  des  Olympiades  7'j5  ] 
avant  J.-C,  ou  vers  le  ter  JuJUti  clt- 
l'an  3988  de  la  Période  julienne. 

1246  des  Turcs  commenrc  Ie22jnin  i83o, 
et  finit  le  11  Juin  i83i,  selon  Tus-Jin- 
de  Constantinople,  d'après  l'Art  de 
vérifier  les  Dates. 

Fctes  mohiles. 


Coiiiput  ecclésiastique 

Nomb.d'Oreni83i       8 

ll"".pacte XvTi 

Cycle  solaire 20 

Indiction  romaine..       4 
Lettre  dominicale. ..      B 


Sepluagésime,  SoJanvier. 
Les  Cendres,  16  l-'évr. 
Pâques,  3  Avril. 
Roj^at.,  g,  Toet  n  Mai. 
Ascension,  12  Mai. 
Pentecôte  ,  22  Mai. 
La  Trinité,  29  Mai. 
La  Fctc-Dicn,  2  Juin. 
1er  Dim.  del'Av.,27  INov 
Quatre-Tems. 

Février 23 ,  aS  et  26. 

Mai 23  ,  27  et  2S. 

Septembre.  . .    ai  ,  a3  et  24. 
Décembre...    14,  16  et  17. 
Obliquité  apparente  (le  l'écliplique,en  supposant, 
d'après  feu  M.  Delamhre ,  l'obliquité  rnnrenne 
de  23°  27' 57"  e«  1800,  et  dimin.  séculaire  de  48" 
ler  Janvier  t83i 23»  27'  33",i. 


^MMi.Triir  iTfliMi  f,  ^wrMMÉtfjaMriHMTTiiiTO  rT»mH»irnr.atTinTT!mm[I'B»li 


(G) 

ÉCLIPSES  DE  i83i. 

r.e  12  Féi^rier,  éclipse  de  Soleil  irn'isihte  a  Paris. 

La  cnn|oiiction  h  5h-'5G"  du  soir,  en  io-^23°  iS'  i  j' 
le   longitude,  et  en  4'i'  lo"  de  latitude  liore.'ile  ;  mou- 
vement ))oiaire    relatif  en  longitude, 3i' G"  :  ca  lat 
tilde,  3  5. 

Le  26  Février,  éclipse  de  Lune  en  partie  visible  a 
Paris. 

Opposition  h  4*^59' 5"  du  soir,  en  5-^ 7»  73'55"  de 
lonj;itade,  et  en  35' 3^"  de  latitude  boréale. 
Commencement  de  Téclipseà. .       Sh^jj' jdusoir. 

\liiieu  h ^.^1'. 

Lever  de  la  Lune  h. 5 .  2 1 , 

Fin   de  l'ecJipse  à 6.20. 

Grandeur  de  l'e'clipse 8  doigts  17'. 

Le  7  ytoût,  éclipse  de  Soleil  irn'isible  a  Paris- 

La  conjonction  à  lo'aii'  i'-"dn  soir,cn  4'^i4"-^'t'34' 
le  longitude,  et  en  3r)'33"  de  latitude  australe;  mon- 
•  cment  horaire  relatif  en  longitude  ,  33' i"  ;'en  lati- 
tude, 3'  i4"- 

Le  23  ^oût,  éclipse  de  Lune  invisible  à  Paris. 

Opposition  h  lot  i4' 28" du  malin,  en  lo-'" 290  28' 53" 
le  longitude,  et  en  42'25"  de  Kititude  australe. 
Coninienceraent  de  l'e'clipse  à..        SbSo'jdu  matin. 

^1ilieu  h loh  b' ^ 

Fin  de  IVclipse  à i  \^'2n' 

Grandeur  de  l't'clipse 5  doigts 4^'. 


(7  ) 


Commencement  des  Quatre  Saisons. 

Printems.  le  ai  Mars  à  8''  3i'  du  malin. 

Été le  aa  Juin    à  5    4^    d^^  matin. 

Automne,  le  aS  Sept,  à  7    55    du  soir. 

Hiver..  ..    le  aa  Dec.    î>  i     i5    da  soir. 

Entrée  du  Soleil  dans  les  signes  du  zodiaque. 


'9 


Janvier,  dans  le  Verseau,  à  5*42'  da  soir. 
Février,  dans  les  Poissons  ,  à  8*aa'  du  matin. 
Mars,  dans  le   Bélier,  à  8*3i'  du  matin. 
Avril,  dans  le  Taureau,  à  8'"57' du  soir. 
Mai,  dans  les  Gémeaux  ,  à  9*i5'  du  soir. 
Juin,  dans  le  Cancer,  à  5*4^'  du  matin.. 
Juillet,  dans  le  Lion,  à  4*38'  du  soir. 
Aoilt,  dans  la  Vierge,  à  ii^ii'  du  soir. 
Septembre ,  dans  la  Balance,  à  7''55'  du  soir. 
Octobre,  dans  le  Scorpion,  à  4*13'  dumatin. 
JVovembre,  dans  le  Sagittaire  ,  h  o''44'  du  mal, 
Décembre ,  dans  le  Capricorne  ,  h  i''i5'  du  soir. 


Janvier. 


LeverCouc 
du   !  <i" 
Sol-  !  Sol 


S.     ClRCONCISlONn 

D.  S.Basile,  évèq.n 

L.  Ste  Genevièv. 
4  M.  S.  Rijïobert. 
SIM.  S.  Siméon. 
6|j.    Les  Rois, 
7  V.  S.  Thdaii. 
•S|S.  s.  Lucien. 

D.  S.  Pierre,  ^v. 

L-  S.  Paul,  erm. 


i3 

i4 
i5 

16 

lé 
9 


lVl.S.Hygin,pape. 

M.  S.  Arcade,  m. 

J.  Rapt,  de  J.-C. 

V.  S.  Hilaire,e'v. 

S.  S-  Maur,  ah. 

D.  S.  Guillaurae. 

L.  S.  Antoine, ab. 

M.Ch.deS.Pierr.i, 

M.  S.  Sulpice,  ev. 

J.   S.  Sebastien. 


"V.  Ste.  Astnès,  v. 

S.  S-  Vincent. 
"îSJD.  S.Ildefonse,e. 
24iL.  S.  BabyldS,  cv. 
25jM.  Conv.  S.  Paul. 
a6jM.  Ste  PaulCjVeiiv 
.S7IJ.    S.  Julien, e'véq 
■iOiV.  S.CIiarleraagn.  7. 
■îÇ)S.  S.  Franc,  de  S.  17. 
3o,D.  Ste  Ratliilde.    ' 
3i^L.   S.  Pierre Kol. 


Lu;,    jours    cioissent  ,    pcin 
i/i.iiin  et  de  Sa'  ie  soir- 
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Passage 

de  la 

Lune 

au 

Mérid. 

LEVER 

de  la 
Lune. 

COOCH. 

de  la 
Lune. 

C-c 
0 

LEVER 

des 
Planèt. 

COCCH. 

des 
Planèt. 

Passa  go- 
des 

Planèt. 
au 

Mérid. 

.=" 

H.    M. 

2.  2iH 
3.&   8 

3.  ='55 

H.   iM. 

U.    M. 

H.  M.\H.    M. 

H.    M. 

I 

o 

7.^55 
g.n'  I 
10.-     7 
II.     11 

9-238 
10.  Si  m 

10.  ?'3( 
u.       5 

11.  29 

^          MERCLRE. 

3 

\ 

I    9  2  i|  S.ViujI  i.^-io 
II    8.^45    5.  q-53    i.""i9 
11    7.  p  5o    5.  '  32    0.  '  4' 

6 

(i.       6 

6.  5o 

7.  33 

8.  17 
q.       2 

0.  Si3 

••ë.'4 

2.=  l5 

3.'  i5 
4.     .3 

II.     53 

0.  CnuS 

0.2-44 

1.  14 

I-   4: 

2              VÉNUS. 

8 
9 

10 

i|  8.  S  81  4.^iG   0  cr,2 
II    8.  S  9I  4.  ;;36    0.  ^23 
21    8.3    3|  5."     oj  0.  ■  32 

1 1 

12 

9-     49 

10.  38 

11.  38 

o-c/;'9 
I-  2.10 

2.  ."•    0 
a.     5o 

3.  40 
f     29 

5.  i() 

6.  1. 

7.  5 

8.  I 
8.     58 
9-     57 

5.  10 

6.  5 

6.     5^ 

7-     39 

,  8.     10 

2.  2(j 

3.  11 

4.  3 

5.  2 

G.      6 

a'               MARS. 

i3 
i5 

I  ii.23q|  o.^4f)    G.  cri, 4 
II  II.  S   5    0.536    5.i-5o 

2l|lO.  =33      0.  3'25|    5.  '    21) 

lé 

19 
20 

8.  55 

9.  26 
9.    56 

10.    24 
10.     52 

;;.     .3 
8.     a3 
9-     3^ 

10.  46 

11.  58 

Ti:           JUPITER. 

M  8.247I  5.^2i|  i.ç/2  4 
u    S.îii:    4-^5o    0.     3o 
21    7.533    4/  17  II.  2f,^ 

21 
22 
•>3 

II.    22 

II.    55 

o.c/:33 

I.  E.i": 

2-       [ 

I.  gia 

5>           SATURNE. 

21 

2;i 

3.  =  37 

4-    44 

i|  S.  ^26  10.  2io    3.232 
II    7.  =  40    9. 145    2.547 
21    G.     541  9-  ?    2I  2  3    2 

•>ri 

10.  55 

11.  5i 

0.2^5 
I.  —  35 

2^23 

3.  8 

4.  i3 

5.  21 

6.  3o 

7.  38 

8.  45 

5.  45 

6.  37 
'-.     21 

7.  5: 

8.       2f 

8.  5^^ 

27 

4c           IJRANUS. 

29 
3o 
3i 

I 
2 

1  9-22 

8.^4 
8.  F 

-1  6.çr-33|  2.^  0 
5|  5.  =-52    I   =.-i8 
\\  5.'  12    0."  37 

D.   O.    le    5 
N.  L    le  14, 


,  à  iih  4/  soir.  |P.  Q    le  21,  à    7^38'  mat. 
à    j  4^  "^''i'i'|P-  '-'•  le28,à    2  42  mat. 
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Austr.  1     Tems 
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:l 

du 

dn 

du 
Soleil 

lu  0  y  en 

" 

l'ÉVRIER. 

nu 

— 

5 

Sol. 

Sol. 

à  midi 

midi  vrai 

t- 

I 

vrai. 

It) 

H.IU. 

H.M. 

4.  4' 

D.  M. 

17.   i3 

U.  AI.  S. 
0 . 1 3 . 53 

M.  StL•Bli^i-le... 

7.   20 

T 

M.   rURlFICATIOS 

7.   18 

4.  4^ 

16.  56 

o.i4.    i 

20 

^ 

J.     S.  Biaise. 

7.    17 

4.  44 

16.  39 

0. li.  8 

21 

4 

5 

7i 

V.  S.  Pl.llcas,ev. 

7.    ib 

4-  45 

16.   21 

0. 14. 14 

22 

S.    Ste  Agathe,  V. 

TiJÀ 

-J.  12 

4-  '^7 

16.     3 

0. 14. 19 

23 

D.  S.  Vaast,  <iv.. 

4.  4') 

(5.   45 

0. 14.23 

7 

L.  S.Romuald..    h.    io|4.   5o 

i5.  26 

0.14.27 
0.14.30 

il 

8  M. S.   Jean  <ic  M. 

7-     9 

4.   52 

i5.     8 

2fi 

q  M.  Ste  Apolline.. 

7-     7 

4.  53 

'4-  49 
'4-   29 

0.14.33 

27 

(O  J.    Ste  Sclioliist.  . 

7.     b 

4.  65 

0.14.34 

28 

II  V.  S.  Severin. .  .. 

7.    4 

^  57 

14.   10 

0.14.35 

2q 

,2  S.    S.  Mclecc... 

7.    2 

4.  5« 

i3.  5o 

0.14.34 

3o 

,3jD.  S.    Lezin 

li  L.  S.   Valcntin.  . 

7-     > 

5.     0 

i3.  3o 

0.14.34 

1 

t).  69 

5.     2 

i3.   10 

0. 14.32 

2 

.5 

M.  S.  Faustin. . . . 

5.  67 

5.     3 

12.  49 

0. i4.3o 

3 

,6 

M.  Les  Cendres.. 

(j.  56 

5.     5 

12.  29 

0. 14.26 

4 

'7 

J.    S.  Tlicodulc. 

(J.  54 

.-).     7 

12.     8 

0.14.22 

5 

V.  S.  Sinte'on..  . . 

6.  52 

5.     q 

II.  47 

0.14. 18 

6 

10 

S.    S.  Bonifacc. . 

b.  bo 

5.    10 

II.   26 

0. 14. 12 

7 

'.o 

D.  S.  Élenîlier... 

(J.  49 

5.   12 

II.    4 

0.14.   6 

8 

>.  I 

L.    S.  Pépin 

(i.  47 

5.   ,4 

10.  43 

0.14.  0 

q 

>l 

M.  Ste.  IbabcUc. 

6.  45 

5.   ifci 

10.     2! 

0. i3.52 

iO 

>  i 

M.  S.  Daniien.  . . 

6-.  44 

5.  17 

9-  59 

0.13.44 

11 

!  J 

J.  S.    Mathias... 

6.  42 

5.   19 

9-3. 
9.   i5 

8.  53 

0.13.36 

12 

Î.'J 

V.  S.  Victnrin..  . 

6.  40 

a.  38 

5.  21 

5.  23 

0. 13.2G 

i3 

S.  S.  Poipliyie. . 

0. i3. 16 

'4 

!7 

D.  Ste  Honorine. 

6.  37 

5.    2'j 

8.  3o 

o.i3.  6 

A 

ib 

L.  S.  Romain  .. . 

6.  35 

5.  26 

8.     8 

0. 13.55 

16 

Les  jours  croissent  pondant  ce  mois,  de  4^    le  matin 
et  tie  47  le  soir. 
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9.  40 
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COUCH. 

des 
Planèt. 


Passage 
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MERCURE. 


i|  .5.  §4-7|  2-  ^"S'jIio  5_ai 
2i|  5.  =45|  2.  *  47ho.  ?  if' 


45 


0.  o  57 

1.  ?'58 

3.  4 

4.  i3 


VENUS. 


Il  7.252|  5.^3i 
i|  7.^.391  6.  -•  1 
ii|  7.,=  24I  6-  "  3i 


,g;42 

,  •  58 


MARS. 


i|  g-S'îol  o.2i6|  5.^5  8 
I  9  E:32|  o.  Sio|  4.  q-5i 
;i)  c).  5'  6i  o.  5"  5|  4.  ■  Zi 
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JUPITER. 
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Sur  Les  plus  grandes  jllarées  de  chaque  année. 
L'annonce  des  «^raniles  marées  intéresse  les  tra- 
vaux et  les  mouveniens  des  ports;  elle  est  encore 
utile  pour  prévenir  ,  autant  qu'il  eft  })Ossible,  les 
accidens  qui  résultent  <les  inondations  qu'elles 
proiluisent.  L'état  actuel  des  sciences  rend  cette 
annonce  facile  ,  puisque  nous  sommes  parvenus 
.1  connaître  la  cause  et  les  lois  de  ces  phénomènes. 
On  sait  que  cette  cause  réside  dans  le  Solei! 
et  dans  la  Lune  :  le  Soleil  par  son  attraction  sur 
la  mer  ,  l'élève  et  l'abaisse  deux  fois  dans  im  jour  , 
en  sorte  que  le  flux  et  le  reflux  solaires  se  renou- 
vellent à  chaque  intervalle  d'un  tlomi-jour  solaire. 
Pareillement  le  flux  et  le  reflux  produits  par  l'at- 
traction de  la  Lune  ,  se  renouvellent  à  chaque 
intervalle  d'un  demi-jour  lunaire.  Ces  deux  marées 
partielles  se  combinent  sans  se  nuire ,  comme  on 
voit ,  sur  la  surface  tl'un  bassin  légèrement  agité  , 
les  ondes  se  disposer  les  unes  au-dessus  des  autres, 
sans  altérer  mutiiellement  leurs  mouveniens  et 
leurs  figures.  C'est  de  la  combinaison  de  ces  marées 
que  résultent  les  marées  observées  dans  nos  ports; 
la  différence  de  leurs  périodes  produit  donc  les 
phénomènes  les  plus  remarquables  du  flux  et  tlu 
reflux  de  la  mer.  Lorsque  les  deux  marées  coïn- 
cident,  la  marée  composée  est  à  son  maximvm, 
elle  est  alors  la  somme  des  deux  marées  partielles  ; 
et  c'est  ce  qui  a  lieu  vers  les  pleines  ei  nouvelles 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Luaes  ou  vers  lessvzy^ies.  Lorsque  la  plus  ji^ramle 
hauteur  de  la  marée  lunaire  coïncide  avec  le  plus 
i^rand  abaissement  de  la  marée  solaire  ,  la  marée 
composée  est  à  son  miniinum  ;  elle  est  alors  la 
différence  des  deux  marées  partielles  :  et  c'est  e^ 
qui  a  lieu  vers  les  quadratures.  On  voit  ainsi ,  que 
la  marée  totale  varie  avec  Its  phases  de  la  Lune: 
mais  ce  n'est  point  auxinstans  mêmes  de  la  nou- 
velle ou  pleine  Lune  e»  de  la  quadrature,  que  ré- 
]>ondent  les  plus  graniles  et  les  pluspetites  marées; 
l'observation  a  fait  connaître  que  ces  marée?,  dans 
nos  ports,  suivent  d'un  jouretxlemi  les  instans 
lie  ces  phases. 

Les  plus  orandes  marées  vers  les  nouvelles  on 
pleines  Lik.nps ,  ne  sont  pas  égales  ;  il  existe  entre 
elles  des  différences  qui  dépendent  des  distances 
tiu  Soleil  et  de  la  Lune  à  la  Terre,  et  de  leurs 
déclinaisons.  Le  principe  de  la  pesanteur  univer- 
selle ,  comparé  aux  observations  ,  nous  montre , 
joque  chaque  marée  partielle  augmente  comme  le 
cul)e  du  diamètre  apparent  ou  de  la  parallaxe  de 
l'astre  qui  la  cause;  2®  qu'elle  diminue  comme  le 
carré  du  cosinus  de  la  déclinaison  de  cet  astre  ; 
3»  que  tians  les  moyennes  distances  du  Soleil  et 
de  la  Lune  à  la  Terre  ,  la  marée  lunaire  est  trois 
fois  plus  grande  que  la  marée  solaire. 

C'est  d'après  ces  données  que  la  Table  suivante 
a  été  calculée. 
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'l\4fSLfl   des  plus  grandes  marées  de  Pannee  iSSi- 
Pau  m.  BOUVARD. 
Le  Soleil  et  la  Lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer, 
occasioneiit  (les   mariies  qui  se  combinent  ensemble,  el 
|ui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  ma- 
rée composée  est    très   grande  vers  les   sy/.ygies  ou  les 
nouvelles  et  pleines  Lunes.  Alors  elle  est  la  somme  de 
marées  partielles  qui  coïncident.  Les  marces  dcssyzygie 
ne  sont  pas  toutes  cgaîemcnt  fortes,  parce  que  ks  ma 
rées  partielles  qui  concourent  à  leur  production  ,  varient 
avec  les  déclinaisons  du  Soleil  et  de  la  Lune  ,  et  les  dis 
tances  de  ces  astres  à  la  Terre  :  elles  sont  d'autant  plu>, 
considérables,   que  la  Lune  et  le  Soleil  sont  plus  rap- 
proches de  la  Terre  et  du   plan  d«  l'équateur.  Le  Ta- 
bleau  ci-dessous  renferme  les   hauteurs  de    toutes    les 
grandes  marées  pour  l'année    i83i.    M.  Bouvard  les  a 
calculées  par  la  formule  que  Laplace  a  donnée  dans  la 
Mécanique  céleste  ,  tome  II ,  page  289.  On  a  pris  pour 
l'unité  de  hauteur  la  moitié  de  la  hauteur  moyenne  de 
la  marée  totale,   qui  arrive    un  Jour   ou  deux   après 
la  syzygie,  quand  le  Soleil  et  la  Lune,  au  moment  de 
la  syzygie,  sont  dans  l'équateur  et  dans  leurs  moyennes 
distances  à  la  Terre. 

Hauteurs 
de  la  mar 

ihS^'  S. 0,9^-) 
9.  14.  S. 0,81 
10.  i3.  s. 0,98 

10.  l5.M.O,92 

8.42.M.o,99 
10.  5.s.i,o3 
9.53.  s. 0,94 
8. 54. M. 1,09 
1.47.5.0,86 
7.  7.s.i,o3 
2- 57. M. 0,8 

5.  20.M.T,0. 


Jours  et  heures 
de  lasyzygie. 

i4Janv.w.L.à 
■28  p.L.à 

12  Fév.  x.L.à 
26  p.L.à 

i4Mars.N.L.ù 
28  p.L.à 

2  Avril.N.L.h 
7  p.L.à 

12  Mai.  N.L.h 
26  p.L.à 

roJuiu.  N.L.à 
25  p.L.à 


Hauteurs     (jours  cthcures 


de  lamar. 
i1i46'm.o,87 
3.42.  m.o,q4 
b.  8. s.  0,74 
4.5)9,  ' .  0,95 
.'i.Sg.M.  1,07 
8. 3i. M.  0,91 
4-  9.  .s.  1,10 
0.28-  s.o,83 

O.  IO.M.I,o4 

4. 10.  s. 0,78 

7.     I. M. 0,87 
7.     9. M.  0,76 


dclasyzygie. 
9.1uill  K.L.à 

i4  P.L.à 

7  Août.N.L.à 

23  P.L.à 

6Sept.N.L.à 
21  p.L.à 

50ct.  w.L.à 
21  p.L.à 

4N0V.  N.L.à 

19  P.L.à 

4Déc.  N.L.à 
19  P.L.à 


ES5saeB^9 
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On  a  remarqne'que,  dans  nos  ports,  les  t^randes  marées 
suivent  d'un  jour  et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine 
Lune.  Ainsi  on  anra  l'époque  où  elles  arrivent  ,  en 
ajoutant  un  jour  et  demi  h  la  date  des  syzyf;ies.  On  voit 
jiai- ce  Tableau  que,  pendant  l'année  1801,  les  positions 
(le  la  Lune  et  du  Soleil, par  rapport  à  la  Terreetau  plan 
de  l'équateur,  sont  telles,  vers  les  svzygies,  que  les  ma- 
iccs  seront  peu  considéiables.  Celles  du  i5  mars,  du 
i3  avril,  et  du  22  octobre,  sont  les  plus  fortes  de  cette 
année:  elles  pourraient  occasioner  quelques  accideos, 
si  elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 

Pour  appliqner  les  résultats  généraux  du  tableau  ci- 
dessus  ,  à  la  rechercbe  des  plus  grandes  marées  dans  nos 
|)orts  ,  il  faudrait  connaître  l'unité  de  hauteur  pour  clia- 
cun  de  ces  ports  ;  cette  unité  ne  peut  s'olitenir  que  par 
des  observations  des  marées  faites  avec  soin.  Jusqn  ici 
ces  observations  ne  sont  pas  en  grand  nombre,  et  il  est 
à  désirer  qu'on  ks  multiplie  autant  que  possible  sur  nos 
(■('itcs,  pour  parvenir  à  la  détermination  d'un  clément 
au^si  important. 

Voici  l'unité  de  hauteur  pour  quelques  ports. 

Unitéde  hauteur. 

Port  de  Brest 3™, 21 

Lorient 2  ,7.4 

Cherbourg 2  ,70 

Granville 6  ,a5 

Saint-Malô 5  ,98 

Audierne 2  ,00 

Croisic 2  ,68 

Dieppe 2  ,87. 

L'unité'  de  hauteur  da  port  de  Brest  peut  être  re 
gardée  comme  connue  avec  une  grande  exactitude  j  elle 
a  été  déduite  deseize  années  d'observations  faites  depuis 
180G  jusqu'en    iSiS,  parmi  lesquelles  on  a  choisi  les 
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hautes  et  basses  mers  e'quinoxiales,  comme  étant  h  pci 
pii's  inde'pendantcs  des  (leclinaisons  du  Soleil  et  de  1; 
Lune.  La  moyenne  de  384  de  ces  observations  adonne 
5"i,4'5  pour  la  différence  entre  les  hautes  et  basses 
maiersj  la  nioitiede  ce  nombre  ou  3", ai  est  ce  qu'on 
appelle  Viinité  de  hauteur,  c'csi-à-<lire  ta  quantité  dont 
la  mer  s'élève  ou  s'abaisse  relativement  au  niveau  moyen 
qui  aurait  lieu  sans  l'aclion  du  Solcd  et  de  la  Lune. 

Si  l'on  veut  connaître  la  liautcur  d'une  f;rande  marec 
lans  un  port,  il  faudra  mii>ltiplier  la  hauteur  de  la  ma 
le'e  prise  dans  le  tableau  précèdent  par  l'unité  de  hauteur 
qui  convient  h  ce  port. 

Exempte.  Quelle  sera  h  Brest  la  hauteur  de  la  marée 
qui  arrivera  le  i4  avril,  un  jour  et  demi  après  la  svzygie 
{ln  12?  Multipliez  3™,2i,  unité  de  hauteur  h  Brest," pai  la 
hauteur  i,io<iela  table,  vous  aurez  3"», 53  pour  la  hau- 
teur de  la  mer  au-dessu»  du  niveau  moyen. 
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Calcul  de  l'heure  de  la  pleine  mer. 

Les  eaux  de  la  mer  sont  soumises  h  l'action  des 

;  (lices  attractives  du  Soleil  et  de  la  Lune.  L'efFort' 

unique"  qui  résulte  de  ces   deux   forces  coniLinecs  , 

arie  dans  un  même  lieu,  avec  les  positions  «juc  les 

deux  astres  prennent  successivement  cliaque  jour  par 

I  .ipport  au  uic'ridien  de  ce  lieu.  Lorstine  la  force  ré- 
sultante auçimcnte  ,  la  nier  monte;  si  elle  diminue, 

II  iner  descend.  Il  suit  de  Ih  que  la  mer  devrait  être 
[ileine  dans  les  ports  et  sur  tous  les  points  de  la 
•ùte  ,  .''  finstant  où  la  force  résultante  des  attrac- 
(ions  du  Soleil  et  de  la  Lune  y  est  parvenue  h  sa 
|)lns  t'rande  intensiie  :  il  n'en  est  cependant  pas  ainsi. 
V.n  effet,  les  jours  de  la  nouvelle  Lune,  où  les  deux 
istres  exercent  leur  action  suivant  une  même  direc- 
tion, l'instant  de  la  plus  };rande  intensité  de  cette 
action  est  celui  de  leur  passasse  simultané  au  mêri-j 
ilien  ,  ou  celui  de  midi;  cependant  la  nier  n'est  or-^ 
dinairement  pleine  que  quelque  lems  après  midi.) 
L'expe'iience  a  fait  connaître  que  la  marce  qui  a  lieu 
les  jours  de  nouvelle  Lune  est  celle  qui  a  etc  p.'o- 
dnite  36  lieures  auparavant,  par  l'attraciiou  du  Soleil 
et  de  la  Lune  ;  on  a  remarque  de  plus  qu'à  cette 
époque  la  pleine  mer  arrive  toujours  h  la  même 
heure:  on  en  a  conclu  que  Tintervailc  de  tcms  dont 
le  moment  de  la  pleine  mer  suit  Finstant  oii  les 
deux  astres  exercent  leur  plus  çirandc  action  est 
constamment  le  même.  La  seconde  conséquence 
que  l'on  a  tirée  de  ces  deux  faits,  est  que  l'action 
de  la  force  du  Soleil  et  de  la  Lune  se  f;iit  sentir 
dans  les  j)orts  et  sur  les  côtes,  par  la  communication 
successive  des  onties  et  des  couians. 

Ij'intervaile  de  tems  dont  la  pleine  mer  suit  le 
passage  de  li  Lune  au  méridien,  lors  de  la  nouvelle 
Lune,  est  Dicurc  de  la  pleine  mer,  on  l'êtahJisse- 
nentdu  port;  c'est  aussi  l'heure  de  la  pleine  mer, 
es  jours  de  la  pleine  Lune,  quoiqvie  les  deux  astres 


(  38) 


agissent  alors  clans  des  directions  opposjcs;  mais  il 
suffit,  pour  que  les  effets  soient  les  mêmes,  que  les 
directions  de  leurs  efforts  se  confondent  dans  une 
même  ligne  droite. 

On  a  dit  que  les  jours  de  la  nouvelle  on  de  la 
pleine  Lune,  Pins  tant  oii  les  deux  astres  eserccnt  la  plus 
grande  action  est  celui  du  passage  de  la  Lune  au  mé- 
ridien ;  il  en  est  de  même  lors  du  premier  et  du  dernier 
quartier  i  les  autres  jours  cet  instant  précède  quel- 
quefois le  passage,  et  d'autres  fois  il  le  suit;  mais 
il  ne  s'en  écarte  jamais  beaucoup,  parce  que  la 
force  attractive  de  la  Lune  est  environ  deux  lois  et 
demie  plus  grande  que  celle  du    Soleil, 

Ces  forces  et  le  retard  ou  l\ivance  de  la  marée  sur 
l'heure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien  varient 
suivant  que  les  deux  astres  s'écartent  ou  se  rap- 
proclient  delà  Terre,  suivant  que  leurs  déclinai- 
sons augmentent  ou  diminuent.  Pour  avoir  égard  à 
toutes  ces  circonstances,  on  ;i  calculé  de  7  en  7  jours 
les  nondnes  contenus  dans  la  table  I.  Ils  différent 
assez  peu  pour  que  Ton  puisse  e.stimcr  à  vue  avec  une 
exactitude  suffisante  le  nombre  correspondant  à  un 
jour  quelconque  de  l'année.  On  verra  plus  loin  l'u- 
sage de  ces  nombres. 

La  table  II  fournit  les  corrections  qu'il  faut  ap- 
pliquer à  l'Iicure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien, 
pour  en  déduire  l'heure  de  la  jileinc  mer. 

Les  heures  données  de  3o'  en  3o'  dems  les  colonnes 
ï  et  2  de  cette  table,  représentent  la  différence,  dimi- 
nuée de  12'',  si  elle  excède  ce  uondirj  .  entre  ks  as- 
censions droites  de  la  Lime  et  du  Soleil  ,  pour  nn 
instant  antérieur  de  3()  heures  au  passage  de  la  Lune 
qui  a  lieu  le  jour  où  l'on  vont  calculer  l'heure  de  la 
pleine  mer.  Les  signes  -f-  ou  —  placés  en  haut  et 
en  bas  de  ces  colonnes  indiquent  que  les  corrections 
correspondantes  sont  additives  ou  soustracîives. 
Quand  on  entre  dans  la  talde  II  avec  une  heure  de 
la  2^  colonne,  la  correction  doit  s'ajouter  à  l'heure 
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dn  passage  j  elle  doit  s'en  retrancher  quand  l'ijeure 
tombe  dans  la  i^e  colonne. 

A  cliaanc  valeur  de  Targuraent  correspon- 
dent sur  chaque  ligne  liorizontale  cinq  valeurs  dif- 
férentes de  la  correction  et  en  tète  de  chacune  des 
colonnes  verticales  foiniees  par  ces  valeurs.,  on  lit 
les  cinq  nombres,  0,6;  0,8;  1,0;  i,a;  1,5.  Si  la 
table  I  donne,  un  certain  jour  de  l'année,  le  nombre 
0,8,  il  faut,  pour  ce  jour  ,  prendre  la  correction 
dans  la  coloune  qui  porle  eu  tête  0,8.  Il  est  de  même 
des  autres  colonnes.  Ces  corrections  ont  ële  calcu- 
lées en  supposant,  d'après  Laplace ,  la  masse  de  la 
Lune  égale  h  -^e  de  celle  de  la  Terre,  et  le  rapport 
des  actions  de  la  Lune  et  du  Soleil  dans  leurs 
nxwennes  distances  égal  h  2,35. 

Pour  avoir  Tlieure  de  la  pleine  mer  un  jour  donné, 
il  faut,  à  l'heure  du  passage  île  la  Lune  au  méridien 
corrigée  du  nombre  que  fournit  la  table  II,  ajouter 
l'établissement  du  port  et  retrancher  de  la  somme 
le  nombre  constant  22',  qui  provient  de  ce  que  l'é- 
tablissement du  port  est  l'heure  même  des  marées 
syzygies  équinoxialcs. 

Passons  maintenant  aux  applications. 

Ce  qui  précède  suppose  que  l'on  connaît  l'iieurc 
du  passage  de  la  Lune  an  méiidien  pour  un  lieu 
quelconque  et  la  différence  d'ascension  droite  de  la 
Lune  et  du  Soleil  36  heures  avant  ce  passage.  Ces 
deux  quantités  se  déduisent  ties  passages  de  la  Lune 
au  méridien  de  Paris,  que  V annuaire  donne  pour 
tous  les  jours  de  l'année. 

Calcul  du  passof^e  de  la  Lune  au  méridien. 
Soit,  d'après  Vyinnuoire ,  d  la  différence  des  heures 
du  passage  ])our  Paris,  un  jour  donné  et  le  lenile- 
main  ;  soit  h  la  longitude  du  lien  pour  lequel  on  cal- 
cule ,  exprimée  en  heures  et  minutes,  et  comptée  de 
Paris  ;  le  quatrième  terme  de  la  proportion  suivante 

'i\^  Ih  '.;  d   \   —  donnera  le  tcms  qu'il  faut  ajouter 
24 
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à  riienre  du   passage   au   méridien  de  Paris,  poui 
avoir  l'iieure  du  p;issage  au  méridien  du  lieu  donne . 

Calcul  de  la  différence  d^ascension  tJroile  du 
Soleil  et  de  la  Lune.  Soit  D  la  différence  entre  les 
henres  du  passage  de  la  Lune  le  jour  donne  et  deux 
jours  avaul,  le  produit  0,720.  D  donnera  h  lies  peu 
près  le  nombre  île  minutes  qu'on  devra  retranclier  de 
l'heure  du  p;issage  de  la  Lune  qui  a  lieu  le  jour 
donne  ,  pour  avoir  la  différence,  diminuée,  s'il  le  laut 
de  s-'*,  entre  les  ascensions  droites  des  deux  astres  'i6^ 
avant  ce  passage. 

Exemple  d^iin  calcul  entier .  On  demande  Plicurc 
de  la  pleine  mer  le  27  septembre  i83  t  ,  à  Brest,  dont 
la  longitude  ocrideniale  est  de  27'  e.T  tems. 

Le  retard  du  p.issagc  de  la  Lune  du  27  au  28  est 
59'  =  (/j  d'où  24*  ',  27'  ;:  59':  1', r. 

Passage  de  la  Lune  au  méridien,   h.  Paris  le  27  sep- 
tembre      5'* 36'  o 

Corrcctio;'. 1,1 


Donc,  p.issige  de  la  Lune  ,  b  Brest 5.37,1 

Le  retard  du  pi'.'isage  de  la  Lune  du  2.5  au 
27,  est  l'iôS  =  D;  d'oîi  correction 
—  (0,725)  (i.55) 123,5 

Donc,  difF.  cl'ascension  droite  moins  12*, 

ou  ler  argument  de  la  table  II 4'*i3'G 

Avec  4''''î'  ^^  '"^  nomLre  t,oo  que  donne  la  tal.lc  I, 
on   trouve  dans  la  tabL-  II,  correction  soustractive 

=  4^'. 

Ainsi ,  heure  du  passage 5*37' 

Correction  ,  lal'le  II    — jo 

ttablissement  du  port,  table  III 3  33 

Correction  constante — 22 

Heure  de  la  pleine  mer 8 .  00 
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TABLK  1. 

•  (    2 

i,or, 

1 

7     1 , 1 3 

.)  8     c 

,02  pcr. 

n  ^ 

0,87  ap. 

■-:  ' 

i3     1,25  ptr. 

^ 

,97 

M'« 

I,OJ 

s  j 

21      1,04 

■X. 

(  i5    ( 

,77  ap. 

I,  !  I  pcT. 

f 

28     0,90  ap. 
4     1,22 

21     1 

in     I 

,o3 
,00  pt'r 

u 

5 

o,b3  ap. 

c. 

0      1,34  pc'r- 

\. 

r    5     , 

,04 

.J^ 

12 

0,97 

a 

7     1,^4 

■ç 

\  \  I     0^7!)  ap. 

> 

'9 

o,o3  pcr. 

-1 

24     0,93  ap. 

z 

j'9     » 

,08 

h^ 

a6 

0,93 

.( 

2     1,27 

^25      1 

,o3  pt'r 

4 

0,79  ap. 

-) 

8     1 ,  3o  pcr. 

/■    1     o,()6 

t-  ^ 

10 

0,86 

=  < 

I 5       1,12 

~ 

\   8    0,-8  ap. 

s 

;i 

1 ,  08  pur. 
0,91 

-) 

21     0,91  ap. 
^9     I ,  '  7 

c 

<J.5     1 

,.8 
,  tG  pcr 

(  t 

0,77  ap. 

( 

5     I,  i5  pcr. 

^  (2rt 

,n2 

d)  8 

0,97 

1 

12     1.02 

^ 

(    6     0,81  ap 

H'5 

I,  i2pcr. 

18     o,83  ap. 

rli3     1 

,i3 

<;  /ai 

0,Ç)(J 

**<  '25     j,09 

ï  l'O 

,22  per. 

(27 

0,8a  ap. 

a  1 2b 

,o5 

TABLE  II. 

DclF.  d'asc.  droite 

'j',>  bcurcs  avant 

_ii!i!; 

■+■ 

o,(J 

0,8 
o'o 

o'o 

1,2 
0'  0 

1,5 
o'o, 

U.     0 

12.  0 

o'o 

o.3o 

1 1 .3o 

12,4 

10,4 

8,9 

7,S 

G, g'' 

1 .  0 

1 1.  0 

2|,8 

20, G 

17,7 

i5,4 

i3,«6 

1 .3o 

io.3o 

36,9 

3.),G 

26,0 

23,7 

10,0 

2.   0 

10.  0 

4'*^,  7 

4o,o 

33,8 

29,2 

24,3 

2.3o 

<).3o 

Go,  1 

48,6 

4o,G 

34,8 

28,6 

3.   0 

9-  0 

70, G 

5G,o 

4G,i 

39,0 

3i,6 

3.3o 

«.3o 

:9,9 

Gi,.'-) 

49>5 

4'i,3 

32,9 

4.  0 

8.   0 

87,0 

G4,i 

5o,i 

4'i,9 

3', 9 

4.30 

7.30 

90,2 

G2, 1 

4G,5 

37,0 

28,1 

5.  0 

7.  0 

85, 0 

52,4 

07,2 

28,7 

21,3 

5.3o 

6.3o 

Go,  3 

3i,5 

21,  r 

i5,9 

11,5 

G.  0 

6.  0 

0,0 

0,0 

~r8~ 

0,0 

0,0 

1 ,2 

0,0 
1 ,5 

- 

o.G 

1 ,1 

(4^  ) 

Tablu  III.  Heures  de  la  pleine  mer  dans  les  prin- 
cipaux ports  des  cales  de  P Europe ,  les  jours  de 
la  nouvelle  et  pleine  Lune,  et  longitudes  de 
ces  ports  en  minutes  de  tents. 

INoril  de  l'Europe  sur  la  mer  d'Allemagne. 

Eubliss 

Hambourg.  Elbe 5*  o' 

Cuxliaven.  Elbe o  ^o 

Gestendoi-p.  ff^eser i   lo 

Vcgesack.  l^eser 4  '5 

Eckwarden.  Jahde O  5o 

Delfziil.  Enis o  i5 

Groningue , ii    i5 

Amsterdam 3     o 

Rotterdam 3     o 

Moerdick 5  i5 

Bergen-op-Zoom 3     o 

Flcssingue.  Bouches  de  l'Escaut. ...  i      o 

Anvers 4^5 

Ostende o  20 

INieupori o  i5 

France. 

Dunkerque , 11*  4^' 

Calais II  45 

Boulogne 10  40 

Dieppe 10  3o 

Le  Havre-de-Grâce 9  1 5 

Honflear g  i5 

La  Hougue 8    o 

Clierbonrg 7  4^ 

Jersey 6     o 

Guerncsey 6    o 

Mont  Saint-Michel 6  3o 

Saint-Malo 6     o 

Morlaix 5  i5 

Brest.  Le  port 3  33 

L'Orient.  Ze  por? 3  3o 

La  Roclie-Bemard 4  3o 

La  Loire.  U embouchure 3  45 
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Établiss. 

L'îJe  d'OIe'ron.  .4u   Château 4*0' 

Periuis-de-Maumusson 3  3o 

L'île  (PAix 34» 

Rochefort 4  '5 

T^    ,        ,       »  Toui- tieCordouan.. .  .  3  4'^ 

de  laOïronde.  i ,,   ■'1  „  7.-, 

Rade  de  la  leste  de  Bncb,  piès  delà 

cliajiclle  d'Aicaclioii 4  4^ 

En  dciiors  et  près  de  la  banc  du  bassin 

d'Arcacbon 3  ^o 

Rayonne 3  3o 

Espagne  et  Portugal. 

Lisbonne 4*   ^' 

Cadix.  Le  mole i    i5 

Gibraltar o     o 

Ecosse, 

Le  canal  des  Orcades 8*  1 5' 

Mon  trose 1   3o 

La  rivière  de  iluuabcri 5  i5 

Angleterre- 
Londres.  Tamise a'' 4-^ 

Embouc.de laTamise/io/'i/t/'^ore/artrf  it    i5 

Douvres 10  5o 

Le  cap  Dnngeness 10  3o 

Portsmoutli 11  40 

Plymouth ,......,..  f)     5 

L'de  Sainte-Marie.  t5'o'"/(/'5'"es 4  ^o 

Bristol f)  45 

Liverpool 11     o 

Irlande. 

Dublin 9*45' 

Waterford .  5     o 

Cork.  Dans  la  haie 4  ^^ 

La  rivière  Sliannon.  Z-'emioMcAuz-e. .  3  4^ 

Linierick 6     o 


'   ^^  ; 

NOUVELLES  MESURES. 

ÎSOIS 

ST5TEMATIQCES. 

VALEUR 

MESURES     ITIWÉRAIRES. 

10,000  nu'-lics. 

1000  ruètrcs. 

10  mètres. 

Unité  fnncîanientah 
lies  pnidset  mesure.^ 
Dix-millionième  par- 
tie (liiqn.iît  du  méri- 
dien terrestre. 

loe  de  mètre, 
looe  de  mètre, 
loooe  de  mètre. 

roooo  mètres  carres. 
100  mètres  carres. 
I  mètre  carre. 

10  décimètres  cubes. 

Décimètre  cube. 

1 0^  de  décimètre  cube. 

I  mètre  cube  ou  ioo< 
décimètres  cubes. 
100  décimètres  cubes. 
1 0  décimètres  cubes. 
Décimètre  cube. 

\Ictre 

MESURES  DE  LONGUEUR. 

Millimètre 

MESURES   AGRAIRES. 

Gcatiarc 

pour  les  liquides. 

Litre 

Dcciiitre 

MESURES  DE   CAPACITE 

pour  les  matières  sèches. 
K.ilolitre 

Litre 

(  i  '  ) 


rsoMS 

SYSTÉMATIQUES. 


VALEUR. 


MESURES  DE   SOLJOITE. 


(tere 

(ccisi 


Quintal . . . . , 
Kilocramme. 


Millier 


Hectogramme 
Dc-rat;raiiime. 
Gramme.  . . . 
Dccigrammc. 


Mètre  cnbc. 

loe  de  nictrc  cnbc. 


1000  kiloç;.  (poids  du 
tonneau   de  mer.) 

loo  kilogrammes. 

Poids  d'un  dt-cim. 
cube  d'eau  h  la  tc-m 
pcrature  de  4°  ■'>"" 
dessus  do  la  glace 
fondante. 

loe  du  kilogramme 

looe  ,]u  kilog. 

1000^  du  kilog. 

îooooe  du  kilog. 


M  O  M  ir  AIES. 

L'unitd  nionclaire  ,  est  assnjctie  au  système  gêne- 
rai des  mesures  prises  dansla  nature  :  elle  se  subdivise 
on  décimes  et  eu  centimes. 

Les  monnaies  d'or  de  Francecontiennent,  ainsi  que 
CL-lies  d'argent,  un  dixième  d'alliage  et  neuf  dixièmes 
de  métal  pur.  h!n  ge'ntral  ,  le  titre  est  0,900. 

La  tolérance  du  titre,  soit  en-dessus,  soit  cn-dcs- 
sous,  est  2  miilièmessur  l'or,  3  niillièmessurrargcnt. 

Poids  des  Pièces  de  Monnaies  en  grammes. 

Pièce  de  40  francs i26'',9o322 

Avec  tolérance  du  poids  en  dedans.  .  .  12    587-4 
Avec  t<il(ir.''ncc  en  dehors 12    ,92  ;u32 
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Pièce  de  20  francs 6s'',45i6i 

,4i387 


Avec  tolérance  en  dedans 6 

Avec  tolérance  en  dehors 6 

Pièce  de  5  francs , ,  . .  aS 

Avec  tolérance  du  poids  en  dedans. .a4 
Avec  tolérance  en  deho 


25 


,464516 
,000 
,925 
,075 


Les  nièces  de  40  fr.  ont  26  millimètresdediamètre, 
celles  ne  20  fr.  ont  21  millimèlres;  de  sorte  que  Sa 
pièces  de  40  fr-  et  8  de  20  fr. ,  mises  Pane  à  côté  de 
Tautre,  donneront  la  longueur  du  mètre. 


La  proportion  de  l'or  h  l'argent  est  de  i5,5  à  1. 
Le  kilogramme  d'or  pur  se  paye  sans         fr.     ( 


retenue ....   34^14,  44.444 

Et  aux  changes  des  monnaies,  il  est 
paye 3434,44,444 

Au  titre  de  0,900,11  vaut  sans  retenue  3ioo,  00 
Et  avec  la  retenue  faite  aux  changes.  Sogi,  00 
Le  kilogrrirame  d'argent  pur  se  paye 

sans  retenue , 222,  22,222 

Et  aux  changes  il  est  payé 218..  88,889 

Au  titrede  1,900,  il  vautsans retenue.  200,  00 
Et  avec  la  retenue  faite  aux  changes. .     197,  00 


ANCIENNES  MONNAIES. 

Pièces  cTor  droites  de  poids. 


livres. 
48 
24 


grammes. 

15,29-06 
7,64853 


1  9*" 

I  "901 

Pièces  d'argent  droite'  de  poids. 


6 
3 

Sosous, 
i5 
24 
12 
6 


29,4883 

14, 744x5 

10, i366 

5,o683 


906 
906 
660 
660 


5,89766  î 

2,94883  Supposés  5906 
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RÉDUCTION  des  toises  ,  pieds  ,  p 

ouces  en  mètres 

et  décima 

'.es  du  mètre. 

T.,,  =  e. 

Mètres. 

Pieds 

Mètres. 

Poa. 

Mètips. 

I 

1,94904 

1 

0,32484 

1 

0,02707 

2 

3,8q<5c'; 

2 

0,64968 

2 

0,054 14 

3 

5,8^:11 

3 

0,97452 

3 

0,08121 

o(lO.S28 

i 

7»7f)Ci5 

4 

1 , 29936 

4 

9,745:8 

5 

1,(J2420 

5 

0,  i3535 

6 

11,694-22 

6 

i'949"4 

2,27388 

6 

0, 16242 

f 

é 

i3,643'26 

J 

7 

0,18949 

15,59229 

8 

2,59872 

8 

0,2.656 

i        ^ 

17,54133 

9 

2,92355 

9 

0,24363 

1        '0 

i9>49<>37 
3«, 98073 

10 

3,24839 

10 

0,27070 

'           20 

20 

6,49679 

II 

0,29777 

3o 

58,"î7iio 

3o 

9,745'8 

12 

0,32484 

4o 

y:>9''i|li 

5o 

12,99358 

i3 

o,35.gi 

5o 

97,45.83 

16,24.97 

'4 

0,3781)8 

6o 

116,94220 

60 

i9,4.)o37 

i5 

0, 4o6o5 

TO 

I 36, 43256 

i: 

22,73876 

16 

0,433 12 

éo 

155,92293 

25,987.5 

17 

0,46019 

90 

i75,4i32C) 

9" 

29,23555 

18 

0,48726 

100 

1 q4 1 9o366 

loo 

32,4839} 

19 

0,5 1433 

30O 

389,80732 

200 

64,967^9 

20 

0,54140 

3oo 

584» 7 1098 

3oo 

97,45.83 

3o 

0,81210 

4oo 

779,6.464 

4oo 

129,9-3577 

40 

1,08280 

5oo 

974,5i83o 

.^00 

'6^419:2 
1 94 , 90366 

5o 

i,3535o 

6oo 

1169,12195 

600 

60 

1,62120 

■700 

1364,3256. 

-00 
800 

227,38760 

'C 

1 , 80490 

800 

1559,22927 
1754,13293 

259,87.55 

292,35549 

2,i656o 

900 

900 

90 

2,4363o 

1000 

19^9,03639 
3898,073.8 

looo 

324,83943 

100 

2,70700 

2000 

2000 

6^9,67886 

200 

5,4.399 

3ooo 

5847,i"977 

3fioo 

974,5i83o 

3()o 

8, I20Ç9 

4ooo 

7796,14636 

4ooo 

1299,35773 

4oo 

io,S2'-98 

5ooo 

9745,18296 

5ooo 

1624,19716 

5oo 

13,53^98 

10000 

19490,36591 

loooo 

3248,3t>}32 

1000 

27,06995 
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REDUCTION  des  mètres 

en  toises , 

et  en 

toises, 

pieds , 

pouces 

et  lignes. 

Mcue,. 

Toiles 

Mètres. 

Toi.es. 

pi. 

po. 

l'B- 

I 

0,5 1807 f 

I 

0. 

3. 

0. 

11,296 

2 

1  ,()'2Gl4''~> 

2 

I  . 

0. 

I. 

io,5f):! 

3 

I ,  :)']ç)-22:l 

3 

1. 

3. 

2. 

9,H8,s 

4 

2,052-296 

4 

3. 

0. 

3. 

9,i.S4 

5 

2, 5()537n 

5 

2. 

3. 

4- 

8,18' 

6 

3,07,S4',4 

6 

3. 

0. 

5. 

7'77'J 

^ 

o,;i9!5i8 

•- 

3. 

3. 

6. 

7  '    '  -^ 

,S 

4, 104592 

8 

|: 

0. 

é: 

6,36S 

9 

4,017666 

9 

3. 

5,  «M 

lo 

5, 1  >o74 

10 

5. 

0. 

g. 

4'9G''' 

20 

10,26148 

20 

10. 

1. 

6. 

9,9'" 

3o 

l5,3ç)222 

3o 

i5. 

2. 

4- 

2,8« 

t 

20,52296 

4u 

20. 

3. 

1 . 

7.<^f 

2D, 65370 

5(! 

25. 

3. 

11 . 

0,8n 

6o 

30,78444 

60 

3o. 

4- 

8 

5,76 

70 

35,9i5i<S 

70 

35. 

5. 

5. 

IOj72 

«0 

4 1,0  (5, 2 

8u 

41. 

0. 

3. 

3,68 

9" 

46,17666 

9'^' 

46. 

I. 

0. 

8,C>\ 

ion 

5i.3o74 

100 

5i. 

I. 

10. 

1,6 

200 

102,6148 

200 

102. 

3. 

8. 

3,2 

3oo 

153,9222 

3oo 

i53. 

5. 

6. 

4,8        i 

400 

205,22()6 

c\r,o 

2o5. 

I . 

4- 

6,4 

5o', 

256,5370 

5<>o 

256. 

3. 

2. 

8,0 

oon 

307,8444 

6..0 

307. 

5. 

0. 

9'^       1 

^00 

359,i:>!S 

700 

359. 

0. 

10. 

11,2 

i5oo 

410,4592 

800 

410. 

2. 

9- 

0,8 

900 

461,7660 

goo 

461. 

4- 

2,4 

lOf  0 

5i3.o74 

1000 

5i3. 

0. 

5. 

4," 

2000 

1026,' 148 

2000 

1026. 

0. 

10. 

S,o        : 

3  000 

1539,222 

3ooo 

1539. 

I . 

4- 

0,0 

4ooo 

2052,296 

4000 

2o52. 

I. 

9- 

4,0     ; 

5ooo 

2565,37 

5ooo 

2565. 

2. 

2. 

8,0      ; 

loooo 

5i3o,74 

10000 

5i3o. 

4- 

5. 

4," 

HKDUCTIO^'^ des  Jiiclres  en  pied.'!,  p nues,  lignes 
et  décimales  de  la  lisrne. 


IMctrcs. 


20 

3o 


Go 

a'' 

80 
90 


Picrls.  Po. 

3.  o. 
6.  I. 
9- 


12. 
i5. 
iS. 
21 . 
24. 

30. 


6. 

4- 


Ci. 

02. 
123. 

i53.  II. 

184.  8. 

2i5.  5. 

2^6.  3. 


Lignes. 

Mètres. 

1 1 , 296 
io,5()3 
9,888 
9,t84 

100 
200 
3oo 
4oo 

8,480 

5oo 
600 

6,368 
5,664 
4,960 

700 
800 
900 
1000 

2000 
3ooo 

2,88 

7>84 
0,80 
5,76 

4oiio 
5ooo 
6000 

10,72 
3,é8 
8,64 

'^000 
8000 
9000 

lOOOO 

Pieds.  Po. 
30".  m. 
6i5.  8. 
923.     6. 

I23l .      4' 

1539.     2. 
1847.     o. 
ai54. 
2462 . 
2770. 
3o-8. 


Lis 

m.  1,6 

8.  3,2 

6.  4,8 

4.  6,4 

2.  8, 

o.  9,6 

10.  11,2 


9- 
l 


6i.}6. 
9235 . 
I 23 I 3 . 

i53()2. 
18470. 
21 54;). 
24^)27. 
27706. 
30784. 


4- 

9- 
2. 


0,8 

.,4 
4,0 


pieds  po 
o.  3 


.  lis- 

i-cn. 

8,3296 

I 

4,C5c)2 

3 

0,9888 

3 

9,^1^4 

4 

5,G48o 

5 

1,07:^ 

6  ! 

IO,3i1'-2 

6,6368 

8 

2,9664 

9 

11  ,-296'o 

10  1 

po.  Jig. 

mil. 

0.   4^4^^*^ 

I 

0.    8,8659 

2 

I.    1,21189 

3 

I.    5,73.8 

4 

I.  10,1648 

5 

2.    2,5978 

6 

2.     7,o3o7 

7 

2.    n,4''>37 

8 

3.     3.8966 

9 

3.     8.3296 

10 

,8866 
>3299 
,7732 

,  2 1 65 

,6598 

,  I  o3  T 

,5464 

,9«07 
,4330 




.^ 

^^^ 
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RÉDUCTIONdes  lignes 

RÉDUCTION  des  mil- 

en millimètres. 

limètres  en  lignes. 

Lis- 

MiUlm. 

l.ig. 

Millim. 

Mill. 

Lignes. 

M,ll.|    Ligne.    1 

1 

2,256 

25<) 

563 

9^1 

I 

o'^^7 

400  i7'-,3i8  1 

2 

4 

5l2 

260 

586 

5i6 

2 

420 

i86,i.H4 

3 

6 

767 
023 

270 

609 

"7i 

3 

I,33n 

44" 
460 

195,050 

4 

9 

280 

63i 

632 

4 

1,773 

2r3 ,916 

5 

II 

279 

290 

65  ^ 

191 

5 

2,216 

480 

212,782 

G 

i3 

535 

3oo 

676 

719 

6 

2,660 

5of) 

221 ,6}8 

l 

i5 

79' 

3io 

699 

.1.-.7 

é 

3,io3 

520 

23o,5i4 

18 

"47 

320 

721 

865 

3,546 

540 

2.39,380 

9 

20 

3o2 

33o 

744 

424 

9 

3,991' 

Sfk) 

3}^, 246 

lO 

23 

558 

34.. 

766 

982 

10 

8^866 

58o 

257, I 12 

20 

45 

117 

35o 

789 

54'> 

20 

600 

26.^,978 

3o 

67 

675 

36o 

812 

"99 

3o 

13,299 

620 

-^74>^^i4 
283,-09 

4o 

9" 

233 

370 

83', 

657 

40 

17,732 

6|0 

5o 

112 

3:jo 

38o 

857 

2l5 

5o 

22,1 65 

6(Jo 

292,. ^7  5 

Go 

i35 

390 

879 

773 

60 

26,598 

680 

.5o,,44i 

S 

i57 

qo8 

4"o 

jio 

902 

332 

é" 

3 I , o3 I 

700 

3io,3o7 

180 

466 

9'i 

8qo 

35,461 

720 

3io, 173 

9" 

2o3 

025 

.120 
J3o 
440 

9t7 

'\\^ 

9" 

39,897 
44,33o 

73" 

323,  (m  )6 

loo 

225 

583 

97" 

00- 

100 

740 

328,039 

no 

248 

141 

!9' 

56o 

120 

53 , 1 96 

750 

332,472 

lao 

270 

700 

450 

10,5 

123 

i4" 

62,06: 

760 

336,9^5 

i3o 

293 

258 

460 

1037 

68.. 

160 

70,927 

7"" 

3]  1,^338 
340,-7: 

140 

3T5 

816 

470 

1 060 

2  (O 

180 

79,793 

78.. 

i5o 

338 

374 

480 

1082 

798 

200 

88,659 

80U 

3.54,6^7 
363, 5o3 

160 

36o 

ç)33 

49" 

iio5 

356 

220 

97,525 

820 

170 

383 

49' 

5no 

1127 

9.5 

240 

106,391 

8Î0 

372,369 

180 

406 

049 

5io 

ii5o 

473 

260 

Il  5, 2^7 

860 

381,2  35 

190 

ït. 

608 

520 

1173 

nJi 

280 

124,123 

88.J 

390, 100 

200 

166 

53() 

.K)5 

5t)o 

3oo 

1 32, 0,89 

900 

398,966 

210 

iS 

724 

5'to 

I2t8 

.48 

320 

.4i,85o 

920 

407,^33 
416,698 

220 

28I 

55o 

12  (O 

706 

3ÎO 

1 50,721 

9f" 

23o 

5i8 

841 

56o 

1263 

264 

36o 

159,58- 

960 

425,, 564 

240 

5i. 

399 

570 

1285 

S23 

38(j 

168,452 

98- 

434,430 

25o 

1 

563 

9S7 

1000 

2255 

829 

4  un 

.77,3,8 

1000  443,296 

,              __________^ 

(5 

!j- 

RÉDDCTioN  des  toises  car- 

RÉDUCTION des  mètres 

rées  et  cubes 

en  mètres 

carrés  et  cubes  en  toises 

carrés  et  cubes. 

carrées  et  cubes. 

H 

M 

g 

S 

t' 

Mètres 

»■ 

Mètres 

r 

Toises 

îï' 

Toise» 

1 
1 

carrés. 

3,798^ 

7>597J 

I 

cubes. 

7,4o3q 

I 

carrées. 

o,263a 

s 
I 

cubes. 

o,i35i 

i          2 

2 

i4,8o7& 

1 

0,5265 

2 

0,2701 

!      3 

1 1 ,3962 

3 

22,2117 

3 

0,7897 

3 

o,4o52 

4 

15,1950 

4 

29,6i56 

4 

i,o53o 

4 

0,5408 

1       5 

18,9957 
22,^925 

26,5()12 

5 

37,0195 

5 

1,3162 

5 

0,6753 

1       6 

6 

4 ',,4233 

6 

1,579^ 

6 

o,8ioi 
o,9«4 
I , o8o5 

!           f 

§ 

51,8272 

l 

1,8427 

7 

8 

80,3899 

59, 23 11 

2 , 1 060 

8 

9 

31,1887 

9 

66,635o 

9 

2,3692 

9 

i,2i56 

lO 

37,9874 

10 

x4'?38q 
01,4428 

10 

2,6324 

10 

1 , 35o6 

1 1 

4,, ^862 
45,^8^9 

49,3837 

11 

ao 

5,2619 

20 

2,7013 

12 

13 

88,8467 

3o 

7,8973 

3o 

4,o5i9 

, 

'3 

i3 

96,2506 

^^ 

10,5298 

40 

5,4026 

1     '4 

53,1824 

14 

îo3,6545 
1 I 1 , o584 

5o 

13,1622 

5o 

6,7532 

15 

56,9812 

i5 

60 

15, 79 17 

60 

8, io38 

:              l6 

60,7799 
6i,57S6 

16 

118,4622 

Sô 

18,4271 

l 

9,4545 
io,8o5i 

17 

17 

125,8661 

21,0396 

18 

68,3774 

18 

133,2700 

9" 

23,6920 

90 

12,1 558 

1   'y 

72,1761 

19 

140,6730 

148,0778 

lOO 

26,32^5 

100 

i3,5o64 

■  20 

75,97^9 

20 

i5o 

39,4867 

i5o 

20,2596 

■    3o 

1 1 3 , 9623 
'5i,9i97 

3o 

322,1167 

200 

52,649<' 

200 

27,0128 
33,7660 

1    4» 

40 

296, i556 

25o 

65,8112 

25o 

H    5o 

'89,957^ 

5o 

370,1915 

444,^334 

3  00 

78,9735 

3oo 

40,5192 
47,2724 

1    60 

227,9246 

60 

35o 

92,1357 

35o 

'y 

26,'>,QI20 

70 

018,2723 

400 
450 

105,2979 

400 
450 

54,0256 

, 

3,.3,8c,95 

80 

592,8112 

'18,4602 

60,7789 
67,5321 

3î.,8SG9 

9'^ 

6(36, 35oi 

5oo 

i3i,6225 

5oo 

Il  Ml 

379,8744 

lOO 

74o,38qo 
1110,5836 

600 

157,9^70 

600 

8i,o385 

',           I  .^0 

569,81 i5 

i5o 

^00 
800 

184,2715 

700 

94,5449 

i 

759,7487 

200 

1480,7781 

210,5959 

800 

io8,o5i3 

25!. 

949,6859 

25o 

1850,9726 

900 

286,9204 

900 

121,5578 

■ 

( 
t 
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RÉ:>ucTioN  lies  pieds  car- 

RÉDUCTION des  mètres  car- 

rés  et  cubes  en   mètres 

reset  ciibesenpieds  car- 

carrés et  cubes. 

res  et  cubes. 

Pieds 

Mètres 

PicJs  ]     Mètres 

Met.  1 

Pirds 

Met. 

Pir.ls 

<ar, 

1 

carrés. 
0,  Jo5.^ 

cub.        cubes. 

I  o,o3^a8 

car. 

1 

carré... 

9,48 

cub. 
I 

cubes. 
29,17 

2 

0,2110 

2  o,o6S55 

2 

18,95 

2 

58,35 

3 

0,3 166 

3  0, 10283 

3 

28,|3 

3 

87,52 

4 

0 , 422 I 

4  0, 13711 

4 

37>9' 
47,38 

4 

116,70 

5 

o,527r) 

5  0, 171  i9 

t> 

5 

145,87 

6 

o,631i 

6  o,2o566 

6 

56,86 

6 

175,04 

J 

0,7386 

7  0,2399 'f 
80, 27422 

" 

66,3', 

i 

204,22 

8 

0,84  (2 

é 

75,81 

233,39 

9 

0'9I9: 

9  o,3o8,"in 

9 

85,29 

9 

262,56 

lo 

I  ,o5c)2 

100,34277 

10 

189,04 

10 

29',74 

20 

2,  I  lo^ 

20  o,68.").->5 

20 

20 

583,48 

3o 

3,i6'6 

3o  1,02832 

3n 

284,30 

3o 

8-5,22 

4o 

4,2208 

40  I ,37109 

40 

3:n,"7 

40 

1166,95 

5o 

5,2760 

5o  1,71 386 

5o 

47X84 

5o 

1458,69 

6o 

6,3Ji2 

60  2,o5664 

6n 

568, 61 

1    60 

.750,43 

^o 

7,386i 

70  2, 399 |o 

yf' 

663,38 

70 

2042,17 

8o 

8,U'7 

802,74218 

80 

7.58,1 5;.    80 

2333,91 

90 

9>fe'59 

9')  3,08495 

9" 

852,93;    90 

2625,65 

100 

10,552: 

1003,42773 

100 

947, 68j  100  2917,39 

Dans  la  c 

onstruclion  des  Tables  de   re'duction  qui 

précèdent, 

on  a  employé  les  valeurs  suivantes  j 

il 

fètre.  .  . 

....     0, 5i3o 

7  j  de  toise. 

ii920i':6  de  toise  carrée. 

^'lètre  ca 

rré..     0,2632 

JSièlre  eu 

be..     0,135064^28946  de  toise  cube. 

r 
J 

^oise,  •  • 

....         î     0  lOO 

36~9T2  mètre. 
(36338  mèrres  carrés. 

Vnise  cai 

•  •  •  ■       .;  '  J  r  ^' 

Tée.     0,7987 

loise  cul 

he. . .      7,4038903430  mètres  cnbes. 

■nii  j<u,.'  'b; 

^^^" 

(  ^3   : 


MESURES  AGRAIRES. 

I,a  pcrclie  lîcs  eaux  et  forêts  avait  22  pieds  de  côicj 
elle  contenait  ^S'^  pieds  carres. 

L'arpent  des  eanx  et  forets  c'tait  composé  de  loo 
perches  de  22  pieds;  il  contenait  48400  pieds  carri-s. 

La  perche  de  Paris  avait  18  pieds  de  côté  j  elle 
contenait  324  p'cds  cariés. 

L'arjicnt  de  Paris  était  composé  do  100  perclies 
de  18  pieds;  il  contenait  32Joo  pieds  carrés  et  900 
toises  carrées.  Cet  arpent  est  donc  équivalent  à  un 
carré  de  3o  toises  de  côté. 

L'unité  nouvelle  que  Ton  nomme  are  et  que  l'on 
pourrait  considérer  comme  la  perche  métrique  est 
un  carré  de  10  mètres  de  côté,  qui  coiii[)rend  100 
mètres  carrés. 

JJ'hectare  oa  l'arpent  métrique  se  compose  de  100 
arcs,    ou   de    loooo  mètres  carrés. 


Perchy  des  eaux  et  forets. 
Arpent  des  eaux  et  forêts 

Perche  de  Paris 

Arpent  de  Paris 

Aie 

Hectare 


PIc.ls 

Toises 

Mètres 

carres. 

carrées. 

carres. 

484 

[8  [oo 

324 

32  joo 

t3,|1 

•3î4,!i 

9 
900 

5107,''. 

3i,i 
3418,8 

917,7 
94:G8,2 

26,32 
2G32,45 

100 
100013 
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Réduction  des  arpeiis  en  hect.  et  des  hect.en  arpens. 


Arpcns  (le  mo  porclies  car-jArpens  de  loo  perclies  rar- 
rcos,  la  perche  (le  18  pieds]  rees,  la  perche  de 22  pieds 
linéaires.  linéaires. 


Arptns.  Hectares. 

1 0,34.19 

2 0,6S38 

3 I  )02  '>7 

4 i,î(i:r) 

5 ',:oy^ 

G 2,n5i3 

7 2,3q32 

8 2.7351 

9 3,0770 

lo. 3,4i!~'9 

1 00 ^4»'^^/ 

TOGO 341,886g 


Picdiiction  des  hectares  en 
arpcnsdciSpicdsla  percli. 


Hectaris.  A;pen5. 

I  .  .  , 2,9249 

2 5,8499 

3 8,7748 

4 11.6998 

5 '4.^247 

6 17.5497 

7 2",47|6 

8 23,3995 

9 26,3245 

10 .  2.),2J94 

100 2^)2,  |9(J 

looo 29.>i,()(37 


Arpens.  Hei  tares. 

I .  0,5  107 

2 1,021  ) 

3 I,532'2 

4 2,0429 

5 2,5.536 

6 3,0643 

7 3,5750 

8 4,08,5s 

9 4,5965 

10 5,io7.>. 

100 51,0720 

1000. . , 510,7199 


Réduction  des  liectares  en 
arpens  de  22  pieds  la  percli. 


Hectares.  Arpens. 

1 1,9*80 

2 3,9160 

3 5,S74i 

4 7,8321 

5 9' 79^1 

6 i"i,7'f8i 

7 j  3,7061 

« 15,6642 

9 17,6222 

10 19,5802 

100 195,8020 

1 000 T()58,o  '.01 
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ClOJS VERSION  des  anciens  Poids  en  nouveaux. 


Grains. 


lO 

0,53 

QO 

1,06 

5o 

1,59 

40 

2,  la 

5o 

2,66 

60 

3,19 

70 

3,7a 

Gros. 

Onces. 


12 
i3 

■A 

16 


Grammes. 


3,82 
-7,65 

'H' 
i5,jo 

19,12 
22,94 
26,77 
30,69 


Livres. 


20 
3o 


60 

'& 

90 
100 

200 

3oo 
400 

5oQ 

600 
700 
800 
900 
1000 


Kilog. 

0,4895 

0.979" 
1,4685 
i,q58o 
1  '{'5-5 
2,9370 
3,4265 
3,9160 
4,ilo56 
4,8q5i 

9.79'^' 

14, 6852 

19,5802 

24,4753 

29,3704 

34, 365 i 

39,1605 

.j/[,o555 

40,9506 

97. 901  a 

i46,85i8 

195,8023 

244,7529 

293,7035 

342,6541 

391,6047 

440,5553 

489,5o58 


COS\  /  f'^RSION  des  nniu'caux   Poids  en  arnicas. 
Grainiii  Liv.Oiic.  Gf.  Gi-  Kilo".      Liv. One.  Gr.  Grain 


3,, 

40 
5o 
(io 
>-(") 
80 

9" 
100 
200 
Soo 
4oo 
5oo 
600 
700 
Soo 
900 
1000 


o.  19 

o.  38 

0.  56 

1.  3 


4' 
Go 


G. 
10. 
i3. 


2. 

à 

0 

2. 

44 

lU 

ô. 

17 

20 

'-. 

61 

3r. 

2. 

5. 

33 

5 

|0 

5  ) 

-. 

00 

(io 

22 

m 

38 


6".  3-:^ 

0.  43 

2.  53 

4.  64 
7.  3 

1.  i3 

3.  24 

5.  35 


5.  35, i5 


I. 


14. 
t8. 


80 

90 
100 


2.  o.   o3 

2.  5.  G() 

3.  3.  32 

4.  o.  G7 

4.  C.   3° 

5.  3.  65 

6.  I.  28 
20.  p.  6.  64 
40.  i3.  5.  55 
61.  4.  4-  4? 
81.   II.  3.  38 

102.     2.  2.  3o 

132.       9.     1.    21 

143.  O.    O.    t3 

i63.  G.   7.     4 

i83.  i3.  5.  68 

204.  4.  4.   59 


INIuliiplicz  le  prix  du  ki- 
logi anime  par  0,4895,  vous 
aurez  celui  de  la  livre. 

Mnltipliez  le  prix  de  la 
livre  par2,o429,  vous  aurez 
celui  du  kilogramnie. 


Le  kilogramme  ou  le  poids  d'un  décimètre  cul)e 
d'eau  distiliee  ,  considerce  aumaxioiuni  de  densité  et 
dap.s  le  vide  ,  vaut. 18827,  i5  grains. 

La  livre  vaut S^'^ 

Donc  ,  livre o,  (8c,5o584^  kil. 

Et  kilaar:imuie ■!,•■  j-_>.S^G3o2  li\  r. 
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I\É!)Ucri( 

Tilles  liiL-tgra- 

Réduction  <.'f.> 

grnniriies 

mes  en 

Uires  et  dé- 

en grains  el 

décimales 

c  images 

lie  lu  liiTe. 

de  grain. 

kilocr. 

I 

Il  vies. 

2,o42Ç) 

gramm. 

grains. 
18, .S 

2 

4,o.S58 

2 

37,6 

3 

0,1286 

3 

56,5 

4 

8, 1715 

4 

75,3 

5 

io,'.u',4 

5 

î)  i ,  I 

G 

i.!,2573 

6 

ii3,o 

7 

14.3001 

7 

i3i,8 

.S 

if).343o 

8 

i5o,6 

9 

i8,3s59 

P 

169,4 

lo 

20, 4288 

10 

188,3 

20 

40,8575 
6i,28<'3 
8i,7i5i 

100 

1882,7 

3o 
4o 

5o 

ir,2,  \f\iç) 

RÉDUCTiorr 

des  déci- 

6.1 

122,5726 

grammes  en 

grains  et 

■-o 

14 >,nol3 

décimales  d 

X  grain. 

8o 

i63,'i3oi 

90 

^83,8"i8ç) 

décigr. 

grains. 

lOO 

20  (,2876 

I 

',9 

200 

408,5752 

2 

3, .S 

3oo 

612,8629 

3 

5,6 

4oo 

8i7,i5o5 

4 

7,5 

5io 

1021 ,  (382 

5 

9/t 

(ii>0 

I225,-2"'>8 

6 

11,3 

701) 

143., 0,34 

7 

.3,2 

800 

6.-;34,3oio 

8 

i5,i 

9.10 

1838,588- 

<) 

<'',9 

1 

t 

1000 

2042,8763 

1 0 

t8,8 

ijftwnwn'WfB 

fea»^ 

6sasaa»sa»SB*i 
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RÉDUCTIONS   des  hectolitres  en  setiers,    et 

des   setiers  en    hectolitres  ,    le    setier  étant   de 

12  boisseaux  anciens  et  le  boisseau  de  i3  litres. 

Hectolitres. 

Setiers. 

Setiers. 

Hectolitres. 

I 

0,^4 1 

1 

i,56o 

1 

1,282 

2 

3,ia 

3 

1,023 

3 

4,68 

4 

2,5'i4 

ï 

t),24 

t) 

3,2o5 

7,80 

6 

3,846 

(3 

9,36 

4,487 

l 

10,1)2 

5,12» 

12,48 

9 

5,7% 

9 

14,04 

lO 

6,410 

10 

i5,(io 

20 

12,820 

20 

3i  ,20 

3o 

lQ,23l 

3o 

46,80 

4o 

25 ,  f)4  I 

40 

(J2,4o 

5o 

32,o5i 

5o 

78,00 

(io 

38,4f)i 

Go 

93,60 

■■0 

44,871 

T 
80 

ioq,2o 

8o 

5 I , 28a 

124,80 

S)"^ 

57,692 

90 

140,40 

100 

64, I02 

100 

i56,oo 

Le  poids  moyen  doriiectolitre  de  froment  est  de  75 

kilogrammes. 

{  5<,  ) 

MESURES  anglaises  comparées  aux  mesures 
françaises. 

MESURES  DE  LOÎSGUEUR 

Anglaises. 

Françaises. 

2,539954  ccntiinctre 
3,o47i)4Î9  dc'eimètr. 
0,91438348  mètre. 
1,8287^,696  mètres. 
5,0291 1  mètres. 
201,16437  mètres. 
161)9,3149  mètres. 

Pied  (  j  do  yard) 

Pôle  ou  perch  (5  \  yardsj.. .  . 
Fiitlotif^  (220  yards) 

Françaises. 

Anglaises. 

0,03937  pouce. 

0,393708  ponce. 

3,937079  pouces. 
',    89,37079  ponces. 

3,2808992  pieds. 
\      1 ,093633  yard. 
'     6, 21 38  miles. 

Mètre 

MESURES  DE  SUPERFICIE 

Anglaises. 

Françaises. 

Yard  cane <..... 

o,836o97  mètre  carre'. 
25,291909  mètres  carr. 
10,116775  ares. 

0,404671  hectare. 

Rood  (1210  yards  carre's;..  .  . 
Acre  (4840  yards  carres) 

Françaises. 

Anglaises. 

1,196033  vards  carres. 
0,098845  "rood. 
2,473614  acres. 

1 

A  re 

i 

9 

ii 
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îMFSUHrS  DE  CAPACITÉ 


Anal: 


l>,Mt;^  de  gallon).... 

<  hiiirt  ij-ili!  ^^illouj'.  . 

Callon  impcnal 

i'cck  (a  sellions) 

P.iisliel  (8  g.illonsj.., 
Sack  (3  hiislKJs).  . . . 
(  )ii,iilLT  (8  biislifls).. 
(  ih.ildrnn   fi2  sacks). 


1*  ranc  lises. 


IMIIC  .ISf.'S. 


OjSG-fj.Si  litre. 

i,i35!^'G4  liirc. 

4,5  p.^ '1794  litres. 

9  oH':()ir){)  litres. 
3G,3(7f)f)4  liii'is. 

1,01^043  hectolitfi". 

2,907813  liectolitres 
i3,<iS5if)  Iiectolitres. 


An^laIbl•s. 


tjitre 

Décalitre. . 
Hectolitre. 


1,700773  pint. 
0,22009^7  «jallon. 
2,2009(167  gallons. 
22,oo(/i67  calions. 


POIDS 


Aiifflais. 


Troy. 


(Jiain  (24^  de  pennyweif;lit) . 
I^enny wcight  (20e  d'once).  , 
(  )n(e  (iv.e  de  livre  troy).  .  . . 
'Jvri'   troy  impériale 


Fraîicais. 


0,06477  }i,ra"Jiiics. 
1,55456  i^raniines. 
3l,ogi3  crainmes. 
0,373095s  kil()t;ram 


Aiii;!ais.  Avoirdiipois 


Français. 


DraiJi   (lfi<=  d'once; 

Once  (162  de  la  livre).  ,  .  .  . . 
ivivre  avoirdiipois  impériale. 

(_)iinital  (i  I  2  livres) 

l'on   'r>,o  qnintaux) 


1,7712  grammes. 
28,3334  grammes. 

0,453414''  kilogram 

50,78246   kilograinm 

ioi5,6'J9  kilogrammes 


Français. 


Aimiais. 


Gramme 

Kilocramnic. 


i5,'f3S  grains  iroy. 
0,643  penny  weights. 
o,o32iG  once  troy. 
2,68027  livres  trov. 
2,2o5  jSliv.  avnirdnpi 
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VALEUR  AU  PAIR  DES  MONNAIES. 

Le  pair  des  monnaies  est  ce  qu'il  y  a  de  pins  impor- 
tant h  connaître  dans  les  opérations  du  cliange;  il  est 
Ja  clef  de  tout  système  monétaire ,  et  ce  n'est  ijiie  par 
lui  qu'on  peut  résoudre  toutes  les  questions  de.  finance 
et  de  commerce ,  qui  ont  pour  objet  rappreciation  des 
valeurs.  Dès  Pinstant  où  ce  pair  est  e'tabli,  il  est  aise, 
par  un  calcul  très  simple,  de  convertir  en  monnaie 
d'un  ])ays,  une  somme  quelconque  exprimée  en  mon- 
naie étrangère,  et  re'ciproquement. 

Cette  conversion  résulte  de  la  comparaison  exacte 
du  titre,  du  poids  lej^al  et  de  la  valeur  intrinsèque  de 
l'imite  monétaire  d'un  pays,  avec  le  titre,  le  poids 
légal  et  la  valeur  Intrinsèque  de  l'unité  monétaire 
d'un  autre  pays. 

Nous  rendrons  ceci  plus  sensible  par  nn  exemple. 

Supposons  qu'on  veuille  savoir  ce  que  le  nouveau 
soiiverain  d'or  d'Angleterre,  de  la  valeur  de  20  scbcl- 
lings,  vaut  en  nouvelle  monnaie  d'or  de  France  ?  Le 
titre  fi)  légal  de  ce  souverain  est  0,917  ,  le  poids  de 
^§,980855  ;  cette  pièce  contient  en  matière  pure 
7e,3i8444o35. 

La  pièce  de  20  francs  de  France  (2)  est  au  titre  légal 

(i)  Loi  de  novembre  ï8i8. 
(2)  Loi  du  28  mais  i8o3. 


(63  ) 

J 

(le  0,900 ,  elle  est  du  poitls  de  6s,45i6i  ;  elle  contient 
en  naatièriî  pure  5s,8o6449;  oa  fera  la  proportion  stii- 
vante  :   5,8oG449:  20^::  7,3i8444o35:  x  =  25^,2079. 

Donc  le  souverain  d'Angleterre  vaut  aSfzo"^,  et 
79/1002  d'argent  de  France. 

Tel  est  le  principe  qui  a  servi  k  trouver  le  pair  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  contenues  dans  le  laLleau 
suivant. 


(63) 


TABLEAU  de  comparaison  des  monnaies  étran- 
gères avec  les  monnaies  françaises  ,  toutes  suppo- 
sées exactes  de  poids  et  de  titre,  d'après  les  lois  de 
fabrication. 


^       T»  ■         •      .•        j        -v  Poids     Tit,  Itt  1 

::      Dcnomination  des  pièces.      ,,     ■       ■.     ■  Valcu 
g    I  ^1    '«--gai.   I  icg.  I 


Or. 


An 


Or. 


An 


Or. 


ANGLETERRE. 

Gnint'e  de  ai  shillings 

Demi ,  . , 

Un  q^iiart.  .,.,,.,,..,... 

Un  iiers,  ou  7  shillings. , . 

Souverain  depuis  i8j8  ,  de 
20  shillings ,.,,.. 

Crown,  ou  couronne  de  5 
shillings  anciens 

Shillings  anciens.  .  ...... 

Crown,  ou  couronne,  de- 
puis 1818. .,,,.,....,, 

Shillings,  depuis  1818.  . . . 

AUTRICHE    ET    BOHÈME. 

Ducat  de  l'Empereur, .... 

Ducat  de  Hongrie. 

Demi-Souverain, 

Quart ••.,,... 

Ecu  ,  on  risdale  de  conven- 
tion ,  depuis  1^53. , , , . , 
Demi-risdalc,  ou  florin,.  , 

Vingt  kreutzers 

Dix  kreutzers 


Pièce  de  a  florins. 
I  florin. , 


8^3802 
4,1901 
a ,  095 
2,7934 

7,9808 

30,074 
6,oi5 

28,a5i4 
6,65o3 


3,491 

3,491 
5,567 
2,7835 

28,064 
4,o33 
6,68a 
3,898 


6,800 

3,400 


9' 
9'7 
9'7 
9'7 

917 

925 

925 
925 


986 
990 
9'7 
9'7 

833 
83:i 
583 
5oo 


901 
901 


26f47'^ 
i3  23, 5( 
6  61,75 
8  82,33 

25  20,80 

6  t6 

I  23, 60 

5  80,72 
I  16,14 


[I  86 

[I  qo 

17  58 
«79 

5  ig,5o 
a  5<),75 
o  86, 5o 
o  43,25 


21  04 
10  52 


(64  ) 


'^      Dcaomiiiation  des  nièces.      |'"''','    ,'^''^:    Valcn, 
5    j  I    '<-j^,il.    |Jci;.il 


Arg 

Ot 
A, 


BADE.    (Suite.) 

Pièce  de  i  florins.. . . 
I  florin. . .  . 


Or. 


Carolin 

Maximiiicn 

f^mieone 

Risdale  de  1800 

'l'estonou  koplstnck.. 

uAnemArck  et  holstein. 

Ducat  courant  depuis  17G7 

Ducat  spécies  l'^^gi  à  1802. 

Chrétien,  1778 

Kisdale  dVspèce  ou  double 
ccu  de  96  scheilings  da- 
nois de  1776 

Risdals  ou  pièce  de  6  inarcs 
danois  de  1760 

IMark  danois  de  16  schei- 
lings de  1776 

ESPAGNE. 

Pistole  ou  doublon   Je  8 

cens  ,  1 772  h  1 786 

- —  de  4  cens 

—  de  2  cens 

Demi-p'stole,  ou  écu.  * . . . 
Pistdic  ou  doublon  <Je  8 
(US  ,  dejiviis  1786.. . . 

-  de  :\  cens. . , 

-  de  2  ccus 

Demi-pistole  ,  ou  ccu.. . 


25g45o 
12,725 


9.744 

(j,49G 
a9,3>,3 
27,5i3 

(i,643 


3,143 
3,5i9 
6,735 


2g, 126 
26,800 


27,045 

3,522*1 

6,76.3 

3,38oG 

27,045 
3,522.5 
6, 7613 
3,38(,6 


771 
77' 
868 
833 
583 


979 
[jo3 


875 
833 

688 


901 
901 
901 
901 

8-5 
875 
875 

8-5 


4^18'^ 
2  09 


25  66 
17  18 
5  66 
5  10 
o  86 


9  47 
II  86 
20  95 


5  66 
o  94 


83  93 
41  96,5c 
20  98, 2, "i 
■49,12 

81  5i 
^o  7'5,5o 
20  37,7,'i 
10  18,8: 


(  ^5  ) 


~    \  Dciiominatiou  des  piùccs. 


Poids 
Icgal. 


yvn. 


■1rs 


Or 


Ir^ 


Or 


ESPAGNE.  (Suite.) 

Piastre,  depuis  1772 

Real  de  2,  on  piécette,  ou 
cinquième  de  piastie. . .  , 
Real  de    t,   ou  demi  •  pié- 
cette, )U  loe  de  piastre.  . 
Reallillo,  ou   real  de  Veil- 
lon  ,  ou  20e  de  piastre.  . 
Nota.  Ces  trois  dernières 
[)ièces  sont  denomrn.  ?non- 
iinie  prni'incia le. eWcb son  1 
i'al)riquées   en   Espagne  et 
n'ont  cours  que  dans  la  pé- 
ninsule. 

ÉTATS   ECCLÉSIASTIQUE!;. 

Pistoiesde  Pie  vi  et  Pie  vu 

Demi 

Sequin,  17G9,  Clément  xiv 
et  ses  successeurs 

Demi 

lieu  de  10  [)auls  ou  100 
bavoques 

Trois  dixième^  d'c'cu  ou  lés- 
ion <le  3o  bayoques 

Un  cinquième  d'tcu  ,  ou 
p;ipelo  de  30  bayoques 

Un  disième  d'écu,  ou  Pauî 
lie  10  bayoques 

ÉTATS-UNIS  d' AMÉRIQUE. 

!  Double  aigle  de  lo  dollars. 

Aigle  de  5  dollais 

Dcniiaigle,ou2  1/2  dollars 


27S045 

S  ,97' 

2,()85l 

1,4928 


90.^ 
Si  3 


5,47î 

2,7355 


3,42G 

1,713 

2(3,437 
7,932 

5,287 
2,  G  (4 


Valeui 

I  08 
o  5  j 
o  2': 


9'G^ 

1000 
100  j 

9'^'3 


17  27,5c 
8  63, 7f 

II  80 
5  90 

5  38, 5< 

1  62 

1  oS 

o  54 


t7,48o 
8,740 
4,370 


917 
917 
9'7 


o.l  21 
27  60, 5i 
i3  80,25 


(06) 

^'  1 

^      Dcnomination  des  pièces. 

Poids 
le'gal. 

1 

'lit.    \r    1 
1  •     .,'  Va  eurs. 
légal 

Arg 

Or. 

Arg 

Or. 

Arg 

Or. 

ÉTATS-UNIS     d'amÉRIQDB. 

Dollar « 

27S000 
i3,5oo 
6,75o 

3,49' 
3,488 

»  » 

9.ïG4 
29,233 

»     > 
»    » 

u      » 

u      « 
))     » 
»     )) 

11,332 

5,666 

903 
903 
903 

986 
979 

» 

ySe 
889 

)) 

» 

900 

900 

3    71 

I  35, 5o 

iT  86 
II  76 

I  88 

I  53 
5  78 

5i  24 

9.5   62 
32  69 

16  34,50 

'4  4" 

7  20 
3  ()(> 
I    bu 

35  i3 

17  56 

Uu  quart 

HAMBOURG. 

Ducixt adlegemlmperii.  . 

Ducat  nouveau  de  ia  ville. 

Marc    banco.   (  Monnaie 

imaginaire  ) 

près  la  convention  de  Lu- 

Risdale  de  constitution, ou 

JAPOÎÎ. 

(  Par  approximation  , 
ei  faute  de  renseignentens 
précis  sur  le  poids  et  le 
litre  légal  des  monnaies). 
Kobang  vieux  de  lou  mas. 

Demi de  5o  mas 

Kobang  nouv.  de  loo  mas. 

Demi de  5o  mas 

Tigo-gin,ou  piècede4omas 

Un  quart  de  lo  mas 

Un  huitième  de  5  ma.s.  . . . 

LOMnARDO   VÉNITIEN. 

(Royaume) 

Souverain  depuis  1R23.  .  , 
Demi  ou  20  liv.  d'Aufrich. 

^ 


(Gt) 

?  |„  .          .        •        j       n-.          i    Poids   1 
g     Dcnomination  dos  Pièces,      j^-     . 

Tit.   ir   1 
lega!   V"'-^""- 

Arg 
Or. 

Arg 
'   Or. 

LOWBARDO- VÉNITIEN. 

(Suite.) 

Ecn  de  6  livres  d'Antriche. 
Demi-Ecii  ou  i  florin..,. 
Livre  d'Autriche 

MOGOL. 

(  Par  approximation.  ) 
Roupie  du  Mogol 

25^986 

•2,993 

4,33i 

»     w 
»      )) 
»     i> 
»      )) 

M        » 

»      n 
■»      » 
»      » 
))      }> 
1)      )> 
»      i> 
)»      » 
V      » 

»   » 
3,786 
,8,933 

900 
900 
900 

» 

)) 
)) 
i) 
)) 

)) 
u 

M 
» 

» 

99G 
996 

5^20^ 
2    60 

0  86,6 

38  72 
19  36 
«)  68 

9  4« 
9  û5 

II  6a 
5  81 
2  42 
2  40 
2  36 
a  4^ 
0  63 
0  3i,5o 

2  4» 

»   » 
12  99 
6495 

Un  quart 

Papodoau  croissant 

à  IVtoile , . . 

Ducat  de  la  Compag.  hol- 

Demi 

Roupie  du  Mogol 

de  Madras 

de  Pondiche'ri. , . . , . 

Double  fanon  des  Indes. , . 

[•'anon ,  .  .  . 

Pièce  do  la  Compagnie hol- 

1VA9LES. 

variable  pour  pouvoir  en 

donner   levalualiou    en 

monnaies  françaises.  . ,  . 

Once  nouveau  de  3  ducats, 

'     depuis  i8i8 

Quintuple  de   i5  ducats  , 
depuis  i8i8 

(68) 


^       lA  ■  •  1       U--  l'oi'.ls       1  It  Lr    , 

"       Di'iiominatiou  (lus  fifces,     ,       i      i       n'yalciiis 


li-i; 


')/•. 


,')/ 


NAPLES.    (Suite.) 

Di-'cuplc  (lo  3o  ducats,  tlc- 

piiis  i8i8 

12   cnilins  dt;    120  grains, 

(li'|Hiis  iiSn^ 

Diiiat  de  10  cailiiis  de  100 

grains,  lyS^..  . 

2  carlins,  de[)uis  180  j.  . . . 

I  cnrlin,  depuis  iSo/} 

Ducat   do  dix   carlins,   de 

181S 


Seijuin '.  .  . . 

PisloJc  de  178^  ........ 

î'istolede  l'jSfj  à  1791.  • 
-}0  lire  de  Maiic  -  Louis 

d"puis  181 5 

20  lire,  irletii,  depuis  i8i5. 
Diicatde  1784  et  1796.  .. . 
Pièce  de  31iv.,  depuis  1790 
d'une    livre    10  sols 


Icpuis  1790 .- . 

5  lire  de  Marie-Louise,  de- 
puis 181 5 

2  lire,  I  lira,  i,  ^dclira.  . . 
h  propoi  tion 


PAYS-PAS. 


Ducat , 

Ryder 

ViMî;t  florins,  1808 

Dix  florins  idem 

de  Guillaume,  1818. 


37s8C)5 

27,533 

2a, 810 
4,589 
2,2945 

22,943 

3,408 

7. '4' 

12,9032 

(i,45ift 
25,707 
3,672 

1,836 

20,000 


3,5l2 
9,988 
1 3,6-59 
6,8290 
O-TOO 


99(^ 

83:4 

8391 
833^ 
S33i 

8331 


rooo 

891 
89. 

900 
90(1 
906 
833 

83: 

9o( 


986 
920 
9'7 
9": 
900 


129^90"^ 
5  10 

4  25 
o  85 
o  42,: 

4  25 


1 1  95 
23  ni 
21  91, f 

\ci  )) 

20  » 

5  18 

o  68 


o  34 


II  p3 
.'5f  03 
13  14 


(  6()  } 


Dt  nomination  des  Pièces. 


Poids  I  Tit 
W-JMi.    |U-ai 


Vak 


.-// 


Or 

Arg 


Or. 


PATS-BAS.  (Suite.) 
Flfirin  de  20  jsous  ou  ico 

cents 

Escalin,  ou  pièce  de  6  sons 

Ducaton  ou  ryder 

Ducat  ou  risdàle 


FERSE. 

(Par  approximation.) 

Roupie 

Demi 

Double  roupie  de  5  ahassis, 
Roupie  de  2  1/2  abassis. . . 

Abassi 

Mamondi 

Laiin 


PORTUGAL. 

Mocda  douro  lisbonninc  de 
4,800  rcis 

Meia  moeda  demi- lisbon- 
ninc 2,4'^io  reis 

Quartino,  quart  de  lisbon- 
nine  de  1,200  reis 

Meia  dobra,  portugaise  de 
G, 400  reis 

Demi-portugaise  de  3, 200 
reis 

Pièce  de  16  testons  de  i,Goo 
reis 

—  de  12  testons  de  1,200 
reis 

—  de  8  testons  de  800  reis 
Cruzade  de  480  rcis 

Ar^  (]ru/.ade  neuve  de  480 rcis. 
1 1 ,11(11»  reis 


lo->D97 
32,^50 

2S,23o 


10,752 

5,376 

2,GS8 

14,334 

7» '^"7 
3,583 

2,538 

';7î)''' 
1,045 

i},6,!3 


t)i7 

58i 
1)1' 


0  (ijj 
G  85 
5  48 


36  75 
18  37,50 

4  90 
2  45 

«5  97 

0  48,5o 

1  o3 


917 

917 

9'7 

917 

917 

917 

9'7 
9'7 
917 
903 


33  ejG 
16  gS 
S  49 

45  27 

22   (ij,jO 

tl  31,75 
8  02 

5  m 

3  3o 

2  î)'1 
G  12 


(  7"  ) 

à      Dénomination  des  Pièces.      ,      ',      ,  .     ;    Valeurs. 


Or. 


Or. 

Ar^ 


Or 


Ducat 

Frcdtiric 

Demi 

Risdaie,  on  thaler  de  3o  sil- 

birgros  de  iSaS 

Pièce  de  5  silbeigros 

Silbergros, valeur  intrinsèq. 

RAGDSE. 

Néant. 

Talaro,  dit  ragusine 

Demi 

Ducat.  . . .  . 

1 1  grossettes 

ti  "rosscttes 


RUSSIE. 


Ducat  de  1755  h  T7G3.  . .  . 
■  de  17G3 , 

Impériale  de  10  roubles,  de 
1755  h  1763.. ,...,..,. 

Demi  de  5  roubles,  de  lySS 
à  1763 

Impériale  de  10  roubles, 
depuis  1763. .  c 

Demi  de  5  roubles,  depuis 

.763 

/'J^  Rouble  de  100  copccks  de 
1750  à  1762 

Roul)le  de  loocopecks,  de- 
puis 17-03  h  1807 


3*491 
6,6J-9 
3,3445 

2'î,a7a 
3,71a 
2,19a 


30,400 
14,700 
t3,6()6 
4,140 

2,070 


3,495 
3,473 

16,595 

8,2925 

3,073 

6,5365 

25,870 

24,01 I 


903 
9o3 

750 
750 
208 


600 
600 
45o 
45o 

45o 


979 
969 

917 

917 

917 

917 

802 

750 


"7'7" 
20  80 
10  ^n 

3  71,11 
o  61, 85 
o  10 


3 

90 

i 

9^ 

I 

^7 

0 

41 

0 

20, 

5o 

II 

59 

II 

53  38 
26  19 
41  29 
20  64, 5o 
4  61 

4    " 


(  7'   ) 


5      PJnomination  des  Pièces.     ■.     •     ,.     ;.' Valeurs, 
:;  légal.    lecal 


Or. 


Arfi 


Or. 


Arm 


Or. 


Or. 


Arg 


SARDAIGKE. 

C.irlin  ,  depuis  i  jtJ8 

Demi 

Pistole 

Demi 

Ecu  ,  depuis  1768 

Demi-tfcu 

Quart  d'écn,  ou  unelivre. 
Ecu  neuf  de  5  livres,  1816. 

SAVOIE   ET    PIÉMONT. 

Sequin 

Double  neuv.pistol.de241i. 

Demi-dc  12  livres 

Carlin,  depuis  1^55 

Demi 

Pistole  neuve  de  20  livres  , 

de  1816 

Ecu  de  Glivres,  depuis  i^SS 

Dcmi-ccu 

Un  Quart,  ou  trenlG  sons. . 
Demi-quart,  ou  i5  sous. .  . 
Ecu  neuf  de  5  livres,  tSiG, 
Sequin  de  Gt-nes 

SAXE. 

Ducat 

Double  Auguste  ,  ou  10 
thalers 

Ausruste ,  ou  5  thalers. . . . 

Demi-Auguste 

Risdule  d'espèce,  ou  eeu  de 
convention  depuis  l'jGS. 

Demi,  ou  florin  de  conven- 
tion  


i6so5G 
8,028 
9,118 

4,559 
23,5ç)o 
11,796 

5,6975 

35,ÛOO 


3,4«8 

9,(J20 

4,810 

40,100 
24,o5o 

6,45ifi 
35,118 
i7,55(j 

8,7795 

4,3«97 
25     » 
3,487 


3,491 

i3,34o 
6,6-0 
3,335 

28,064 

i4,o32 


89-1 

892 
906 

891s 
89O 
896 


49f33< 
24  66, 5o 
28  45 
li  22, 5o 

4  -o 
2  35 

I  17, 5o 

5  0 


1 000  1 1 9 ,  5o 
906  3o  o 
gof^j  i5  o 
906  i5o  o 

906  75  o 


900 
(;ofi 
9C16 
906 
906 
900 
1000 


986 

903 
90  3 
903 

833 

833 


l  55, 5o 
0  08, J7 


11  86 
4'  49 

20  j4»5o 

10  ^7,25 
5  19, 5o 

2  59,75 


-  Dcnoimn;aion  tics  Pièces.     ,.     ,      ,.,    V.  leurs, 

-  1    ''^""   1'^    1 


Ar^ 


SAXE.  (Suite.) 

Thaler  de  i\  bons  gros 
(  monnaie  imaginiiire  ). . 

L'n  j;r(>s,  ou3'i''  de  lisdale, 
ou  24^  lluilcr. 


O/'.'Once ,  depuis  ^l^?i. 
Ecu  de  12  tarins.  , 


legSa 


4.399 
27,533 


368 


goG 
833  i 


Ducat 3,482      976 

Demi i>  74'   1  976 

Un  quart 0,8705    976 

Ris(laled'espôcedi'48schel- 

linpsde  1720  à  iSn2.  ..  .i29,5o8      87S 
Deux  tiers  de  risdalc  ,  oui 
double plottede32  schel-| 
liugs ,19,672 


O/ 


-/ri 


Un  tiers,  ou  16  scheliings. 

SUISSE. 

Pièce  de  32  franckcn  de 
Suisse 

de  16.... 

Ducat  de  Znrick 

de  Berne 

Pistole  de  Berne 

Écu  de  Bàle  de  3o  batz,  ou 
2  florins 

Demi-ccu,  ou  florin  de  i5 
bat/, 

b'rancde  Berne  depuis  i8o3 

Ecu  de  Zurick  de  i-Si. 


9,836 


15,29 

7,6485 

3,491 
3,452 
7,648 

23,386 

11,693 

7,5i2 
25, 057 


878 
878 


3189^63 
o  16,21 


i3  73 
5  10 


5  85 
2  92,50 

5  75,73 


3  83,82 
I  91,9' 


904 
904 
979 
979 
902 

878 


qoo 

844 


47  63 

23  81, 5o 

23  70 

4  56 

a  28 
I  5o 

4  70 


(73) 


5-    (Dcnomination  des  Pièces,     j  Vnl    11  cr- i 


Poids     Tit.    ,7  , 

I  '_„i    II  „.  I    V  alenrs. 


An 


Or. 


An 


SUISSE.  (Suite.) 

Demi, onflorindepuis  1781 
Ecu  de  40  batz  de  Bâla  et 

Solcure,  depuis  1798.. . 
Pièce  de  4  frauken  de  Berne 

de  1 799 

—  de4  fiankende  Suisse 
en  i8o3 

—  deafranken  de  Suisse 
eu  iSo3 •  •  •. . 

—  d'un  franken  de  Suisse 
en  iSo3 


Ruspone,  ou  3  sequins  aax 
lys 

Un  tiers  ruspone  ,    ou  se- 
quin  aux  lys 

Demi-seqtiin   

Sequin  h  l'efEgie 

Rosine 

Demi 

Francescone  de  10  pauls 
livournine  ,  piastre   à  1 
rose  ,  talaio  ,   leopoldine 
et  ecu  de  10  panls. . . 

Pièce  de  5  pauls 

—  de  2  pauls 

'  de  I  paul 


lusSaSS 
29,480 
39,370 
3o,o49 
15,0245 
7,5i23 

10,464 

3,4S8 

1,744 

3,4«S 

6,97'^ 
3,488 


Or 


844 
901 
901 
900 
900 
900 


1000 

IO(JO 

1  ono 
8(jG 
8bG 


2/35<^ 
5  90 

5  88 

6  o 
3  o 
I  5o 


TURQUIE. 

Seqnin  zermahbouddnsnl- 
tan  Abdonl-Hamet,  1774 

]\isfic,  ou  1/2  zermaJiboud, 
idem. 


27,507 
3,7535 
5,5oi 
a,75i 


2,642 

I  ,321 


917 
917 
917 
9'7 


958 

95s 


Î6  04 

12  01,33 

6  00,67 

13  01,33 

21  54 

10  77 

5  61 

2  80, 5o 

I  12,20 

0  56,10 

8  72 
4  36 


(:4) 


'^      Dénomination  des  Pièces. 


RoaLbie,oa  i/4sequinfon 
doukii 

Scquia  de  zermaliboub  de 
Selim  m 

Demi 

Un  quart 

L'allmichlec  de  60  paras, 

depuis  1771 28,822 

Yaremlec  de  20  paras,  ou 
60  aspres,  1757 

Roubb  de  10  paras  ou  3o 
aspres,  1757 

Para  de  3  aspres,  1773.  .. 

Asprc,    dont  120  pour  la 
piastre  de  1773 

Piastre  de  4°  paras,  ou  120 

aspres,  1780...  .r i8,oi5 

Pièce  de  5  piastres  de  Mah- 
moud, tSii I  » 


802    2f43'^33 


55o 


5oo 


3  52 
o  99 

0  49)^0 
o  o4 

o  01,33 

2    o 

4  lî.&j 
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Tables  de  la  Mortalité  et  de  la  Population 
en  France. 

La  première  table,  intitulée Zjoi  de  la  Jllortalité 
en  France,  indique  combien,  sur  un  million  tl'en- 
fans  qu'on  suppose  nés  au  même  instant,  il  en 
reste  de  vivans  après  i  an ,  2  ans,  3  ans,  etc., 
jusqu'à  iio  ans  où  il  n'en  existe  plusj  par  exemple, 
à  20  ans  il  n'en  reste  que  5o22i6,  ou  un  peu 
plus  de  la  moitié,  et  à  45  ans  334072  ou  un  peu 
plus  dn  tiers.  On  voit  que  presque  un  quart  des 
enfans  meurt  dans  la  première  anne'e  et  qu'un  tiers 
ne  parvient  pas  à  l'âge  de  2  ans,  La  petite-vérole  a 
une  grande  part  à  cette  mortalité  eflFrayante;  mais  le 
bienfait  de  la  vaccine  finira  par  délivrer  rhumanitc 
de  ce  fléau  destructeur. 

Ainsi  d'après  cette  table,  de  26000  enfans  qui  nais- 
sent à  peu  près  chaque  année  à  Paris ,  il  n'y  en  a 
que  la  moitié  qui  parviennent  à  l'âge  de  20  ans  ,  et 
seulement  un  tiers  qui  atteignent  l'âge  de  45  ans. 
Si  l'on  veut  savoir  combien  parviennent  à  l'âge  de 
55  ans,  par  exemple  ,  on  fera  la  proportion,  un  mil- 
lion est  à  26000  comme  257198  (  nombre  de  la  table  I 
placé  vis-à-vis  55  ans)  est  au  nombre  cherché  qui  est 
ici  6687  ;  il  en  reste  donc  un  peu  plus  du  quart. 

Si  l'on  prend  la  différence  entre  deux  nombres 
consécutifs  delà  table  ,  entre  ceux  qui  corresponden  t 
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h  40  et  41  ans,  par  exemple,  on  aura  GgSS  ponr  le 
nombre  (l'individns  qui  meurent  pendant  cette  an- 
née ;  ainsi  sur  369404  individus  qui  ont  4o  ans  ,  il  en 
meurt  6y85  dans  une  année,  ou  1  sur53.  On  trou- 
vera de  même  qu'à  l'âge  de  i  o  ans  il  n'en  meurt  par 
an  qu'un  sur  i3o;  mais  avant  et  après  cet  âge  il  en 
meurt  un  sur  un  moindre  nombre.  Le  danger  de 
mourir  est  le  plus  petit  possible  k  l'âge  de  10  ans. 

Pour  savoir  le  nombre  d'années  qu'une  personne 
de  40  ans  vivra  probablement ,  on  cherchera  dans 
la  table  le  nombre  869404  de  personnes  qui  ont  40 
ans;  on  en  prendra  la  moitié  qui  est  184702  :  cette 
moitié  correspond  à  peu  près  vis-à-vis  63  ans  •,  puis- 
qu'à  63  ans  une  moitié  de  ceux  qui  avaient  4©  ans  est 
morte  et  l'autre  vivante,  il  y  a  également  à  parier 
pour  ou  contre  qu'une  personne  de  40  ans  parviendra 
à  cet  âge;  c'est  donc  63  moins  40,  ou  23  ans  qu'une 
personne  de  40  ans  vivra  probablement.  On  trouvera 
de  même  la  durée  de  la  vie  probable  pour  nn  âge 
donné  ou  le  nombre  d'années  après  lequel  le  nombre 
des  individus  de  cet  âge  sera  réduit  à  la  moitié.  La 
vie  probable  est  de  20  ans  5  pour  un  enfant  qui  vient 
de  naître;  elle  augmente  à  i  an,  2  ans,  3  ans;  elle 
parvient  h  sa  plus  grande  longueur  qui  est  de  45  ans  3 
à  l'âge  de  4 ans,  et  elle  va  toujours  en  diminuant  en- 
suite. 

Quant  h  la  durée  de  la  vie  moyenne,  qui  exige  un 
peu  plus  de  calcul  que  les  problèmes  précédens ,  nous 
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nous  contenterons  de  dire  que,  d'après  cette  table, 
elle  est  de  28  ans  I  h  partir  de  la  naissance.  En  la  calcu- 
lant pour  chaque  ûge,  on  trouve  qu'elle  est  la  pins 
longue  possible  et  de  43  ans  5  mois  h  l'âge  de  5  ans. 
Ainsi  à  partir  de  la  naissance,  la  vie  probable  est  de 
30  ans  j  et  la  vie  moyenne  de  28  ans  ^5  mais,  pour 
des  enfans  de  4  et  de  5  ans  qui  ont  échappe  h  la  mor- 
talité' des  3  ou  4  premières  années  ,  la  vie  probable 
surpasse  45  ans,  et  la  vie  moyenne  43  ans. 

La  deuxième  table,  intitulée  Loi  de  la  Popu- 
lation en  France  ,  offre  le  partage  de  la  population 
suivant  les  âges.  Elle  suppose  un  million  de  naissances 
annuelles  comme  la  table  de  mortalité.  Le  premier 
nombre  28763192  exprime  la  population  totale.  Le 
suivant  27879430,  qui  correspond  à  un  an,  marque  le 
nombre  d'individus  d'un  an  et  au-dessus  5  ceux  qui 
sont  vis-h-vls  les  années  2,  3,  4>  etc.,  représentent 
les  nombres  d'individus  dont  les  âges  sont  compris 
entre  2  ans  ,  3  ans,  etc.,  et  le  terme  de  l'existence. 

Supposons  qu'on  demande  le  nombre  d'individus 
de  20  à  21  ans.  On  voit  par  la  table  qu'il  y  a  1 7205690 
individus  qui  ont  20  ans  et  pins,  et  16706423  qui  ont 
21  ansetplns:ladifference499267  entreces  deux  nom- 
bres représente  donc  les  individus  qui  ont  20  ans 
liasses,  sans  avoir  encore  21  ans.  Si  l'on  veut  connaître 
ce  nombre  pour  26000  naissances  annuelles,  on  fera 
la  proportion  :  un  million  est  à  26000  comme  499267 
est  au   nombre  cherché   12981.    Ainsi   d'après  cette  1 
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table,  il  y  a  13981  inilividus  de  20  à  ai  ans  dans  une 
population  oîi  l'on  compte  annuellement  26000  nais- 
sances. 

La  table  III  donne  aussi  la  Loi  de  la  Popula- 
tion en  France,  mais  ])Our  une  population  de  dix 
Diillions:  elle  Indique  combien  il  y  ad'individus  parmi 
ces  tlix  millions  qui  ont  un  âge  tienne  ou  davan- 
tage ;  par  exemple  ,  5981843  qui  ont  20  ans  et 
plus,  et  5808267  qui  ont  21  ans  et  plus.  La  diffé- 
rence 1^3576  de  ces  deux  nombres  représente  le  nom- 
bre des  individus  de  20  h  21  ans.  Si  l'on  veut  trouver 
ce  même  nombre  pour  une  population  de  3o  mil- 
lions, on  fera  la  proportion ,  lo  millions  est  àSo  mil- 
lions comme  173576  est  an  nombre  chcrcbe  520728  : 
en  en  défalquant  la  moitié  pour  les  femmes,  il  res- 
tera 260364  hommes  de  l'âge  de  20  à  21  ans  sur  la 
population  de  3o  millions  ,  qui  est  h  peu  près  celle 
de  la  France. 

La  table  I  est  exactement  conforme  h  celle  que 
M.  Duvillard  a  donnée  en  1806  h  la  page  161  de  son 
Analyse  de  l'influence  de  la  Petite- f^érole  sur  la 
mortalité.W  Auteur  dit  que  «  elle  présente  tous  les  ré- 
sultais de  la  mortalité  générale,  d'après  nu  assez  grand 
nombre  de  faits  recueillis  avant  la  révolution  en  divers 
lieux  de  la  France,  et  qu'elle  doit  représenter  assez 
exactement  la  loi  de  mortalité.  «  Mais  depuis  cette 
époque  on  remarque  des  changemens  notables  dans  les 
divers  élémens  de  la  population,  et  il  est  h  désirer  que 
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l'on  rassemlile  tous  les  documens  nécessaires  pour 
construire  bientôt  une  nouvelle  table  qui  convienne 
mieux  à  l'e'tat  actuel  de  la  population  en  France. 

De  la  table  de  mortalité'  donnée  par  ]M.  Duvillard  , 
j'ai  directement  déduit  la  loi  correspondante  de  la 
population  suppose'e  ataiionnaire.  Je  l'ai  calculée  d'an- 
née en  année,  sous  deux  formes  différentes.  La  table  II 
suppose  un  million  de  naissances  annuelles;  on  la 
trouve  en  partie  à  la  page  128  de  l'ouvrage  déjà  cite 
de  M.  Duvillard.  La  table  III  est  construite  pour  une 
population  de  dix  millions  d'individus,  comme  celle 
qui  a  été'  insérée  dans  l'Annuaire  depuis  Tannée  1807 
jusqu'à  présent.  Il  s'était  glissé  dans  cette  ancienne 
table  quelques  erreurs  que  je  me  suis  attaché  h  faire 
disparaître. 

MATHIEU. 
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Ans. 
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671834 

1 
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Ans. 
28 

29 
3o 

3i 

32 

33 

li 

36 

^7 
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39 
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424583 
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376363 

E 
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56 

II 

61 

I. 
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Ans. 
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240214   85 
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6 

l 

9 
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62 

63 
64 
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94 

93 

9(' 
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12 

i3 
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69 

70 
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71 
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73 

74 
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79 
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i35 
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22 
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5i 

29 
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TABLE  II. 


Loi 


de  la  Population  en  France  pour  un  million 
de  naissances  annuelles. 


Ans. 

Ans. 
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28763102 

38 

I 

27879430 

29 

1 

27159750 

3o 

3 

2631 I49Q 

3i 

4 

2589980S 

32 

5 

25308876 

33 

6 

24730788 
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34 

r- 

é 

35 
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36 

c) 
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37 

10 
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38 
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40 
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41 
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42 

i5 

I 978561 7 

43 

i6 
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44 

17 
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45 
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26 
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54 
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55 

28 

56 
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2495969 

2061 178 
ii633i88 
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8829431 
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7701727 
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7o35o68 
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6043766 
5727922 

54 195 17 
5 1 18652!  7 
4825436]  79 
4539992  80 
4262449]  81 
39929431  82 

3731622    83 
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3478634 
32341 36 

2998285 

2771238 
2553 1 52 
2344179 


214446^ 
1954134 
1773317 


1602110 
'440596 

128S830 
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ioi46i3 
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86 
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89 
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92 
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42 
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Mouvement  de  la  population  de  la  ville  de 
Paris  j  pendant  Vannée  1829  j  fourni 
par  la  Préfecture  du  Département, 
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Décès  par  âges  j   par   suite  de  la   Petite- 
J^èrole ,  pour  Vannée  1829. 


AGES. 


Dans  la  première  année. . . 

De     I  à     2  ans 

De     2  à     3  ans 

De     3  à     4  '*"* 

De     4^5  ans 

De     5  à     6  ans 

De     6  à     7  ans 

De     7^8  ans 

De     8  à    9  ans 

De     g  h  10  ans 

De  10  à  i5  ans 

De  i5  h.  an  ans 

De  ao  h  25  ans    

De  25  à  3o  ans 

De  3o  h  35  ans 

De  35  à  4"  ''"* 

De  45  à  5o  ans 

De  5o  à  63  ans 

Total. 


MASC. 

FÉMIN. 

8 

10 

i3 

l3 

20 

18 

20 

20 

II 

12 

9 

7 
5 

i3 
() 
3 

8 

5 

3 

J 

4 

6 

9 
19 

2 

4 

10 

n 

6 

2 

)) 

I 

» 

I 

» 

i 

i55 

128 

18 

2fi 

38 
.jo 


8 
i3 

7 

i3 
II 

23 

17 
8 


283 


(  86  ) 


TABLEAU  (les  Jecès  dans  la 

ville  de  Paris,   auec 

■ 

distinclion  iVài^c. 

1"/  t/e  sexe. 

pour  l'année  1829. 

AGES.  1829. 

MASCULIN. 

FÉMININ. 

TOTAL. 

De  la  naiss.  à  3  mois. 

1907 

1576 

3483 

De  3  h  6  mois.  , .  . 

249 

201 

450 

De  6  ;\  !-2   mois.  .  . 

41. 

375 

786 

Dausliiprcni.  année. 

2567 

21 52 

47'9 

De      1    à     2  ans  . . . 

7S6 

804 

iSgo 

De     2  à     3  ans  . .  . 

471 

45o 

q'2[ 

De     3  à     4  ^^^  •  •  • 

28  r 

3o-, 

583 

De     4  ^     ^  ans  . . . 

217 

'77 

394 

De     5  h     6  ans  . .  . 

127 

)4b' 

273 

De    6  à     7  ans • . . 

106 

io5 

211 

ij 

De     7  a     8  ans  •  . . 

58 

80 

i38 

De     8  à     9  ans  . . . 

67 

Ci 

12S 

De     g  à   10  ans . .  . 

42 

73 

ii5 

De   10  à  i5  ans  . .  . 

175 

242 

417 

De  i5  à  20  ans  . . . 

333 

36m 

702 

De  20  h  25  ans  . . . 

787 

626 

i4i3 

De  25  à  3o  ans  . .  . 

606 

774 

i38o 

De  3o  à  35  ans  . . . 

5,4 

O77 

1191 

De  35  à  40  ans  . . . 

346 

53 1 

877 

De  ^r,  à  45  ans  .. . 

386 

470 

4^4 

856 

De  45  à  5o  ans  .  . . 

385 

839 

De  5n  h  55  ans  . . . 

452 

521 

973 

De  55  h  60  ans  . . . 

452 

5.4 

966 

De  60  à  65  ans  . . . 

633 

645 

1278 

De  65  à  70  ans  . . . 

671 

793 

,464 

De  70  à  75  ans  .  . . 

63q 

871 

i5i(» 

D«  75  à  80  ans  . . . 

5i'i 

783 

1294 

De  80  à  85  ans  . . . 

257 

44s 

7o5 

De  85  b  90  ans  .  . . 

it3 

289 

402 

De  90  à  g5  ans  . . . 

33 

37 

70 

' 

De  qS  à   100  ans  .  . 

4 

II 

Centenaires 

Totaux 

1 

I 

l34o2 

^ 

1 

12020 

1 
25422 

1 

» 


(«7) 

de         Consommation  de  Vannée  1829. 

PARIS. 

Vins licctolities. . . .  896,  i3ç) 

Eaux-dc-vie id 29,585 

Cidre  et  Poire J^ 7,118 

Vinaigre. . ., , id '7)  167 

Bière id ^ , .  97)79f 

Raisins kilogram ii\ ,  5\o 

Bœnfs têtes 69, 1 36 

Vaches id....  .....  iJ>796 

Veaux id. 63 , 4 1 1 

Moutons id. ....... .         362,600 

Porcs  et  Sangliers. ..  .id 81,119 

Viande  h  la  main.  , .  .kilogr 3, 19.^,673 

Cliarcuterie id 553,963 

Abats  et  Issues id 991,  i4o 

Fromages  secs id 1 ,290,972 

,,      .    rmontantdelaventesnr"»      ,   ,  ,     f. 

^^^'■'^''  l  les  marches ,  en  francs/"  •  ^  '  47 1>  74»  •  5o 

Huîtres francs 8i5,5o5.5o 

'   Poissons  d'eaudouce..jrf 578,997.48 

Volailles  et  Gibiers. . .  id 7,943,239.01 

Beurre , id. 9,484,567.93 

Œufs id 4  >  182, 192.90 

Foin bottes.  » n/'42>^74 

^  e<  Paille.... id. 1 3, 923,541 

S  ^'i  Avoine -  .  hectoli  très ....      i ,  062 ,  780 

(i)  Les  grains  et  farines  vendus  à  la  Halle  ne  fi- 
gurent pas  dans  ce  tableau,  attendu  que  ces  ventes  ne 
donneraient  pas  la  consommation  réelle  de  la  ville  , 
cvaluce  à  i5oo  sacs  dn  poids  de  1 59  kilogrammes  par 
jonr,  en  teins  ordinaire. 

Lorsque  le  pris  du  pain  est  plus  elevc  hors  de  Paris 
que  dans  son  enceinte,  les  deliors  n'y  apportant  pas  et 
en  tirant ,  an  contraire,  la  consommation  journalière 
n'a  plus  de  règle  5  elle  est  de  1700  sacs  et  au-delà. 


(  »8  ) 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

pendant  l'année  1828,  fourni 


DEPARTEMENS. 


NMSSANCES. 

Enfanslëgitira.      Enfansnatur. 

Mascul.   t'cmin-    Mascul.   Femin. 


Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hautcs-j .... 

Ardèche 

ArJennes 

Ariège 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Bouclies-du-Rhône. 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Charente-Inférieure, 

Cher 

Cori'èze 

Corse 

CAte-d'Or 

Côtes-du-Nord 

Creuse 

Dordogne 

Doubs 

Drôme 

Eure ' 


i)4oi 

7519 
44.4 
25q3 
2278 
5371 
4595 
3761 
3423 
43i3 
5io6 
5372 
5o;,g 
3556 

4:44 

6)09 
3962 

4:35 

323o 

4965 

993' 
36i2 

6444 

3:74 
4360 
4731 


4942 

190 

7o58 

548 

3C8q 

3.7 

3496 

154 

2067 

90 

5o3g 

122 

4144 

234 

3584 

254 

3i27 

329 

4o63 

265 

481 1 

354 

5ifi9 

600 

4888 

667 

3245 

259 

4282 

280 

5728 

3o3 

3874 

i65 

44o8 

246 

2848 

i5i 

46^2 

26S 

9488 

237 

3244 

237 

6587 

294 

359', 

'^01 

4o8q 

20O 

4653 

214 

(  og  ; 


■ 

DU  ROYAUME  DE  FRANCE  , 

par  le  Ministère  de  l'Intérieur. 

TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

n 

M 

des 

IIasiaoes. 

'-^.^ -> 

des 

Naissan. 

Mascnl. 

Fc-minin. 

DÉCÈS. 

M 

1  10690 

2673   1   4619     4682 

9301 

I 

15G63 

4o33  1  61 37    58o6 

11943 

0 

fi^^ 

2552 

4423 

4335 

8758 

I 

5347 

1201 

2235 

2092 

4327 

0 

1  4530 

991 

i832 

1765 

3597 

I 

io66r 

2423 

4160 

3871 

8o3i 

2 

9'97 

2473 

2902 

2836 

5738 

0 

78*3 

1798 

2926 

2965 

5891 

5 

7226 

1980 

2^91 

2747 

5638 

0 

8q26 

2089 

3279 

3io3 

6382 

I 

1  io6i5 

2387 

3931 

3887 

7818 

4 

11733 

26t)5 

6i57 

5848 

120o5 

0 

ii332 

3533 

5oo4 
2605 

5379 

io3«3 

1 

73.4 

1767 

2969 

5574 

2 

9573 

28()5 

i^i 

49' 2 

989^ 

I 

12262 

3835 

65i5 

13295 

1 

8190 

3o53 

4975 

496'4 

9939 

G 

9642 

2635 

3937 

4o65 

8002 

3 

6362 

i579 

2l48 

i832 

3q8o 

0 

10092 

2944 

4910 

47«7 

9677 

0 

19S90 

4243 

8725      8752  1 

17477 

0 

b3o4 

2i83 

2791 

3oi4 

58o5 

I 

i36o6 
7849 

36q6 

7049 

6747 

13796 

II 

i8'56 

3 193 

3o55 

6248 

0 

8998 

2011 

3487 

32i5 

6702 

I 

9829 

3217 

5073 

4656 

9729 

0 

(  D»  ) 


NAISSANCES. 


DEPARTEMENS.  j   Enfanslcgit. 
iMascul.  Fcmin. 


Enfans  natur. 
MmscuI.  Fcmin. 


Eure-et-Loir I     8711 

Finistère |     Qr 

G^inl 

Garonne  (Haute-). .  , 

(k-rs 

Gironde 

Hérault 

llJe-et-Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Ciicr 

Loiie 

Loire  (Haute -) 

Loiie-Inférieure. .  .  . 

Loiret 

Lot 

Lot-ct-Garonnc 

Lozère 

Mairie  ct-Loire.  . .    . 

[Manche 

T\Tarne 

INIarne  (Haute-)..  . . 

Mayenne 

Mourthe 

^Teuso 

Morhilian 

]Moselle 


37II 

36oG 

285 

9722 

q235 

253 

5838 

5567 

212 

5^-4 

5545 

4o5 

S.'iGa 

333o 

3.iG 

GHSrj 

G2Ô5 

878 

5.Vi3 

53G5 

3.5 

bi-M 

8276 

172 

38Î3 

34.^8 

2^7 

3-()8 

342^) 

288 

Tf-iG 

^750 
394-î 

782 

4287 

243 

4iG3 

3q25 

5"9 

3451 

335r, 

3o3 

6qo3 

6t83 

3oS 

4:i55 

4082 

162 

6078 

6.S9 

332 

4435 

427., 

447 

3773 

35 1 5 

i56 

3883 

3732 

295 

2021 

190G 

108 

5(>4o 

5iS() 

373 

6465 

648G 

431 

4S45 

453q 

3n2 

3371 

320;-} 

1G7 

4843 

4640 

234 

6233 

582q 

421 

4(ifi6 

42S0 

238 

7362 

7070 

195 

6407 

6012 

'^[}7 

t  91 

) 

TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

0 

M 

des 

Masiagis. 

r^m^ 

-^^ 

des 

M 

Naissan. 

Mascnl. 

Fe'min. 

DÉCÈS. 

M 

7890 

20-4 

3328 

3272 

6600 

I 

igSog 

4o25 

8884 

8497 

17381 

1 

ii857 

2674 

41 56 

4o25 

8181 

2 

rji37 

3oG3 

5i4i 

5i84 

io325 

5 

7537 

2245 

3236 

3266 

65o2 

2 

483| 

4652 

G838 

6535 

13373 

i3 

11454 

2655 

43,s8 

4189 

8577 

1 

Iy49'^ 

3973 

8619 

8562 

17181 

1 

77p5 

1969 

3795 

3786 

758. 

I 

7732 

2493 

4145 

3520 

76^15 

0 

,7^44 

4196 

7047 

7243 

14290 

2 

«6S1 

2287 

4119 

423o 

8349 

1 

8qi6 

2222 

3378 

3534 

6912 

2 

7437 

2o53 

3984 

3955 

79^9 

0 

iSgtiS 

2926 

56i3 

5296 

10909 

0 

8730 

2125 

3265 

3258 

6523 

0 

13409 

3222 

6170 

64.1 

i258i 

0 

9571 

2468 

4598 

4374 

8()72 

0 

7591 
8175 

2046 

33o3 

3460 

6763 

7 

2787 

3669 

3622 

7291 

3 

4129 

io5o 

1G26 

161 1 

3.37 

0 

ii5G7 

3472 

5712 

58i8 

1 1  *).io 

0 

i3825 

3844 

6523 

6833 

i3356 

2 

10179 

2882 

4C92 

4450 

9142 

0 

691(3 

1634 

2'8o 

2577 

5357 

0 

9980 

2390 

4569 

4962 

953 1 

0 

12905 

3ii4 

4798 

4704 
3593 

95o2 

I 

9429 

2457 

5699 

7292 

0 

i4S53 

2600 

7449 

7G37 

i5o86 

I 

i3i63 

2986 

4195 

4245 

84  }o 

2 

(  9^) 


DEPARTEMEKS. 


^NAISSANCES. 


Enfansicdtim. 


]Mascul.  Fcmin.   Mascul 


Enfans  natar. 


JNirMe 

Nord 

Oise 

Orne 

l'ns-dc-C:ilais 

Puy-(ie  Dôme 

Pyrénées  (Basses-).. 
Pyrénées  (Hautes-). 
Pvie'nees-Onen  taies 

r.hia  (Ras-) 

Rhin  (Haut-) 

iiliône 

Saône  (Haute-) 

Saôn'>el-Loire 

Sai  the 

Seine 

Seine-Inferieiire..  .  . 

Seine-ct-IVIarne 

Seine-et-Oise 

Sè\res  (Di-'ux)  .  , . . 

Somme. 

'J'ain 

Tam-et  Garonne.  . . 

Var 

^  aucluse , 

Vendée 

Vienne 

\'ienne  (Haute-  ).  . . 

Vosges 

Yonne 

Totaux.  .  . , 


iSôSo 

1^99 

5071 
9111 
7548 

3o5i 
2908 
8808 
7667 
('ibSt) 
45i5 

7:4^ 

(ioSS 

,.346 

9^39 
4610 

58io 
386.3 
71S0 
5o2:) 
2989 
4558 
4o6i 

4^45 
3891 
4730 

5g39 
4S03 

4657  j 5 


4  52  1 

i5t 

14520 

1576 

4(584 

374 

4628 

263 

8466 

90  î 

74.38 

333 

tl^CjJ 

5.>o 

2754 

243 

•■*:39 

i56 

8469 

848 

71 39 

590 

tJ52^ 

ii3i 

4523 

646 

7317 

455 

58oo 

416 

11953 

5701 

9253 

1.34 

4438 

au5 

5643 

4or 

3498 

162 

668  3 

523 

4541 

209 

2707 

12S 

4027 

283 

3826 

243 

44^2 

126 

3753 

i3i 

44:8 

273 

5670 

346 

4385 

255 

4. '00,  ^8 

o-.92i 

• 

(93) 

TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

(les 

Makiace). 

"-^^ 

des 

Naissan. 

JMascul. 

Ftmin. 

DÉCÈS. 

M 

8901 

2423 

4:^9 

4838 

9547 

4 

33202 

6965 

13755 

12964 

26719 

3 

j  10082 

3 144 

4549 

4524 

9073 
87G8 

0 

loiqi 

3o4o 

4272 

449ti 

0 

19357 

4526 

7783 

7668 

i545i 

2 

i5647 

42.S6 

6696 

7101 

13797 

3 

11837 

2374 

4279 

4173 

8452 

10 

6255 

1254 

2338 

ai36 

4474 

5 

597a 

1241 

2432 

223l 

4663 

I 

18916 

38o6 

68S9 

658 1 

13470 

0 

1 5962 

3i6i 

5524 

5236 

10760 

0 

i56q3 

3853 

6o56 

6061 

12117 

0 

io36i 

2387 

3977 

3807 

7784 

0 

iSqGS 

4264 

8558 

8488 

17046 

2 

12676 

3558 

6239 

6o85 

12324 

0 

35447 

8706 

14421 

i463i 

29052 

2 

2091 1 

Sioi 

qi38 

8881 

18019 

G 

9519 

2466 

4768 

4328 

g'^g'i 

0 

I223l 

3909 

5370 

5564 

io93| 
7118 

0 

7682 

2o56 

35 10 

3608 

1 

i494o 

3959 

6275 

63o2 

125-7 

0 

9985 

235 1 

4160 

4216 

8376 

2 

5990 

i«94 

2q3i 

2800 

573i 

I 

9'iG7 

2G34 

46,7 

3928 

8545 

I 

8416 

1755 

3425 

3n8 

6543 

0 

9278 

26G2 

44i5 

4467 

8882 

5 

7867 

221 5 

2907 

2827 

5734 

1 

■   [;:49 

]   1233G 

2576 

4548 

45l2 

(joGo 

2 

3124 

4277 

4122 

8399 

0 

1    97"4 

2S13 

4266 

4068 

8334 

0 

__97jJ547_ 

246839 

421956 

4i5i89 

837145 

128 

(f.4) 

RÉSUMÉ 

NAISSANCES. 

.,_ 

'' 

"""""^ 

— — — " 

des  annccs 

Enfans  Icc;itim. 

Enfans  nalur.    j 

i8i 

7  h  1S28 

— ^ . 

■ _^ 

^ — 

Mascul.   Ftmin. 

.\Ia.scul. 

Fcmin. 

Tota 

pour 

1817... 

45fi'7o 
475fJ5T 

425002 
4143^2 
446606 

31887 
3o2i6 
3366o 

3o666 
28335 
02001 

Tu  ta 

pour 

1818... 

Tota 

pour 

1819. . . 

Tota 

pour 

1820... 

4fioifi3 

432121 
432803 

33915 
3J552 
35820 
35710 

32',34 

Tota 

poor 

1821 . . . 

463069 
465274 

4601107 

_32934 
33928 
33952 

Tota 

pour 

1822... 

437774 
433552 

Tota 

pour 

1823... 

Tota 

pour 

1824... 

471490 

4ti(S8 

36280 

34894 

Total 

pour 

1825. . . 

468 i5i 

436443 

35381 

3401 1 

Tota 

pour 

18 if)..  . 

47l«37 

4458b'i 

37061 

35411 

Total 

pour 

1827.. 

4692091  44'^2i9|    36098 

34670 
34780 

Tota 

1 
1 

poui" 

1828... 

1  4657451  440098I    35924 

«95) 


OTAL 

des 

DÉCÈS.    TOTAL 

Mariages.  — -»» — ' ,..—      des 

Mascnl.  Fc'min.  décès. 

! 

> 

« 

)44i25 

)i3855 
,8:m>8 
)58933 
)Gj358 

2o52fî 
212979 

382818 

3654 10 

748228 
751907 
788055 
770706 

795t)'>2 

16194^ 
199868 
188227 

' 

376412 

375495_ 

889795 

38o884 

2i5(.88 
2U8.S93 
221868 

898260 

"889822 

877062 

874152 
882719 
366634" 

751214 
774162 
742735 
768606 
798012 

2|-.u4'j 

)7'2796 

)64o2I 
,H4l52 

17  3986 

247 '195 

801443 

198684 
221286 
22054'> 

JL7^74_ 
157533 

■262020   376101 
281680   385785 
343674   400444 

877821 
897568 
416045 

W->|<)' 

247  »94  1  4'9^'i'^ 

835658 

)8oi96  1  25:-.738  |  8998641391261  |  791 125  |  189071 

)';r>547  1  246889  1  4'2 '9561415189  1  887145  1  189402 

■ 
,       è , 

(9g: 


OBSERVATIONS  relatipes   au  nombre 
de  naissances  des  deux  sexes. 

Il  résulte  dn  tableau  précédent,  que  pendant  les 
douze  années  dejiuis  1817  jusqu'à  iSaS,  il  est  né  en 
France  5g8874'2  garçons  et  5024336  Glles. 

Le    rajiport  du  premier  nombre  au  second  est  à 

très  peu  près  égal  K  —=,  c'est-à-dire  que  les  nais- 
sances des  parcons  ont  excédé  d'un  quinzième  celles 
des  iillcs.  Si  l'on  prend  ce  rapport  pour  cliacune  des 
douze  années,  on  trouve  qu'ilestà  peu  près  constant: 

j        1  ■  ■ i5         ,      ,  .      ï9 

sa  plus  grande  valeur  a  cte  — ,  et  la  plus  petite  — • 

On  suppose  communément  que  le  rapport  des 
naissances  masculines  aux  naissances  féminines,  est 

éîjal  à    — ,   ce  qui  diffère  sensiblement  de  — :;  ;    mais 

^  21  ^  13 

ce  dernier  rapport  est  le  plus  digne  de  confiance, 
parce  qu'il  est  conclu  de  plus  de  onze  millions  et 
demi  de  naissances  des  deux  sexes,  nombre  bien  su- 
périeur à  ceux  qu'on  avait  employés  jusqu'ici  à  la 
détermination  de  cet  élément. 

Pour  savoir  si  le  climat  influe  sur  le  rapport  dont 
il  est  question,  on  a  couslderé  séparément  une  tren- 
taine de  départeniens,  les  plus  méridionaux  de  la 
France.  Les  naissances  dans  ces  dépanemens,  de- 
puis 1817  jusqu'à  1828,  ont  été  de  1687891  garçons 
et  de  i58i6:{4  finies  :  le  rapport  du  premier  nombre 
au  second  est  celui  de  16  à  1 5 ,  comme  pour  la  France 
entière^  et  en  le  calculant  en  particulier  pour  cha- 
cune des  douze  années,  on  trouve  aussi  qu  il  n'a  pas 

,         .         '4       '8 

beaucoup  varie,  ses  limites  extrêmes  étant -^r  et  — • 

'  '  i3        17 

Ce  résultat  porte  à  conclure  que  lasupérioiité  des  nais- 
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sanccs  des  garçons  sur  celles  des  Glles,  ne  dépend  pas 
du  climat,  d'une  manière  sensible. 

Les  naissances  des  enfans  naturels  des  deux  sexes 
paraissent  s'e'carter  du  rapport  de  \6  h  i5.  Depuis 
1817  jusqu'à  1828,  ces  naissances,  dans  toute  la 
France,  ont  ete'  de  4i65o4  garçons  et  898015  filles; 
le  rapport  du  premier  nombre  au  second  diÊFère  peu 
de  celui  de  22  à  21  ,  ce  qui  semblerait  indiquer  que 
dans  cette  classe  d'enfans ,  les  naissances  des  filles 
se  rapprochent  plus  de  celles  des  garçons  que  dans 
le  cas  ordinaire. 

Dans  ces  mêmes  douze  anne'es,  il  est  arrive' dix-liuit 
fois  que  les  naissances  annuelles  des  filles  ont  excède' 
celles  des  garçons  dans  quelques  dcpartemens,  savoir  : 
ime  fois  dans  les  ^relennes ,  deux  fois  dans  le  Cher, 
deux  fois  dans  la  Corse,  une  fois  dans  V Hérault , 
une  fois  dans  VIsère,  deux  fois  dans  la  3/arne, 
une  fois  dans  le  Rlionc,  deux  fois  dans  V  Vnrino , 
une  fois  dans  les  Hautes-Alpes  ,  une  fois  dans  les 
Jlouches-du-Rhô/ie,  deux  fois  dans  la  Haute-Saône  , 
une  fois  dans  la  Dordogne  et  une  fois  dans  la 
IMancht . 


(  qB  ) 


Sur  le  mnui'enient  annuel  de  la  population  en 
France,  par  .M.  IMatiiied. 


Depuis  quelques  années  on  a  mis  dans  l'Annnaire 
l'état  dciailJti  nu  mouvement  delà  population  pour 
tous  les  dépaitemens.  Le  tableau  que  Ton  trouve  cette 
année,  page  g^  ,  en  offre  le  résume'  pour  chacune  des 
douze  années  eomniises  depuis  1817  jusqu'en  1828. 
Nous  pensons  qu'il  sera  intéressant  de  déduire  des 
faits  recueillis  jjendant  cette  pe'riode,  le  mouvement 
moyen  po\ir  toute  la  France,  et  de  chercher  ensuite 
les  rapports  qui  existent  actaellcment  entre  les  divers 
éle'mens  de  la  population. 

En  divisant  par  douze,  la  somme  des  diffe'ren tes  va- 
leurs rapporteespai^e  g  |,  pour  un  même  élément,  nous 
avons  trouvé  les  nombres  qui  forment  un  premier  ta- 
bleau page  icti,\nthu\é,  mou^iementvmyen  annuel. 
On  voit  que  pendant  la  période  de  douze  ans  que  nous 
considérons,  le  nombre  moyen  annuel  des  naissances 
051967756,  des  mariages  est  l'i'ii'iS,  des  décès  est 
779^79'  '^^  ^'"^  l'accroissement  de  la  population  s'élève 
à  188J78.  A  ces  nombres,  qui  résultent  immédiatement 
et  sans  aucune  hypothèse  des  relevés  fournis  par  les 
registres  de  l'État  civil,  nous  avons  ajouté  la  popu- 
lation 3045 1 187  de  la  France  entière,  renfermée 
dans  les  limites  actuelles ,  telle  qu'elle  a  été  trouvée 
par  les  recensemens  de  1820. 

Un  second  tableau,  page  loa,  intitulé  Rappoitsdes 
èletnens  annuels  de  la  Population  ,  présente  les  rap- 
ports simples  qui  existent  entre  les  nombres  du  premier 
tableau  :  ces  rapports  font  mieux  juger  de  l'état  actuel 
de  la  population. 

On  voit  par  ce  tableau  que  les  naissances  des  gar- 
çons et  des  ulles  sont  entre  elles  comme  les  nombres  16 
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et  i5  ponr  les  enfnns  légitimes,  et  comme  Jes  nom- 
bres 21  el20  pour  les  enfans  naturels  ,  comme  l'.i  ticj^ 
remarque  M.  Poissou.  Le  rapport  de  16  .'i  i5  qui  est 
donne  parles  naissances  pour  toute  la  France,  liilîêre 
sensiblement  de  celui  qu'on  a  £;eneralement  adopt<; 
jusqu'à  présent.  Il  était  intéressant  de  voir  si  l'on  troii- 
vciait  des  résnllals  semblables  pour  les  divers  climats 
de  la  France,  et  pour  plusieurs  années  différentes.  C'est 
dans  cette  vue  que  ,  depuis  plusieurs  années  ,  en  a  dis- 
cute les  naissances  des  deux  sexes.  INous  renvoyons 
ci-dessus  page  96,  aux  iil)seri>ntinns  oîi  l'on  trou- 
vera les  résultats  de  cette  discussion  détaillée. 

Qnand  il  naît  un  enfant  naturel,  il  en  nah  i3,3 
ou  plus  de  i3  Jegitiniesj  ce  qui  revient  à  peu  près  à 
10  enfans  naturels  pour  i33  en  fans  légitimes. 

Les  décès  masculins  surpassent  les  décès  feminms  ; 
les  premiers  étant  repve'sentes  par  47>  les  autres  Je 
sont  par  46. 

On  compte  un  mariage  pour  i3o,5  ou  i3i  liabi- 
tans,  et  pour  4  naissances  unseptièmej  on  compte 
3,9  ou  4  enfans  légitimes  par  mariage. 

On  compte  on  décès  pour  3g,  i  ou  39l)abi[ans, 
et  pour  i,a4  ou  une  naissance  un  quart- 

On  compte  une  naissance  sur  3r,5  habitans,  et 
pour  0,80  décès j  ce  qui  revient  à  lo  naissances 
pour  8  de'cès. 

Quant  K  l'accroissement  de  la  population,  on  voit 

2 ne  les  garçons  y  ont  une  plus  grande  part  que  les 
lies  :  les  garçons  y  contribuent  pour  un  288^,  et  les 
filles  seulement  pour  un  369e.  Si  l'accroissement 
total  qui  est  d'un  162e  se  maintenait  le  même,  la  po- 

Sulaiion  augmenterait  d'un  dixième  on  i5  ans  , 
e  deux  dixièmes  en  29  ans ,  de  trois  dixièmes 
en  4'  ans  et  demi,  de  quatre  dixièmes  en  53  ans, 
de  moitié  en  64  ans,  et  il  faudrait  iio  ans  pour 
qu'elle  devînt  double  de  ce  qu'elle  est   maintenant. 
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Puisque  l'on  compte  une  naissance  pour  3i,5 
habicans,  et  nn  de'cès  pour  3g,  i ,  on  aura 

Rapport  de  la  population  S  a»!^  naissances. .  3i,5 
2  aux  décès. .....  3g, i 

C'est  par  ces  nombres  que  l'on  doit  en  ge'neral  mul- 
ti[)iier  les  naissances  et  les  de'cès  pour  reproduire  la 

1)opulation.  En  la  supposant  à  peu  près  staiionnaire, 
e  rapport  3i,5  exprime  aussi  la  durée  de  la  vie 
moyenne  ,  qui  serait  conséquemment  de  3i  ans  j.  La 
table  de  M.  Davillard  ne  donne  que  28  ans  -  pour  la 
dnrcedelavie  moyenneavantlarévolution.  Voilhdonc 
une  augmentation  d'environ  3  ans  qui  doit  provenir 
de  l'introduction  de  la  vaccine  et  de  l'aisance  qui 
s'est  répandue  jusque  dans  les  classes  les  moins  for- 
tunées. Elle  indique  dans  la  loi  de  la  mortalité  un 
changement  favorable  qu'un  grand  nombre  de  faits 
ont  déjà  rendu  sensible  depuis  bien  des  années, 
non-seulement  en  France,  mais  encore  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 


(  '^f  ) 

Mouvement  moyen  annuel. 


(rgarcons  4^4  354  ) 
le'gi  limes  <        '  >  Son  880 
l filles...  435  527 J 
/garçons.  34  708% 

1          c         /naturels  <        '  >  67  87G 

dcscnfans   \                 (filles...  33  iGSJ 

fle'gitimes /garçons.   499  062 t 

et       <        *  ^967  706 

naturels  l  filles.  ..  4^8  Gg^J 


Mariages 233  226 


/masculins...   àg:>  2901 
l  féminins 38oo8i^ 


Accroissement    (S^'^o"* '°^ '^Hi88  3^' 

de  la  population    ^g,,^^ 82614/  '' 


PopDLATiow  en  1820 3o  45i  187 
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Rapporta  des  élémens  annuels  de  la  Population. 


légitimes/  Sarçons i6 

(.  fillesi i5,oo4 

Naissances!  ^^^^^^j^  l  garçons 21 

i  filles uo,o68 

légitimes  j  garçons 16 


des  enfans 


et  naturels)    tilles iS.oaG 


ErrFAr 


f  IJgi 
\   nati 


times i3,258 

turels I 


DÉCÈS. 


f   masculinf 
(^    fe'minins. 


47 
4G,!38 


Un    mariage    pour  /  •'''''^'"' 
1^    naissii; 


ans i3(),5 

mces 4»  '4^ 

Enfans  légitimes  par  mariage 3,857 


TT     j  '  <  r  liabi 

Un  accès  pour } 

[   naiss 


tans o;),i 

naissances 1,24 


TT  •  f    liabitans 3i,5 

Une  naissance  pour  .{  ' 

{  décès o,bo5 


,  \    "arçons.  ..    o,Oo3;7....   -rlg 

Accroissement)   ^    -  "^  '" 

1      ,  ,    .•  \     Ullcs 0,00371....     s-45 

de  la  population      )  '      /  *y 

\  total o,ooOig.  . . .  7^7 
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FRANCE. 

TABLEAU  de  la   population    du  Royaume, 
d'après  l'Ordonnance  du  1 5  mars  1827   (*). 


ARROKDISSEMEKS 
communaux. 


POPULATION 


des  villes 
cLe£-licux 

d'arron- 
dissement. I   semens 


des 
arrondis- 


des 

départe- 

raens. 


AIN. 


Bourg. 
Belley  . 
Nantua 
Gex  .  . 
Trévoux 


8,434 
5,284 
3,684 
2,G47 
3,000 


AISNE. 


Laon 

tjoissoiis 

Saint-Quentin.   .  . 

Vervins 

Cliàteau-Tliicrry .. 


7,354 

7,483 

17,661 

a,6,S7 

4,345 


ALLIER. 


IHoiilins.  . 
Gannat  .  . 
Lapaiisse.  . 
Montlucon. 


14, 525 
5,oo3 
2,268 
4,567 


n6,8i9i 

79,556 

5(1,112^ 

20,8761 
74,265, 


•.54,322  ' 

63, 4 28 i 
106,284] 
107, 120 I 

58, 406. 


83,642-] 
63 , 097  I 
68,125 
70,438J 


341,628 


489,560 


aS5,3o2 


(^)  Aux  termes  de  cette  Ordonnance ^  le  présent  Tableau  sera 
c  insidéré  comme  seul  authentiijue,  pendant  cinq  ans,  i  partir  du 
xi^r  janvier  iSin. 
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ARRONDISSEMENS 


communaux. 


POPULATION. 


ilps  villes 
cbefs-licux 

d'arron- 
di^seruens. 


arrondis- 
seraens. 


des 
départe- 


Digne , 

Barcelonette.. 


66,521 
29,655 
2g,i53 


4»  199 

2,797 
3,6oG 


01,283' 
02,353  , 
24,783J 


ALPES  (BASSES). 

13,955 
1,759 
i,93c 
2,i33 
3,920 

ALPES  (HAUTES-;. 

Gap I     7,oi5 

Briançon 2,835 

Embrun |     2,3oo 

ARDÉCHE 

Prifjas.' 

Largentière 

Tournon 

ARDEINNES 

3/ézière3 

Rethel 

Rocrov 

Sedan  

Vouziers 

ARRIÈGE. 

Foix I    4,958 

Pamieis I     6,246 

Saint-Girons 1     ^,^5o 

AUBE. 

Troyes 25,587 

Arcis-snr-Aube  ....  2,656 

Nogent-sur-Seine.     .  .  3,3a5 

Bar-sur-Aube 3,-58      38,1 881 

Bar-snr-Seine 2,112      5i,i93J 


4>i59 
6,147 
3,5oo 
12,608 
1,880 


62,5561 
6 '1,128/ 

42,t52? 

54,588 i 
58,200 J 

87,767^ 
73,i35t 
87,63oJ 


i53,o63 


125,329^ 


328,479 


281,634 


347,932 


85,873 j 

35,i32r  I 

31,376)    241,762 


(  'o5  ) 


AKRONDISSEMENS 
conimanaax. 


POPULATION 


des  villes 

■liefs-licux 

d'arrondii»- 

semeDS. 


des'       I 
arrondis-  1 


des 
départ 


Carcassonne  . 
Linioux  .  .  .  . 
Narbonne  .  .  . 
Castelnaudary. 


AUDE. 

17,755 
6,783 

10,097 
9.989 
AVEYRON. 


90,241 i 
71,4^3 
53,àoi I 
52,006' 


Rodez 

Espalion.  .  .  . 

Milhau 

Saint- AfFrique 
Villefrauche.  . 


Marseille. 

Aix 

Arles 


7,747  93,387; 

2,35o  63,632 

8,58a  62,590. 

6,4o6  56,697! 

9,521  73,70». 

BOUCHES-DU-RHONE. 

148, 5l2 


115,943 
23, :3a 
19,869 

CALVADOS. 


[40,^12 j 
101, 55o  > 
76,240) 


Cnen 

Falaise 

Baveux 

Vire 

Lisieiix 

Ponl-1'Evéque. 


38, 161 
io,3o3 
10,060 

8,116 
10,706 

2,092 

CANTAL. 


133,765- 
64,2o3 1 
81,052! 
89,291 
^1,983 I 
60,662^ 


Aurillac.  . 
Mauriac.'. . . 

Murât 

Saint-Flour. 


9,576  f  95,85n 
2,455  (63,8931 
2,452  1  35,237 
6,640  I  67,o32j 


-265,991 


35o,oi4 


326,302 


5oo,956 


262,013 
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ARRONDISSEME^S 


POPULATION 


conimnnanx. 


Jcs  \illcs   I 

Ichefs-lienxl 

d'arron-    1 


des 
rronHi 


d.s 
départe- 
uicns. 


ydngnulcme. 

C''ianac 

RufFer 

Burhezieux. . 
Confolcns..  . 


CHARENTE. 

i5,3o(> 
3,017 
2,657 
3,092 

2,2l3 


126,735 
48,i3i/ 
56,844 
56, 61,5 1 
05,243, 

CHARENTE-INFÉRIEURE. 


La  Rochelle 

Rochefoit 

Marenncs , 

Saintes 

Jonzac 

Sainr-Jcan-d'Angely.. , 


Bourges 

Sancerre 

Saint-Aïuand. 


Tulle  . 
Brlvcs. 
Ussel. 


ytjaccio. 
Sartène, 
Bastia  . . 

Calvi.  , . 
Corte..  . 


11,073 

4,5«8 

io,3oo 

2,5oi 

5,766 

CHER. 

iç),5oo 
3,  io3 
5,923 

CORRÈZE. 

8,4:9 

7,211 

a,55i 
CORSE. 


7,058 
2,i37 
9.527 
1, 175 
2,841 


7i,i58> 
46,037 
46,901 
100,770 I 
81 ,2901 


95,491 
67 

85 


,228  [ 
,870) 


121,572 
106 


072  j 
261  i 


57,261 


43,882] 

2I,223| 
56,375 
19,8951 
43,704- 


353,653 


424,147 


243,589 


284,882 


185,079 
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AIIROINDISSEMENS 


communaux. 


POPULATION 


«les  villes 
cliefs-llcuj 

(l'.ii  ron- 
di. sèment. 


des 

rondi: 


COTE-D'OR. 


Dijon 

Beaune 

Cliàtillon  sur-Seine... 
Scmiir 


23,845 
q,3Wi 
3,986 

4 ,  220 


i3o,54o) 
ii6,2ij5(^ 


00,0001  ' '     ^ 


%.44! 


Saint-Drieiic. 

Diuan 

Loud»-ac 

Lannioii 

G  u ingain [).  . . 


COTES-DUJNORD. 
9 19^3 

7,o.ij 
5,26g 
5,919 


Guc-ret 

Aubussoti.  . , 
Bonrfjaneuf. 
Bnussac. . .  . 


Périgueux. 
Bergerac.  . . 
Aontron.  .  , 
Kiliérac. . .  . 
Sarlal 


Besancon.  ..  . 
Pontarlier.  .  . . 

Baunip 

Mont-Beiliard. 


CREUSE. 

3,4{« 
4,1 36 
1,687 


84,596 
99,207 
34,233 
34,896 


DORDOGNE. 

8,588 
8,4.2 
1,902 
3,6o4 
5,573 

DOUBS. 


^8,795 
4,549 

2,235 

4,6o5 


r)3,63S 
46,708 
61,265 
52 ,  703  _) 


58!, 684 


252,932 


464,074 


254, 3i4 
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ARROKDISSEMENS 

communaux. 


POPULATION 


de»  ville 
clicfs-îieuxl 
d'arrondis-l 
mens .     | 


arrondis- 
raens. 


des 

départe- 

mens. 


Valence. . . . 
Montélimart. 

Die 

IXyons 


E^reux 

Louviers 

Les  Andelys 

Bernay 

Pont-Audemer 


DROME. 

10,283 

3,187 

2,744 

EURE. 


9,729 
9,242 
3,460 
4,73s 
5,398 


127,806] 
59,357! 
6i , 632  j 
34,996] 


it6,656' 
68,327/ 
63,700 
84,667 
88,3i5. 


EURE-ET-LOIR. 


Chartres 

Chàteandun 

Dreux 

ÎSogent-le-Rotrou . 


i3,7o3 
6,452 
6,247 
8,658 

FINISTÈRE. 


Quimper. 
Brest.  . . . . . 

Châteaulin. 

Morlaix 

Quimperle  . 


jyîmes... 

Alais 

Uzès 

Le  Vigan. 


10,002 

26,655 

2,426 

9»7Ê>i 

4^724 

GARD. 

39 , 068 

10, 252 
5,622 

4.24'J 


io3,i58] 
58,520 1 
70,910 
45, 194 J 


9^,947 
149, 482 I 

89,009 . 
126,645 

41,768. 


126,350'] 
74,936 I 
81, 556 
64,708] 


285,791 


421,665 


7,782 


5o3,85i 


347,550 


r 
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ARRONDISSEMEINS 


communaux. 


POPULATION 


des  villes 
clicl's-lieuxl 
d'arron^lis- 


des 
■nrrnndis- 


GARO]N]N  K  (HAUTE-). 


•  ulniise !  53,319 

2 , 5 1 5 
3,3oi 
5,629 

GERS. 


^  illefranche.. . 

Muret 

S:iint-Gaudens, 


i3o,6o3) 

6. ,^5:1 

82,241  ( 
!i33,7i5.) 


yïuch 1*3,844      61,8821 

Leciouie 3, 104      52,635| 

Mirande 2,^43      80,937 

Con.loni 4' '49      71,20.9 

Lombçz 2,243      4o,93yj 

GIROÎSDE. 

Brinleau.r r)3,549  235,5(^4' 

Bîayc 'a.SSi       54,56i 

Les|iarrc 95o      34,8851 

Uiboiirne 8,94^  io7,o3oj 

B.izas i,9o3      Si, 734 1 

La   Réole 2,600      54,377. 

HÉRAULT. 

Montpellier 35,842  117,690"] 

Bcziiis i6,5i5  i2r,345( 

Lodi'Vt; 9,S^2        55,596 

Saint-Pons 6,121      44'9'^9J 

ILLE-ET- VILAINE. 

/lennes 29,377  127,361 

Foiij;t'res 7,'^8"       81,626 

ÎMontfort i,3i6      61,450 

Saint-lMiMo 9,838  119,4161 

^  iiic 9,f'85      87,710] 

Redon 2,098      75,890- 


des 
départe- 


^07,016 


307,601 


538, i5t 


339,560 


553,453 


(    '  I  o  j 


ARROKDISSEME?iS 


communans. 


POPULATION 


des  ville,  l 
cl.ef^-li. 
d'arrond 
mens 


des 
irrondis- 
>cinens. 


des 
dèparle- 


Chdteauroux. 

Le  Blanc 

Issoudnn 

La  Châtre.  . . . 


IjNDRE. 

ii,oio 
4,642 

ii,aa3 
4,272 


rNDRE-ET-LOIRE. 

Tours I  20,920    142,811- 

Chinon 4>4o^      ^^' 

Loches I     3,5oo 


42,811  •) 
86,3o6j. 
6i,o43J 


Grenoble 

Laiour-du-Pin. 
Saim-Marcelin. 
Vienne , 


Lnns-leSaulnier. 

Polignv 

Saint-Claude 

Dôle 


ISERE. 

22,I4Ç) 

I  ,770 
2,540 

i3,7bo 

JURA. 

8S4 


192, 120 j 

120,1741 
80,222  j 
i3i, i5ij 


5,555 
5,533 
9>847 
LAKDES. 

Mont-de-Marsan 1     3, 088 

Saint-Scver 1     2 ,  6o4 

Dax I     5,045 

LOIR-ET-CHER 


108,9221 
75,547! 
53,i63j 
72,65oJ 


'à"^' 


.C.54J 


93,954 


Blois 

Rorooiantin. 
Vendôme. . . 


11,337  lu  1,095 
6,820  j  44,670 
6,8o5   :    74  901 


290, 160 


523,667 


310,282 


265, Bog 


23o,666 


(  "I  ) 


ARRONDISSEBIENS 


POPLLATIOIN 


communaux. 


des  villes 

chefs-lieux 

d'aiTondis- 

mens. 


des 
arroadis- 
semens. 


■  îontbrison.. 

il 'an  ne , 

Saint-Etienne. 


LOIRE. 

5,i56  Mi8, 

6,9. G  114, 

3o,6i5  i3(j, 


54fi) 

067  J 


r.e  Puy.. .  .' 
Y'-sengeaux, 
Brioude. . . . , 


LOIRE  (H.\€TE-). 

6,908      78, 

5,30'3    j    97, 


LOIRE-I  INFERIEURE 


Nantes 

Ancenis 

Cliàteaubriant 
Paimbeuf . .  . . 
Savcnay 


Orléans.. 
i'itliivicrs. 

(,ien 

3îontar"is. 


Cahors. . 
Figcac. . 
Gourdon. 


^4gen.^ 

INliuniinde 

Villeneuve  d'Agcn 
T\crac 


71 ,780 
3,145 
3, '45 
3,646 

1,845 

LOIRET. 

40,340  |i37, 
4,012  I  Go, 
5,149 
6,653 

LOT. 

13,4l3 

4,790 
5,990 

L0T-ETGAR0j\INE. 

11,971      81, 
4 , 1  Go    101 

9,495 

3,4.8 


(     112    ) 


ARRONDISSEMENS 


communaux. 


POPU  LATION 


des  villes  ■ 
.hefs-lieux         '''•',. 
d'arr.ndis.    afonilis- 


des 
déparle 


DIende.  . 
Florac. . . . 
Marvejols. 


LOZERE. 


5.4^5 
1 ,962 
3,3-;o 


45,043 


4i,oiG > 
53,7193 


MAINE  ET-LOIRE. 


Ancrer  s. , , , 

Raiitîc 

Segie 

Beaupre'au 
Saumur  . . 


Saint-L6. . 
Contances.. 
Valogncs. .. 
Cliorl)Ourg. 
Avranchcs. 
Mortaiii  . . , 


29,9:8 
3, 4  00 

t;op 

2,96') 

io,3i4 

MANCHE. 

8,509 
9>"37 

i7,op6 
(i,9(iG 


Çhdlons'Sur^Ma  me . 

Épernay 

Rlieiras 

Sainte-Meneliould  .  .  . 
Vitry-le-Fraiicais 


MARNE, 

12,^19 

5,080 

34,862 

2,933 

7,194 


139,593' 
8i,45S| 
57,733- 

loi ,4781 
88,413- 


102,698 ' 
145,0^8 I 
ICI ,037 I 

76,101 
...,25-| 
74, '23' 

46,674 i 

79,8181 

1 15,339  > 

33,8121 
49,402; 


MARNE  (HAUTE  ) 


Chaumnnt 1     6,027 

Langres 1     7,180 

Vassy I     2,345 


82, 3oo , 

97,34î  \ 
65,179  I 


138,778 


458,674 


61 i,ao6 


325,045 


244,<''23 


(  '«3  ) 


ARROISDISSEMEÎSS 


cormminanx. 


POPULATION 


i\es  villes 
cliefs-lieu> 

d'arrondis- 


des 
arrondis- 
^eruens. 


MAYENINE. 

f.ni'al I   i5,84o 

^lavonne J     rijTOf) 

Cnàteau-Gonllner (     5,946 

INIEURTHE. 


iG6,2o8[     354,138, 
73,333^ 


-  .  niicY 

(]liAteaii-Salins. 

Lmiuville 

î*;irre!;ourg.  . . . 
Toul 


39,122 

2,727 

12,378 

i,ç)55 

r    ^o^ 


MEUSE. 


Bar-Ie-Duc I  12,620 

Commercy I     3, 7 1 4 

MoniniLdy j     2,146 

Veriluu I     9,882 

MORBIHAN. 


1 îS , 907  ] 
G7,84i( 

79.4:7 j 
7 I , 509 \ 
6o,5o4 • 


So,53il 
81,7961 

78,3943 


f^annes  . 
Ponilvj  . 
Lorient.  . 
Ploeimel. 


11,289  Ii2i,63i  ] 

7.775      95,643 

1 5 , 3 1 o  1123, 893 1 

5,g84  1  86,2fc6 


MOSELLE. 

3Ietz I  45,276  |i4;),2io 

Thionville 5,821       82,So5 

Rriey 1     1,717      29,689 

Sarrcguemines j     3,(:'o8  |i  17,45 1 


4n3,o38j 


306,339 


53 


4'27.1 


409, t55 


(  ii4) 


ARRO^'DISSEMEÎ^^S 
communaux. 


POinjLATION 


ries  villes 

rlirls-lleu 

(l'arrondis- 

a.-niens. 


départe- 


JVefers 

Cliàtcau-Ciiinon 

Clamccy 

Cosne 


Lille. 

Douai 

Dunkcique  . . 
Hazcbiouck. . 

Avcsncs 

(^ambrai 

Valencicnncs. 


Beauvais . . 
CIcimont.  . 
Compiègne. 
Senlis 


u4lencon  . 
Argentan.. 
Doinfront. 
Mortacne  . 


Arras 

Bctliune 

Saint-Omer. 
Saint-Pol. .  . 
Bouloîjiie  . .  . 
Montreuil.. . 


.i^ 


NIEVRE. 

5,973 

WORD. 

69,860 
19,880 
24,517 

3,3i  I 
i7,o3i 
19,341 

OISE. 

12,865 

2,406 

7?36t 

5,049 

ORNE. 

1^,071 

6,044 

1,670 

5,4o5 

PAS-DE-CALAIS. 

158,4^7 

i3o,o54 

19,019    102,946 

3,r>5G 

ï9,3i4 

4»i94 


22,Tr3 

6,83o 


81,398 
07,300 
6^,742 
64,337 


279,931  1 
92,699/ 
95,-61 f 

104,872^ 
122,6261 

'44»742J 
122,517 j 


i29,53o1 

87. 349 I 
92 , 83o  j 
75,4i5J 

73,230] 
114,342 ( 

120,34')  j 

•26,461] 


C0,3J4 I 

92 , 3 I 7 

^8  65  r 


962,648 


385,124 


43{,3:9 


642,969 


mfa^OBtàmsBSS 


(  l^  ) 


IRONDISSEMEINS 

communaux. 


POPULATION 


lies  villes 
cluf-lie, 
d'arrondi; 

somcns. 


des 
rondis- 
emeus 


des 
départe- 


PUY-DE-DOME. 


Clerniont-Ferrand. . 

Arnliert 

Ibsoire  

Kiom , 

'l'Iiiers 


3o,oio 

3,649 

6,o()5 

12,736 

ii,6i3 


[73,825  ■ 
«4,73i/ 
q6,4i6/ 
1 44 , 1  /  -M 
68,426. 


PYRÉNÉES  (BASSES-). 


Pan 

Oli'ion. . . 
Oi  liiez  .. 
Bayonne. 
IVIuuleon 


Tarhes,  . 
Argelfz. . 
Bafinèies, 


11,761 
6,423 
6,834 
13,498 
i,o54 
PYRÉNÉES  (HAUTES-). 

99,866) 
38, 386  [ 
83,807) 


8,712 

«78 

7,037 


PYRÉNÉES-ORIENTALES. 


Perpignan. 

(Itiet 

Prades  .  . . . 


68,982- 
34,070 
48, 320 J 


Strasbourg.  .. . 

Saverne 

Scliclestadt  . .  .  . 
We"issembouig. 


Colrriar. 
Akkirck, 
Ccifoit . . 


i5,357 
3,078 
3,795 
RHIN    (BAS). 

49,708  201,635 
4,993  108,562 
9,000  127,394 
6,146     97,876 

RHIN  (HAUT-). 

15,496  1182,075 


iD,49'j  102,07^  \ 
2,395  1 14,447  [ 
4,8o5  |n2,2i9J 


506,573 


413,469 


322, oSg 


i5i,372 


535,467 


408,741 


(  n6) 


ARRONDISSEMENS 


communaux. 


POPULATIOIN 


des  vill 
:liefs-lieux 
l'arrondis- 
I     semcns. 


des 

■l'ondis- 


RHOKE. 

Lynn li^jSjG^S 

Villefranche |     5,27,5 


28 1 ,  290  ■> 


Vesoid 
Gray . . . 
Lurc  . . . 


i35,a85 
SAONE  (HAUTE-) 

5,25'2 


5,25'2  1 1 1, 191  ï 
7,-2o>  .SG,G7i)^ 
2,808  1129,771  •' 


SAONE-ET-LOIRE. 


Mdcon 

Autun.. 

Charolles 

Châloiis-sur-Saône. 
Louhans , . . . . 


io,r,G5  'tj3,(^7 
9,93G  '  '"     ' 
3 ,  o  1 3 

I o , 609 
3,17b 


80, 47^;, 

I  20 ,  -iqa  , 
ii«,5':52! 
8/, 905. 


Le  Mans.    . 

Maœcrs 

Saint-Calais. 
La  Flèclie  . . 


SARTHE. 

5,S4(i 
3,75t 
5,412 


SEIINE. 


Paris 

Saint-Denis 
Sceaux 


,43i 

,73. 
.529 


i5i,o43 

129,^55 

72,834 

92,787 


890, 43 r 
(i5,554 
57,388 


416,575 


327,641 


515,776 


4{6,5i9i 


|i,oi3, 


373 


SEOE-ET-MAKWE. 


3Iehin , 

Fontainebleau. 

M eaux 

Coulommiers  , 
Provins' 


7.109 
7,400 
^^,836 
D,53o 
5,076 


57, 3o4  ' 
(6,433| 

91, i4i I 
54,6961 
48,645- 


318,209 


•ix<'f'<mmr^:,r^^»,^n,Ê^^^^„-^.,j^  ■  ^  n^^fff 


(  ■■:) 

~'"TTrTam~Hrirnr"aiiii>iiii  iii'  i 


ARRONDISSEMEINS 
communaux. 


POPULATION 


dfs  vilU"S 

d'arrondis- 
'nicns. 


des 
arrondis- 


d.s 

départe 


r'ersaillts., 

liantes 

l'wimbouillct. 

(  "orbeil 

l'on  toise  . . .  • 
lùaaipes. . . . 


Rouen  . . . . 
Dieppe.. . . 
[^e  Havre. . 

Yvetot 

Kcufchàtel. 


Niort  .... 
Bressuirc  .  . 
Melle 

Partiicnay 


Amiei7s .  . . , 
Doullens  . . . 
INIomdidier 
Pcronno.  . . 
Abbeville. . 


Alby.. 
Castres. 
Gaillac. 
Lavaur. 


SEIKE-ET-OISE. 

29,701  ia9,8i3' 

3. 701  60,09^ 

a ,  gSS  65 , 9^9 ' 

4,o5i  55,3io( 

5,370  89,o5G| 

7,807  /^Oj^oy 


SEIINE  INFERIEURE. 

90,000 


2i,o.'i9 
9,^53 
3,109 


225,289' 

I  T'ijOGl  I 

i3o,5i4 I 
138,3771 
84,o54' 


SEVRES   (DEUX-) 

60,591 I 


>,344 

2,228 

4,184 

SOMME. 

42,o3a 
3,690 
3,73o 

3,^77 
19,020 

TARN. 

1 o , 993 

i5,6()3 

7h'76 


,33oî 
6i,63oJ 


56, 266 I 
67,060 

IOl,243( 

128,961 . 


78,4081 
128, (91! 
69,068  ( 
5.,4.S8| 


440,871 


688,295 


288,260 


526,282 


327,555 


»^-»j»^»y«<ir.»^-.--^  ^.ifMae^ij^c^^jjl-»., 


(  ii8) 


arro^'disse:\î[:^s 


communaus. 


POPLLATiO-N 


des  villes 
.■l.efs- lieux 
d  arrondis- 


des 

rrondi 


•les 

départ 


TARN-ET-GARO>iNE. 


IMontauban. . . 
Mois.sac  ....... 

Castel-Sairazin 


10, I i5 

7,067 

VAR. 


io7,65o.j 
62,379  (. 
71,557/ 


Dragiiignan. 
Brignoles. .  .  . 

Grasse 

Toulon 


8,835  I  83,ao4 
ù, 170  71 , 170 
i'î,7i()  63,367 
30,171   I  93,354 


jfi'ignon . . 
Carpentras. 

Apt 

Orange. .  . . 


VAUCLUSE. 

3 I , I 80 
9,756 
5,433 
8,864 


VENDEE. 


63,768 
49,243 
54,356 
63,682 


Bnurhon-P^enJde. .. 

FontRTiay 

Les  Sabics-d'Olonne. 


3, 129 

7,493 
4,783 


Poitiers 

C.liàtcllcraut  . . 

Civray 

Loiidun 

Montmoiillon. 


VIENNE. 

3 1 ,  5'''2 

9,2^1 
2,192 
5,044 
3,539 


t i2,5o6| 
116,287  > 
94,o33| 


89,9871 
48,332! 
42,508 . 
33,454 
53,359' 


241,586 


111,095 


233,048 


322,826 


.1 


(  119  ) 


ARROISDISSEMENS 
communaux. 


lies  villes 
cTiefs-lieux 
d'arrondis- 


VIENNE  (HAUTE-). 


rÀmoges...   . 
Saint-Yrieix. . 

Rellac 

Rochechouart . 


l'.pinal 

'\Iirccourl ... 
TVeufchâteau 
Rcmircmont 
Snint-Die. .  . 


Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 


25, 612 

0,400 
i,55o 


VOSGES. 


7,q5i 
5,608 
3,667 

4,t48 

7>339 


111,420"] 
4o,5io( 
78,066 
46,355j 


87,776] 
67,56a 
61 ,925 - 
60,901 ( 
1101,675- 


276,351 


379,839 


Total 31,845,428 


(   lao  ) 


HAUTEURS  des  principales  Montasrnes  du 
Globe  au-dessus  du  niveau  de  V  Océan. 


Miint-Blanc.  (Alpes 
IMont-Rose.  (Alpe; 
Fisterahorn  Suisse) 
Jiiiig-Fraii.  (Iflem). 

Ortier.(Tyrol) 

IMulaluisen  (Grenade) 
ColduGcant.  fAlpes) 
Mjlaliite  ou   Kctîiou 

(Py.en.i 

Mont-Perilu.(Pyrcn.) 
Le  Cylindie  (Pyien.) 
Maladetta  (Pvien.l.  . 
Yigncmale.  ^Pyien.) 
Le  Cylindre.  (Fyrcn) 

Etna."  (Sicile) 

Pic  du  Midi.  {Id.)  . 
Biuloscl).   (Transiîv.) 

Surnl.  [Idem) 

Leanone 

Cani^ou.  (Pyrénées). 
Pointe Lortinis.  (Cra- 

pats) 

Monte  -  Rotondo. 

((>orse) 

Monte- d'Oro.  (/</.) 
Lipsze.  ((^rapats).  .  . 
Snccliatcn  iNorvége) 
Monte  -  Vellino.  (A- 

pcnnins) 

>lt.-Aihos.  (Grèce). . 
Mont-Venioux 

j 


EUROPE. 

I\Ict. 

4blO 


41S0 
3918 

3555 
3426 

3481 
3410 
3.î6r) 
335^ 
3354 
3332 
0237 
2935 
2924 
2024 
280G 
2781 

3701 


2f)52 
2534 

25oo 

2393 

20^6 

I9G0 


Mont-d'Or.  (France) 
Cantal. (France). . .  . 
LeMczen(Cévenncs) 
Sierra  d'Èstrc.  (Por- 
tugal.)  

Puy-^lary.  fFrancc) 
Hnssoko.  (IMoraviej 
Sclineckoppe.    (Bo- 
hème ) 

Adelat.  (Suède) 

Sucefials-IokuU.  (Is- 
lande)  

Mont  -  des  -  Gcans. 

(Bohème) 

Puy-de-Dôme.  (Fr"^') 
Le  Ballon.  (Vosges) 
Pointe-INoire.  (Spitz- 

berg) 

Bcn-]Ncvis.  (Invcrn- 

slîirc  ; 

Ficlitelherg.  (Saxe).. 
\  èsuve.  (Nfl[>les)... 
IM'-Parnasse,Spitzb.) 
Mont-  Frix.  Sicile 
Rroken.  (HartzSaxe) 
Sierra  de  Foja  (Al- 

garbeS; 

Snowden.   (  Pays  de 

Galles) 

Slieîialien.  (Ecosse) 
Hckla.  (Islande) 


Met. 

884 


(    121) 


AMER 

Met. 

Vevado  de  Sornta . .  ;  7^96 
S'eviiclo  (le  Illimani. ,  ']'^^5 
]hiiTiborazo.  (Pérou)  G53n 
]ayanibe.  (Idem  ) . . .  SpS  4 
^ntisana(volc.Pcrouj  5833 

Ihipicani S^^io 

lotopaxi.  (vole,  id.)  S'-SS 
loiitagne  de   Pithn- 

Picliu 5(170 

'olcan  d'Aiequipa. .   5Goo 
lont-uS'-Elie.    (côte 
N.-E.  Amérique).. .   55i3 
'opocatepec.  (volcan 
du  Mexique) 5ipo 

AS 
Mèi. 
'ics  les  plus  «leve's  de 
rHiinàlaya  (Tibet), 

le  14e 7821 

Le  12e -088 

Le  3e 6959 

Le  a^"^ 6923 

A  F  R I 

Met. 

Pic  de  Te'neriffc 8710 

Montap;nc  de  Ambo- 
tismène.(Madagiii>c.)  35o7 
M8"'duPic.(Acores)  2412 


IQUE. 

Met 

Pic  d'Orizalia 5295 

Montaj^nedTncIiocaio  52^o 

Cerro  de  Potosi /^SÛS 

Mcrino  -  Roa.  (  Ow- 

hyee  ^ 4^38 

Sierra-Nevada. fMcx.)  47.SG 
Mê"^  du  beau  Tcms. 

(cûte  K.-O.  Amer.)  4549 
CoflVe  de  Pcrote. . . .  4"88 
Montnifne    d'Otaïti. 

(mer  du  Sud! 3323 

Mon  t. Bleues  CJaniaï.)  2218 
Volcan  de  la   Solfa- 

tara.  (Guad*;loupe).    i557 

lE. 

Met. 

Elbrouz.  (  Caucase).  Soog 

Pic  de  la  front,  de  la 

Cliine etdelaKnssi<!.  5i35 

OpliyrJ.  deSuniatra)  3960 

Mont-Liban 290G, 

Petit-Altai.  (Sibérie)  2202I 

QUE. 

Piton  des  Neiges.  (île 
Bourbon) 

Montacnedebi'l'able. 
(cnp  de  B.-Esper.). . 


Met 
3067 
nb3 


Passages  des  Alpes  qui  cnriduisent  d'' Allemagne,  de 
Suisse  et  de  France  en  Italie. 

Met. 

Passage    du  Mont-Cervin ^4 10 

de  Furka 253o 

du  col  de  Sciguc 2461 


(     122    ) 


Passage  (lu  f^r.iiid  Saint-Bernard 2491 

du  col  'l'erret 2321 

du  petit  Saint-Bernard 21C)2 

du  Saint-Gotiiard 2o^5 

du  Mont-Cenis aoo6 

du  Simplon aoo5 

du  Spliisen 1935 

la  poste  da   Mont-Cenis 1906 

le  col  de  Tende '795 

les  Taures  de  Rastadt iSSg 

du  Brenner 1 420 

Passages  des  Pyrénées. 

Port  d''Oo 3oo2 

Port-Viel  d'Estaube 256i 

Port  de  Pinède f. 2^99 

Port  de  Gavarnie 2i33 

Port  de  Cavarcre 2241 

Passage  de  Tourmalet 2177 

AMÉRIQUE. 

Passades  ou  cols  des  deux  Cordillères. 

Met. 

Passage  de  Cliullunquani 

de  Paquani 464i 

de  Gualilas 4^20 

de  Toiapalca 4^9'^ 

des  Altos  de  les  Hucssos.    4i^7 


n.t  iMiMiiiMunm* 


(  123  ) 


Hauteurs  de  quelques  lieux  habités  du  Globe. 


Met. 
Maison  deposted'An 

coniarca 479"^ 

{Habitée    seulement  pen- 
dant   quelques  mois  de 
fannve.  ) 
Maison  de  poste  d'A- 

po 4376 

l'acora    (villaf;e  d'In- 
diens)      4341 

Potosi    (la  partie   Ja 

plus  haute) 4 '^6 

Ville  de  Cnldmaroa. .    4'4' 
Métairie  d'Antisana.    4<oi 

Puno  (ville) 3()ii 

Oruro   (ville) 8792 

La  Paz  (ville,  rcp.  de 

Bolivia) 3717 

Micui[)ampa    (ville], 

Pérou) 3Ci8 

Tupisa  (ville,  Bolivia)    So^Ç) 

Ville  de  Quito. 'J908 

Ville  de  Caxamarca. 

(  Pérou  ) a86o 

La  Plata  (  capitale  de 

Bolivia) 28^4 

Santa-Fé  de  Bogota.   aGGi 
V  ille  de  Cuenca .(  Pro- 
vince de  Quito) ....    2G33 
Cochabamba  (ville  ca- 

pitale).. 2675 

Aicqiiipa  (ville) 2^7': 

Mexico 2377 

H-Ospice  du  Saint-Go- 


tliard 

Villa£;e  de  Saint-Ve- 
ran.  (  Alpes-M.irit.  ) 

Villac^e  de  Brenil. (val- 
lée du  Mont-Cervin) 

Villaf;e  de  Maurin. 
(Basses-Alpes) 

Village  de  S'-Renii. 

Village  de Heas. (Py- 
rénées)   

Village  de  Gavarnie. 
{Idem) 

Briancon 

Village  de  Barège. 
(Pyrene'es) 

Palais  de  Saint-Ilde- 
fonse.  (Espagne) . .  . 

Bains  duMont  -d'Or 
(Auvergne) 

Pontarlier 

Madrid 

Inspruck 

Munich 

Lausanne 

Augsbourg 

Salszbourg 

IScufcliàtei 

Plombières 

Clermont  -  Fcrrand. 
(Préfecture) 

Genève 

Freyberg 

Ulm 


Met, 
2075 

•ao4o 

2007 

1902 
i6o4 

146'; 

1444 
j3o6 

1269 

ii55 

io4o 

828 
608 

56(i 
538 
507 

ta 

438 
421 

1^ 

3à() 


(  '^4 


Ralisijonne 362"! 

Moscow 3oo 

(iotlia , 785 

Turin 33o 

Dijon 217 

Pnigue ,  170 

Màfon  (SaAne).  . . .  lÔS 

Lyon  (Rliôuc)  . .  .,  162 

C:issel ir>8 

Lima i56 


Gottinguc i34™ 

Vienne. (DannbeJ.  .  l33 

Milan. (Jard.botan.)  lîS 

Bologne lai 

Parme gS 

Dresde qo 

Paris.  (Observatoire 

Royal,  ler  étage).  65 
Pvome.  (Capitole).  .  4^ 
Berlin 4<^ 


Hauteurs  de  la  limite  inférieure  des  neiges  perpé- 
tuelles sous  diverses  latitudes. 

A  0°   de  latitude,  ou  sous  l'equateur. . . ,. ,  4^00™ 

A  30" .,«..., , . . . .  4^00 

A  45° .., a55o 

A  o5o .,», ,,..,,,,,,  i5oo 

Hauteurs  de  quelques  Edifices,, 
La  plus  liaute  des  pyramides  d'Egypte. .....     14G™ 

La  tour  de  Strasbourg  (le  MunstcrJ,  au-dessus 

du  pave ,,,...,.      1 4^ 

La  tour  de  Saint-Etienne  h  Vienne l38 

La  coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome  au-dessus 

de  la  place ï  32 

La  tour  de  Saint-Michel  à  Hambourg. .......      i3o 

La  Flèclie  de  l'église  d'Anvers , .      120 

La  tour  de  Saint-Pierre  h  Hambourg...      ...      I19 

de  Saint-Paul  de  Londres •  •  •*     Ho 

Le   dôme  de  Milan  (au-dessus  de  la  place}..,.      109 

La  tnur  des  Asinelli  à  Bologne 

La  flèclie  des  Invalides  'au-dessus  du  pave').. . 
Le  sommet  du  Pantljeon  ;au-dessus  du  pave}.. 
La  balustrade  de  la  tour  de  N.-Dame,    id., . 

La  colonne  de  la  place  Vendôme 

La  plate-forme  de  l'Observatoire  Royal..  ,. 
La  mâture  d'un  vaisseau  français  de  lao  car», 
au-dessus  de  la  quille. , »>       78 


107 

I03 

m 
43 

27 
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Table  des  principaux  élémens  du  système  so/aire.U 

KOMS 
des 

PLANÈTES. 

DUREES 

■le  leurs  révolutions 
sidérales. 

DISTANCES    1 

moyennes         | 
AD    SOLEIL.         q 

Mercure 

87/969 

224,701 

3(i5,256 

686,980 

i335,2o5 

i5()o,9ii8 

1681,539 

1681,709 

4332,096 

10758,970 

3o688,7i3 

o,38-             1 
0,72.3             j 
1,000           y 

I.52Î                i 

2,3-3           f 
2,667           1 
2,767 
2,768 
5,2o3 
9.539 
19,183 

La'l'crrc 

îMais 

Vcsta ., 

Juncn   

Cciès 

Pailas 

Jupiter ■. .  . 

Saturne 

Uranus 

DIAMETRES 

plinetaircs , 

ceiui  de  la  lerre 

étant  I. 

\  ohiuies, 
celui  de 

la   Terre 
t'tant  I. 

Durées 
des    rota- 
tions   des 
Planètes. 

Tableau  des 
niasses  des  Pla- 
nètes ,   celle  du' 
Soleil  étant  1. 

Le  Soleil. .    109,93 
Mercure.       0,39 

Venus....       0,97 

La  Terre .        1,00 

Mars o,56 

Jupiter...     11,56 

Saturne.  .       g,6i 

LIranu5...       ^,16 

La  Lune,.       0,27 

1328460 
0,1 

0,9 

1,0 

0,2 

1470,2 

887,3 

77»5 

49 

25/000 
1,000 

0,973 

o>997 
1,027 

0,4-4 
0,428 

; 

2025810 

1 
405871 

35',.j36 

2546320 

1 

1070,5 
1 

1        35i2 

f 

1^18 

1 

27,322 

23090000 
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Satellites  de  Jupiter. 


DISTANCES    MOYENNES, 

le  dein'.-diamétre  de  la 
planète  étant  i. 


l^<^  Satellite. 
2me  Satellite, 
or^e  Satellite. 
4"is   Satellite. 


6,0485 

fi,6'j35 

irï,35o2 

26,5)983 


DUREES 

des  le  vol. 


a,  00 13 

7,1546 

16,6888 


INI  ASSES 

des  satellites , 

celle  (le  la  planète 

étant  runitii. 


0,000017 

0,000023 

o,ooooS8 
0,000043 


Satellites  de  Saturne. 


DISTATSCES  MOYEATNES , 
le  demi-cliamètre  de  la  planète  étant  i, 


ler  Satellite, 
ame  Satellite. 
3™e  Satellite. 
4i"fe  Satellite. 
S^e  Satellite. 
6nie  Satellite. 
7nie  Satellite. 


3,35 
4,3o 
5,28 
6,82 
9,52 
22,08 
64,36 


DUREES 

des  révolutions. 


0/(14  i 
1,370 
i,S88 

2,739 

4,517 
15,045 
79,33o 


Satellites  d'L'ranus. 


DISTANCES  MOYEISISES, 

le  demi-diamètre  de  la  planète  étant  i. 

ler     Satellite. l3,l2 

2ni«  Satellite 17,^2 

3nie  Satellite 19,85 

4™^  Satellite a'è,75 

Sme  Satellite 45,5r 

6™e  Satellite 91,01 


DUREES 
des  re'volutions. 


5/893 

8,707 

10,961 

i3,456 

38,075 

107,694 
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Pesanteurs  spécifiques  des  fluides  élastiques,  celle  de 
Vair  étant  prise  pour  P unité. 


Noms  des  fluides 
élastiques. 


Air 

Vapeur  d'iode 

Vap.  dV'therhydriodiquc. 
Vap.  d'essence  de  térebcn. 

Gaz  liydriodique 

Gaz  fliio-siliciquc 

Gaz  cliloio-cartoniqDe. . . 
Vap.  decarbure  de  sonfre. 
Vap.  d'e'thcr  sulturiquc . . 

Chlore 

Gaz  eiichlorine 

Gaz  fliio-boriqne 

Vap.  d'ether  hydro-chlor. 

Gaz  snH'ureux 

Gaz  cnloro-cyanique.  ... 

Cya-no^ène 

Vap.  d'alcool  absolu . 

Protoxide  d'azote 

Acide  carbonique , 

Gaz  hydro-chloïique.  . . . 

Gaz  hydro-suif urique. . . 

Gaz  oxiçîène 

Deutoxide  d'azote 

Gaz  ole'fiaiit 

Gaz  azote 

Gaz  oxide  de  carbone . . . . 
Vap.  hydro-cyanique.  .  . 
Hydroî;cne  phospbure'. . . 

Vapeur  d'eau 

[Gaz  ammoniacal 

iGaz  hydrogène  carbone. . 
jGaz  livdroijène arsenic'. . . 
Gaz  hydrogène 


5,4749 
5,oi3o 
4,443 
3,5735 


Densi. 
deter. 
parexp 


Densi- 
tés cal- 
culées. 


8,6195 


2,6{47 
2,586'o 

,470 


3,3894 


2,4216 


2,3709 
2119 
1204 


1,8064 
i,6i33 
i,52o4 
1,524 

1,2474 
1,1912 

I  ,io36 

I , o388 

0,9780 

0,976 

0,9569 

0,9476 

0,870^ 

0,6235 

0,5917 

jo,555 

'0,529  1 

1 0,06881 


ISoins 

des 

Observateurs. 


Gay-Lussac. 

Gay-Lussac. 

Gay-Lussac. 

Gay-Lu.ssac. 

John  Davy. 

John  Davy. 

Gay-Lussac. 

Gay-Lussac. 

/J.  etTlienard 

John  Davy. 

John  Davy. 

Thennrd. 

i/J.  etGay-Lu. 

2,iii    iGay-Lussac. 
I , Son  Gay-Lussac. 

Gay-Lussac. 

1,5209  Colin. 

IBerzélius,  Dulong. 
Riot  et  Ara2;o. 
{Thcnard    et 
Gay-Lussac. 
Biot  et  Arago. 
Bérard. 
Tli.de  Sausswr 

Ber/élin';,  Dulong 

Cruickslianck 

Gay-Lussac. 

Hum  p.  Davy. 

Gay-Lussac. 

Biot  et  Arago. 

Thomson. 

Tromsdorf. 

Berztlius,  Dulong. 


,  o36i^ 


0,9678 
0,9860 


0,624 


(    ''^3  ) 


Liquides. 

Acide  sulfuiique 1,8409 

Acide  nitrcHX i,55o 

Kau  de  la  mer  Morle , i ,  24o3 

Acide  niliiqiie i  ,2175 

Eau  de  la  mer 1 ,0263 

I^iii'.  •••••• J,o3 

Kau  distillée    1,0000 

\'in  de  lîoideanx OjOO^f) 

Vin  de  Bourgogne 0,991 5 

Hnile  d'olive o,9i53 

Etlier  mmiatique 0,^74 

Hnile  essentielle  de  térébenthine 0,8697 

Ditume  liqnidc  dit  naplut 0,%^"/^ 

7\lcoliol  absolu 0,793 

Éilier  sulfuriquc ....»,., o,7i55 

TABLE  (les   pesanteurs   spécifiques   des  solides  , 
celle  de  l'eau  étant  1  (  à  18°  centigrades  ). 

Îlarainé 22,0(190 

passe   h  la  Glière 21,0417 

forge 2o,336o 

pu  rifie 19, 5ooo 

„       (   forge 19,3617 

\    fondu i9,25Si 

Tungstcin '2'^ 

Mercure  (ho») i3,5n8 

Plomli  fondu 1 1 ,3523 

Palladium 11, 3 

Riiodium 11,0 

Argent  fondu 10, 4743 

Bismuth  fondu 9,822 

Cnivrc  en  Cl 8,8785 

Cuivre  rouge  fondu 8, 7880 

Molibdcnc.' 8,6t  i 

Arsenic 8,3o8 

INickel  fondu 8,279 

Urane 8,  i 


—  ï 
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Acier  non-dcroui 7,81^3 

Cobalt  fondu 7,^>J  ^9 

pcr  eu  barre 7,7880 

Etain  fondu 7,J9t4 

Fer  fondu , 7,2070 

Zinc  fondu 6,Li6'i 

Antimoine  fondu ^>7i2 

Tellure , ..  G,ii5 

Cliiôme. . , , 5,9 

Iode , .  .,, 4»9i3'^ 

Spath  pesant 4j43"0 

Jargon  de  Ceylan. .,..., ,,.,....,.  4)4'^' 

Rubis  oriental , 4'2833 

Sapliir  oriental 3,994' 

Saphir  du  Brésil. .,.,,. 3, 1807 

Topase  orientale ,.....,.,....  4>""^^ 

Topase  de  Saxe , 3, fiC4o 

Beril  oriental 3,54^9 

Diamaus  les  plus  lourds  (légèrement  colo- 
res en  rose j.  . . , 3 , 53 1 o 

— ■  les  plus  légers 3,5oio 

Flint-glas*  (anglais) , . , 3,3'293 

Spath  fluor  (rouge) . . . , 3,1911 

Tourmaline  (verte) 3,i555 

Asbeste   roidc.,, 2,9958 

Marbre  de  Paros  ' chaux  carbonatce  lamel- 
laire) . , ; 2,83-6 

Quartz-jas])e  onix  , . , a, 8100 

Emeraude  verte  .,, s, 7755 

Perles.  , 3, 75oo 

Chaux  carbonalée  cristalliicc 3,7182 

Quartz-jaspe .  . ,  , , 2,7101 

Corail , a,Ô8o 

Cristal  de  roche  pur 2,653o 

Qnart/.-agathe 2, 61 5 

F'eld-spath  limpide 2,5644 

Verre  de  Saint-Gobain 2, 4882 

Porcelaine  de  la  Chine 2,384; 


(i3o) 


Chaux  sulfatce  cristalliscc a,3i  i^ 

Porcelaine  de  Sèvres 2, 1457 

Soufre  natif 2,o332 

Ivoire ijQi^o 

Albâtre i  ,8740 

Anthracite. 1,8 

Al  tin I  )73o 

Houille  compacte j  ,3iç)-i 

J ajet I , a59 

Succin ,  I  jOijo 

Sodium 0,9726 

Glace ,.., o,  r)3o 

Potassium ,...,..  o,865i 

Bois  de  hêtre o,853 

Frèae o,845 

If », ...,..»...  0,807 

Bois  d'orme.» 0,800 

Pommier , , o,733 

Bois  d'oranger s,...,.,.,....,..  0,705 

Sapin  jaune o,657 

Tilleul ,.....,.., ,...,,,,.  0,604 

Bois  de  cyprès o ,  598 

Bois  de  cènre .,...»..,,..,,,..,..  o,5(ji 

Peu{)lier  blanc  d'Espagne  ..,, t. »,.,  v^.  .  ,  0,529 

Boib  de  sassafras... t, .,»...,. .,  0,482 

Peuplier  ordinaire ..,,,.,.......  o,383 

Licge .,,.,.,,,  t.^A  •'"-'.'  '  0,240 

Pour  e'tahlir  une  liaison  entre  les  Tables  de  pe- 
santeurs spécifiques  qui  précèdent,  nous  ajouterons 
que  ,  d'api  es  les  reclierclies  de  MM.  Biot  et  Arago  , 
le  poids  de  l'air  atmosphérique  sec  ,  à  la  température 
de  la  glace  fondante  et  sous  la  pression  de  o"',76  est, 

à  volume  e'gal,  de  celui  de  l'eau  distillée. 

77" 
Par  une  moyenne  entre  un  grand  nombre  de  pesées, 
on  a  trouvé  qu'h  zéro  de  température  et  sous  la  pres- 
sion de  o'",76,    le   rapport  du  poids  de  l'air  à  celui 
(lu  mercure  ,  est  de  i  h  10466. 


(  î3i  ) 

Table  des  Dilatations  linéaires  qu'éprouuent  dif- 
férentes substances  ,  depuis  le  terme  de  la 
congélation  de  Peau,  jusqu'à  eelui  de  son  ébul- 
lition,  d'après  MM.  Laplace  et  Lavoisier. 


Noms 
des  substances. 

Acier  non  trempe 

Argentdc  conpclle 

Cuivre 

Cuivre  jaune  ou  laiton. 
Elaiii  (le  Falmouth. .  . . 

Fer  doux  forge' 

Fer  rond  passe  h  la  filière. 

Flint-g!ass  anglais 

Or  de  départ 

Or  au  titre  de  Paris. . . . 

Platine 

Plomb 

Verre  de  St.-Gobain,. . . 


Dilatations 


en  décimales. 


eu  fractions 
vulgaires. 


0,0010791    gTr; 

0,0019097  ^ 

0,0017173   — i— 

0,0018782 —^ 

0,0021730 — 1— 

O,0OI2205 -^ 

o,ooi235o — j 

°'«"°8n7 jl.^^ 

0'0«'4œi   ^ 

o,ooi55i5  _-l— 

o,oooo5oD — ! — 

'  1167 

o,oo28î84  -4- 

o ,  oooSqoq 1 


Le    mercure  se   dilate,    en    volume,  depuis  zéro 
jascpi'àreau  bouillante  de.   0,018018     =     335^0 

L'eau  de o,o433         =         "^ 

L'alcool  de 0,1100         =  -y 

Tous  les  garde 0,37$  =       âTf 


(  i33) 
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Table  pour  calculer  la  hauteur  des  l\Iontagiies 
d'après  les  nbseri'ations  barométriques. 

Cette  Table  est  due  à  INI.  Oltmanns  ;  elle  nous 
semble  cire  la  Y'^us  commode  de  toutes  celles  qui 
ont  ete  piiljliecs  jusqu'ici ,  pour  faciliter  le  calcul 
des  iiauti'uis,  du  moins  lorsqu'on  renonce  h  l'usage 
des  logarithmes;  voici  la  marche  des  opérations. 

Soit  II  la  hauteur  barométrique  de  la  station  in- 
férieure exprimée  en  millimètres;  h'  celle  delà  station 
supérieure  ;  T  et  T'  les  températures  centigrades 
des  baromètres  ;  ^  et  t'  celles  de  l'air. 

On  chcrclie  dans  la  première  Table  lenombre  qni 
correspond  à  /«,  appelons-le  «7  ;  on  cherche  de  même 
celui  qui  correspond  à  h' \  désignons-le  par  la  lettre 
h\  appelons  c,  le  nombre  généralement  très  petit 
qui,  dans  la  deuxième  Table  ,  est  en  face  de  'J' — T' ; 
la  hauteur  approchée  sera  a — b — c.  (  Si  T — T'  était 
négatif,  il  faudrait  écrire  a — b-\-c .  )  Pour  appliquer 
à  cette  iiautcur  approchée  la  correction  dépendante 
de  la  température  des  couches  d'air  ,  il  suffira  de 
multiplier  .a  millième  partie  de  cette  hauieur  par 
la  double  somme  •2{t+t')  des  thermomètres  libres; 
la  correction  sera  positive  ou  négative  suivant  que 
t-}-;'  sera  lui-même  positif  ou  négatif. 

La  sc'-'onde  et  dernière  correction  ,  celle  de  la  lati- 
tude et  de  la  diminution  de  la  pesanteur,  s'obtiendra 
en  prenant,  dans  lu  troisième  Table,  le  nombre  qui 
correspond  verticalement  h  la  latitude  et  horizonta- 
lement ^  la  îiauteur  approchée;  cette  correction,  qui 
ne  peut  jamais  surpasser  28  mètres,  est  toujours 
additive. 

Dans  les  cas  très  rares  011  la  station  inférieure  se- 
rait elle-même  très  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  il  faudrait  appliquer  au  résultat  une  petite  cor- 
rection dont  on  trouverait  la  valeur  à  l'aide  de  la 
Table  cjuatrième. 

^  oyez  au  reste  un  exemple  de  calcul  h  la  fin  de  la 
Table. 
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TABLE  1ère.  Argument 

h'  et 

K- 

vlillim. 

Mètres. 

j  Millim. 

Mètres. 

Millim. 

Mètres. 

3:o 

fiS,S 

4o5 

ii38,3 

440 

'^98,4 
1816,5 

3-1 

4')i,5 

482,9 

406 
407 

1157,9 

44' 

S-^i 

1177,5 

1834,5 

3:3 

4.. 8 

'197,' 

i852,5 

3:4 

5o4,2 

4  09 

121G.6 

444 

18-0,4 
i88S,3 

3:5 

525,4 

4.0 

123'),  0 

Vf 
447 

3-6 

546,6 

4l2 

I 255 , 4 

1906,2 

3:7 

5ri7,S 

1274,8 

1924,0 

3-8 

588,9 

4,3 

Ï294,' 

i3i3,3 

448 

1941,8 

3:9 

Co9,9 

4'4 

449 

1959,6 

38o 

63o,9 

4i5 

i332,5 

450 

1977,3 

3, Si 

65r,8 

416 

i35i,7 

45'i 

1994,9 

3 -a 

693,.^ 

1370,8 

452 

2012,6 

3.S3 

i38c),9 

453 
454 

2o3o,2 

3S4 

714,3 

419 

'4^8,9 

2047,8 

O.S5 

735.0 

420 

1427,0 

455 

2o65,3 

38G 

755,6 

42 1 

i4f'i,8 

456 

2082,8 

387 

77^>,2 

422 

i465,7 

45^ 
458 
459 

2100,2 

3S8 

79G,8 

423 

1484,6 

2117,6 

389 

817,3 

424 

i5o3,4 

2l33,0 

390 

837,8 

425 

l522,2 

460 

2l52,3 

391 

858,2 

426 

i54o,8 

46 1 

2169,6 

3q2 

878,5 

427 

i5.-:9,5 

462 

2186,9 

393 

898,8 

428 

1578,2 

463 

220^, I 

394 

919,0 

429 

1596,8 

464 

222  1,3 

390 

039,2 

43o 

)6i5,3 

465 

2238,4 

BoG 

9''9,3 

43i 

i633,8 

466 

2255,5 

397 

979,4 

432 

l652,2 

467 

2272,6 

398 

999,5  1 

433 

i6;o,6 

468 

228i),6 

399 

1019, 5  1 

4^4 

1689,0 

469 

23o6,6 

4oo 

i'-39,4  ; 

435 

170-3 

470 

2323,6 

4'^i 

1059,3 

436 

179.5,6 

471 

2.340,5 

402 

"^79, '  ' 

437 

1743,8 

472 

2357,4 

4.3 

1098,9  , 

438 

1763,1 

473 

2374,2 

404 

iir8,6  i 

439 

i-So,3 

474 

3391, 1 

. 

{' 
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SUITE 

DE  L 

A   TABLE  1ère 

. 

MiUim. 

Mètres. 

MiUim. 

Piètres. 

MiUim. 

Mètres.  )li 

4:5 
4:6 

2407,9 

5io 

29:4,0 

545 

35o2,5 

2424,6 

5ii 

29^:9,6 

546 

35i7 

2 

4:7 

2441,3 

5l2 

3oo5,2 

547 
548 

353i 

8     : 

4:» 

2458,0 

2|:4,6 
2491,3 

5.3 

3o2o,7 

3546 
0060 

3     : 

4:9 

5i4 

3o3G,2 

549 

8     j 

48o 

5i5 

3o5i,7 

55o 

3575 

3     . 

43i 

2507   n 

5t6 

3067 , 2 

55 1 

3589 

8 

482 

2524,^ 

5i7 

3oS2,6 

552 

36o4 

2 

483 

2540,8 

5i8 

309:, 9 

553 

36i8 

6 

484 

2557,3 

519 

3ii3,3 

554 

555 

3633 

0 

485 

2573,7 

520 

3i28,6 

366Î 

4 

486 

2590,2 

521 

3143,9 

556 

7 

487 

2f)o6,6 

522 

3i59,2 

557 

3676 

0 

48S 

2622,0 

523 

3i:44 

558 

3690 

3 

489 

490 

263g, 2 

524 

3189,: 

559 

3704 

6 

2655,4 

525 

3204,9 

56o 

3718 

8 

491 

2671,6 

526 

3220,0 

56 1 

3733 

0 

492 

2687,9 

027 
528 

3235,1 

562 

%^. 

2 

493 

3704,1 

325o,2 

563 

3 

494 

2'an,2 

529 

3265,3 

564 

l^ 

4 

495 

2^36,3 

53o 

3280,3 

565 

3 

496 

2-52,3 

53 1 

3295,3 

566 

38o3 

6 

497 

2768,3 

532 

33io,3 

567 

3817 

7  '' 

49» 

2:84,4 

533 

3325,3 

568 

383i 

:  ]' 

499 

2SoO,4 

534 

535 

3340,2 

569 

3845 

7  j 

5oo 

2816,3 

3355,1 

570 

3859 

5oi 

2832,2 

536 

33-0,0 

571 

3873 

j 

502 

2848, I 

537 

3384,8 

572 

3887 

6 

5o3 

2864,0 

538 

3399  6 

573 

390  T 

5 

5o4 

2879,8 

539 

34i4,4 

5:4 

3915 

4 

5o5 

2895,6 

540 
5]r 

3-129,2 

5:5 

3929 

3 

5o6 

2911,3 

3443,9 

576 

3943 

I 

507 

2927,0 

542 

3458,6 

m 

3956 

9    1 

5o8 

2942 , 7 

543 
5|i 

34:3,3 

3970 

1 

509 

2958,4 

3487,9 

579 

3984 

5 

(  1 

35  ) 

SUITE  DE  LA  TABLE  prc. 

■  aiJJim. 

Mètres. 

Millim. 
6i5 

Mètres. 
4464,8 

Millim. 

Mètres. 

58o 

3998,2 

65o 

4905,6 

5Si 

40 II, 9 

616 

4477,7 

65 1 

4917,8 
4930,0 

582 

4025,  () 

617 

4<9'^,7 

652 

583 

4039,3 

618 

45o3,6 

653 

4942,2 

584 

4o5a,9 

619 

4516,4 

654 

4954,4 
4q66,6 

585 

io66,6 
4080,2 

C20 

4529,3 

655 

58G 

f)2I 

4542, I 
4554,9 

656 

4978,7 

:  587 

4093,8 
4107,3 
4i2o,8 
]i34,3 
,4.47,8 

622 

65" 
65é 
659 

499-^,9 

588 
5S9 

623 
624 

4580,5 
4593,2 
46(16,0 
46i8,7 

5oo3,o 
5oi5,i 

590 

625 

660 

5o27,2 

591 

62G 

661 

5o39,2 

592 

4itli,3 

627 

662 

5o5i,2 

593 

4r8^^î 

G28 

463i,4 

4644, 0 

663 

5o63,3 

594 

629 

664 

5075,3 

595 

4201,5 

4214,9 
4228,2 

63b 

46'x),3 

6(J5 

5087,2 

596 

63 1 

666 

5099, 2 

597 

632 

4682,0 

667 

5X11,2 

598 

4241,6 
4254,9 

633 

4^4,5 

668 

5i23,i 

599 

634 

4707,1 

47'9,7 

669 

5i35,o 

600 

4268,2 
4281,4 

/)35 

670 

5i46,9 

601 

636 

4732,2 

671 

5i58,8 

602 

4294.7 

637 

4744,7 

672 

5170,6 

6o3 

4307,9 

432T,I 

638 

4/57,2 

673 

5i82,5 

604 

639 

4769,7 

674 

5194,3 

6o5 

433^,3 

4347,4 

640 
64 1 

4:82,1 

6-5 

5206, I 

606 

4794,6 

676 

5217,9 

607 
608 

4360,5 

642 

4807,0 

m 

5229,7 

4373,7 

643 

644 

4819,4 

5241,4 

609 

4386,7 

4831,7 

679 

52,53,2 

610 

4399, « 

L'l2,8 

4^25,9 

645 

4844,1 

680 

5264,9 

611 

646 

4856,4 

68 1 

5276,6 

611 

647 

4868,7 

682 

5288,3 

6i3 

4438,9 
4451,9 

648 

4881,0 

683 

53oo,o 

614 

649 

4893,3 

684 

53ii,6 

(  i3G) 

...     .   .ir 

SUITE  DE  LA  TABLE  Ièi<--.              ] 

Millini. 

Mètres. 

jIMiJlim. 

Mètres. 

755 

Mètres.    1 

m- 

m. 

6098,0     j 

68Ô 

SliS.-i 

720 

5-20, I 

756 

6108,6     . 

68fi 

5■^^',8 

721 

5731 

I 

757 

6119,1     1 

687 

53i(i,4 

722 

5742 

t 

758 

6129,6 

688 

5358,0 

723 

5753 

F 

759 

6i4o,i 

(kSf) 

5369, G 

724 

57G4 

2 

7  Go 

6i5n,6 

690 

538"i,i 

725 

5775 

I 

7G1 

GiGi,i 

69 1 

5392,7 

726 

5786 

I 

762 

6171,5 

Gga 

5404,2 

727 
728 

5^08 

I 

7G3 

6182,0 

G(j3 

5îi5,7 

0 

7G4 

6192,4 

69'f 

5427,2 

739 

5819 

0 

7G5 

620a  8 

C95 

5438,7 

73o 

5829 

0 

7G6 

6213,3 

696 

5450,1 

73i 

584o 

8 

7G7 

6223,6 

697 

5^61,5 

732 

585 1 

7 

7G8 

6234,0 

69e 

5473,9 

733 

58G2 

5 

769 

6244,4     ! 

699 

5484,3 

734 

58-73 

4 

770 

6254,7 

700 

5495,7 

735 

5884 

2 

771 

6265,0 

701 

55..7,i 

73G 

5895 

I 

773 

6275,4 

702 

55.8,4 

737 

SgoS 

9 

773 

6285,7 

703 

5529,8 

738 

SgiG 

2 

774 

6296,0 

704 

5541,1 

739 

5927 

775 

63o6,^ 

705 

5552,4 

74o 

5938 

3 

776 

63i6,5 

1      706 

55G3,7 

74» 

59  49 

0 

777- 

6326,7 

707 

5575,0 

742 

5959 

7 

778 

6337,0 

708 

558G,2 

743 

5970 

r4 

7x9 

780 

6347,3 

709 

5597,5 

5Gu8,7 

744 

5981 

2 

6357,4 

710 

% 

à 

5.991 

? 

781 

6367,6 

711 

56i9,9 

G002 

782 

6377,8 

71a 

5G3i,i 

6oi3 

1 

783 

6388, 0 

7i3 

5642,2 

602! 

8 

7S4 

6398,2 

Va 

5G53,4 

749 

Go34 

4 

785 

6408,3 

5(iG4,G 

75u 

G045 

1 

7S6 

6418,5 

7i(i 

5r;-5  '- 
5Gé6',8 

75i 

Go55 

7 

700 

6428,6 

:'7 

752 

606G 

3 

6438,7 

718 

5697,9 

753 

607G 
G(,87 

9 

789 

6448,8 

71Q 

5709,0  1 

754 

5 

79'> 

6458,9 

(  '3:  ) 


TABLE  II. 

Argum.T  — T'.Thermom.  ccntignule  du  baromètre,   i 

o. 

m. 

1      - 

m.     j    0. 

m. 

0. 

m. 

0,3 

0,3 

1      5,2 

i   -^4 

7,6  1  ro,2 

i5,i> 

l5,2 

22,4 

0,4 

0,6 

7,9  i  i",4 

i5,3 

i5,4 

23,7 

o,f)" 

0,9 

i    5,6 

8,2  g  10, (t 

i5,6 

i5,6 

22,9 

0,8 

1 , 3 

;    5,8 

8,5  i  10,8 

i5,<, 

i5,8 

23,2 

1 ,0 

1,5 

i    6,0 

8,8  1  11,0 

16, '2!  16,0 

23,5 

1 7"^ 

1,8 

'      6,2 

9,1  1  11,2 

16,5 

16,2 

23,8 

ï,4 

2,1 

«,4 

/H                     / 

9,4  1  11,4 
9,7     II/' 

16,8 

16,4 

24, 1 

2^,4 

24,7 

i,« 

2,3 

6,6 

17,1 

16, (, 

1,8 

2,6 

6,8 

10,0  1  11,8 

17,4 

16,8 

2,0 

2,9 

7,0 

10,3  ij  12,0 

17,6    17,0 

25,0 

2,2 

3,2 

7,2 

10,6  1  13,2 

17,9 
10,2 

'7,2 

25,3 

2,4 

3,5 

7,4 

10,9  i  1^,4 

'7:4 

25,6 

2,{J 

3,8  ; 

7,« 

11,2    s    12, (> 

18,5 

17,6 

25,9 

2,8 

4,1 

b,o 

11,5 

12,8 

18,8 

17,8 

26,3 

^^,o 

f4; 

4>7  ! 

11,8 

i3,o 

'9,' 

18,0 

26,5 

3,2 

8,2 

12,1 

,3,2 

'9,4 

18,2 

26,8 

3,4 

5,0: 

8,4 
8,5 

12,4 
12,6 

!  i3,4 

'9,7 

'8,4 

27,1 

3,6 

5,3  ; 

i3,6 

20,0 

18,6 

or.  /; 

3,8 

5,6 

8,8 

12,9      i3,8l 

20,3 

18,8 

27,7 

4,^ 

5,9  ■ 

9,0 

ï3,2      i4,o    30,6 

'9,0 

28,0 

n 

4,6 

G,  2  ? 

9,2 

i3,5  J  i4,2    20,9 
i3,8      i4,4'  21,3 

19,^ 

28,2 

6-,  5  i 

9,4 
9,<^* 

19,4 

28,5 

G,8  •■ 

'4,1  l  i4,^^    21,5    iq,6 
i4,4  \  t4,8    21,8    19,8 

88,8 

4,8 

7>i  " 

9,8 

29,1 

5,0 

7,4] 

10,0 

i4)7  il  1  5,fi    22, 1 

Pour 

avoir  la  correction  due  à  la  température  ( 

e  l'air, 

inultipl 

cz  la  millième  partie  de  la  ditftjrencc  des 

nom- 

btcs COI 

respoudans  h  h'  et  h  par  la  double  som 

me  des 

tlK'tmoi 

nctres  ceutit^rades   libres.  Cette  correctio 

n  a  le 

iiièiîie  s 
On  p 

Ç!;ne  qu 
end  la 

e  la  somme  de 

ces  thermomètres. 
fTcrence  des  nombr 

escor- 

somme  ou  la  d 

rcspont' 

ans  h  h'  etT  —  T',  selon  que  T — T'  est 

posilit 

ou  nëf;; 

tif. 

f   iJS   ) 


TABLE  III. 

Argum.  Latitude  sexa^c-'s.  dn  lieu  (  coiTcctiou  toujours 
additive). 


HAUTEUR 

approch. 


200 

400 

600 

800 
1000 
1200 
1400 
1600 
1800 
aooo 
2200 

2^00 

3600 
2800 
3ooo 
8200 
3400 
3ooo 
38oo 
4ooo 
4200 

440a 

4600 

4800 

5ooo 

5200 

5400 
5Goo 
58oo 
6000 


2H  ! 

3,4 

4,5 

5,7 

7,0 
8,2 

10,4 

12,8 

14,0 

l5,2 

16, ti 

ï7,9 
19, î 
20,5 

31,8 
23,1 

24,6 

25,9 
27,5 
28,9 
3o,4 
3i,8 
33,0 
34,3 
35,7 
37,1 
38,5 


5» 


II 

5  f 

é',2 

9,^ 
10,4 
11,5 
12,6 
14,0 

l5,2 

16,5 

17,7 
18,9 

20,3 
21,7 
22,9 

4'4 

25,7 

2^,3 

28,7 
3o,2 
3i,6 
32,8 
34,1 
35,5 
36,9 
38, 3 


^4 
3,4 

4,5 

5,7 
6,8 
8,0 

9.0 
10,2 
II  ,3 
12,6 
i3,8 
i5,o 
iG,4 
17, G 

20,1 
21,4 

2'î,6 

24,0 
25,3 
26,8 
28,2 
29,6 
3o,9 

32,  I 

33,5 
34,8 
36,1 
37,5 


3,2 

3,3 

4,3 

5,3 
6,4 

é'.s 

9,8 
11,0 
12,1 
i3,3 

14,4 

i5.o 
16,8 
18,0 
19,3 
20,4 
21,6 
22,9 
24,3 

20,8 
27,1 

28,4 
29,8 

3i  ,0 
32,4 
33,7 
35, o 
36,3 


20^ 


3,0 

4,1 
5,1 
6,0 

^'' 
8,2 

i„,j 
11,4 
12,5 
i3,G 
14,8 
i5,S 
17,0 
:8,4 

19,^; 
20, G 

21,9 
23,0 

2|,3 

25, G 
27,0 
28,4 

29,7 
3o,8 

32,1 

33,2 
34,3 


25° 


2,8 
3,8 
4,8  , 

5,8  1 

7,0 
8,6 

9,6 
10,6 
11,6 
126 
i3,6 
14,6 
i5,7 
iG,9 
i8,o 

19,1 
20,3 

2!, 6 
23,0 

24,3 

2:), 5 
26,7 
28,0 
29,2 

Û0,2 

3i,3 

32,3 


;  î 

39) 

SUITE  DE  LA  TABLE  III. 

j  HADTEOR 
1 

30° 

35° 

40° 

45° 

5oo 

55° 

approcli. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

200 

0,8 

0,8 

o,G 

0,6 

o,G 

0,4 

4oo 

.8 

1,7 

1,4 

1,2 

1,0 

0,8 

600 

2,6 

3,4 

2,0 

1,8 

1,6 

1,2 

800 

3,5 

3T 

2,8 

2,4 

2,0 

1,7 

1000 

4,3 

3,8 

3,4 

3,1 

2, G 

2,2 

I  300 

5,1 

4, G 

4,2 

3,6 

3,1 

2,6 

l!^no 

6,1 

5,4 

4,8 

4,2 

3,6 

3,0 

1600 

5,0 

6,2 

5,6 

4,8 

4,1 

3,4 

1800 

7,^^ 

G, 3 

5,4 

4,6 

3,8 

2000 

8,8 

7^8 

7,0 

6,0 

4,2 

2200 

9,7 

8,6 

2^ 

8,4 

6, G 

sis 

4,6 

a4oo 

106 

9,4 

8,0 

6,1 

5,1 

2^io') 

11,6 

10,5 

9,2 

68 

5,6 

2S00 

12, G 

11,4 

10,0 

8,8 

i:t 

G, 2 

3ooo 

i3,6 

12,2 

10,8 

9,4 

6,6 

3200 

14,6 

i3,i 

11,5 

10,1 

8,6 

7,0 

3^00 

i5,7 

14,1 

12,4 

10,9 

9,2 

7,7 

3^00 

16,7 

i5,o 

i3,4 

ii,G 

9,8 

8,2 

3Soo 

17,7 

i5,9 

14,3 

12,4 

io,5 

8,7 

4000 

18,7 

i".o 

i5,i 

i3,i 

11,2 

9,4 

4200 

19,9 

iSjo 

i5,9 

74,0 

'2,0 

ln,I 

4^00 

21,1 

19,1 

^C>,9 

i5,o 

'2,9 

10,8 

/ifioo 
4800 

25,3 

20,3 

lS,o 

i5,9 

t!,6 

11,5 

23,4 

2i;3 

19,0 

16,7 

'4,3 

12,1 

5ooo 

24,6 

22,3 

•9.9 

'7'4 

15,0 

12,7 

5200 

25,7 

23.3 

20,8 

18,2 

i5,7 

i3,3 

i4oo 

26,^ 
27,8 

24;3 

21,7 

19,1 

iG,4 

i3,9 

5600 

?.â,3 

22,6 

19,0 

I'-,2 

'4,5 

58oo 

28,9 

26,3 

23,6 

20,7 
21,5 

17,8 

i5,i 

1       6000 

0 

jO,0 

27,3 

24,6 

18,5 

i5,7 

r  143  ) 


TABLE  lY. 


Correction   poui-   1000'"    «le   haut. 


h 

Mètres. 

h 

IM  êtres. 

400 

450 

i>7i 

600 

o,G3 

1,39 

65o 

0,43 

5)(io 

I,  II 

■-no 

0,23 

55u 

o,8(J 

7^0 

o,o3 

Soit,  par  exemple,  h  la  stat.  infer.,  /i=6oom!lliui.  j 
la  (lifTcr.  de  niveau  ■=  iSoo'",  vous  aurez 


1000  t  o,G3  =  i5oo  '.  o'",95, 

et    la    diSerence    de    niveau    corrigée  =  ivïoo'",g. 
Cette  correct,  est  toujours  aJdîtive. 


(  '4i  ) 


Type  du  calcul. 

Hautciu"  de  Guanaxnato,  observée  par  M.  de  Hum- 
boltlt.  Latitude  =  21°.  A  la  station  supcrieiirc,  Iiau- 
tetir  du  baromètre  6oo"'»g5  ==: /t' j  thcrm.  du  barom. 
+  2 1  °,3  =  T'  5  tberm.  libre+  2 1  o,3=  «'.  Au  bord  de 
la  mer,  liautcur  du  barom.  ^GS"»"! 5  =  A;  thennom. 
du  bnrom,  +  25°, 3  =  T  j  therm.  libre  +  25°,3=:ï. 

r  donne  pour  ';63'""',\5..  . .     GiSS^jS..  n 

Table  Ira    I  pourGoo     ,95....     4^80  ,7..  i 

(,  pourT — ï'=;4°'  5    ,9..  c 

a — b — c  ou  hauteur  approcbt^e 1^9^   >9 

1807 
l'e  correction  =  — —    x   3  (f+f)..   +  1-76   ,8 
1000  ' 

Somme aoyS  ,7 

2«corr.  tableIIIdonnepour2073  et2i°  +     10   ,6 

Hauteur =-2o84'",3 


EFALUATIONS  des  mesures  linéaires 
étrangères  en  mesures  françaises,  re- 
cueillies par  M.  le  B""  DE  Prony. 

PREMIÈRE  PARTIE. 
Mesures  de  différens  pays,  V Italie  exceptée. 


Amsterdam,  pied 

Anvers ,  pied 

Berlin,  pied  du   Rhin  rendu  légal  dans 
tome  la  Prusse  depuis  le  i6mai  1816.  . 

Berne ,  pied 

Brunswick ,  pied 

Bremcn ,  pied   ■ 

Cagliari ,  Palmo,  mesure  {  ^^  Kîc" .'.*.' 

Calcnberg ,    pied 

Carlsrulie ,  pied   nouveau 

Cassel ,  pied  de  construction 

Cologne  sur  le  Rhin  (Prusse) 

r   grand  pick 

Gonstantinople,  }    petit   pick,    ou    Draa- 
i        stambniin 

Copenhague,   pied 

Craco vie  ,   pied 

Darmstad  ,  h  compter  du  1er  juillet  t8i8, 
y)ied  de  construction 

Dresde ,  pied 

Durlach ,  pied 

(   pied  de  Madrid,  d'après  Loh- 
\        man 

Espagne,  <  varedeCastillc, d'aprèsCisrar. 
/  vare  de  la  Havanne  =  3  i)icds 

'      acMi.dnd 

d 


285,588 

3x3,8,^4 
293,^5 S 
285,36?. 

aSfl,i07 
248,3f;7 
202,573 
393,032 
800,000 
28}, qn 
3i3,854 
669,079 

647,8:4 
3i3,/>2i 
355,421 

3oo,ooo 
383,260 
291,002 

282,655 
835,906 

8i7,q65 
287,618 
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Hambourg,  pied. 
Hanovre,  pied. 


Lisbonne  ,  ^   J^j^^^j  ^^  construction 

Lubeck ,  pied 

Middelbourg,  pied 

Munich ,  pied   

INeufcbàtel ,  prcd 

Nuremberg ,  pied 

Oldenbourg  ;  pied 

r, .       ,  /    pied  Russe 

rctersbo"»'"    -f    ^    .  . 


•286,490 
29i.<)95 
218,590 
338, 600 
291,002 
3oo,o25 
391,859 
3oo,025 
3o3,793 
296,416 
538, i5i 
711,480 
291 ,002 
296,838 

286, 4no 

297.:^ 
381 ,972 

3i6, io3 
287,844 
347,398 
301,379 


Rostock ,  pied 

Stockholm ,  pied 

Stuttgard,  pied 

Varsovie,  pied 

Weimar,  pied , 

Vienne,  pied 

\V  isbadcn  ,  pied 

'/«nte  et  Cepiialonie  ,  pied 
Zurich ,  pied 

DEUXIÈME  PARTIE. 
Mesures   linéaires   Italiennes,  comparées 
avec  le  mètre,  à  l'époque  de  V introduc- 
tion,   en   Italie,    du   sj'stème  jyiétrique 
français. 

Nota.  Toutes  les  mesures  ci-après  enregistrées, 
qui  ne  sont  pas  de'signées  comme  pa /mes  ozt  brasses , 
sonl  des  pieils. 

Millim.-tres 


S.  Agala  feltria. 
Albona. ........ 

Ancone 

S.  Andréa 


543,981 
347,400 
409,571 
400,262 
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Castclno  Hi  Carfagnano. . 
Castiïîlione  delJe  Stiviere. 

Ccncda    

Cento 

Cervia 

Cesena . 

Cliiavena 

Chions. .  i ........ .    . . . 

('.liio7za . , 

(]inç;oli . . . 

Ci^idale. 

Civiik  novo. 

Codigoro 

Caniaccbio 

Come 

(^onepliano.. 

C^onfienza . . , 

(^onegliano. 

('orinalilo • . 

Cornino 

Corrcgio 

Connaldo ....  ; 

(",ornino 

Cotignola 

(.renia 

Crémone. , 

(Jiistojîlia 

S.  Dumelc 

Dianano -. 


5'i3,o48 

4o5, io5 
39(i,45a 
64o,335 
'i38,473 

5-^7,197 
347,400 

347,400 
3i  o,c)S4 
34o,4ç)o 
484, o33 
403,824 
4o3,8S4 
45i ,219 
347,400 

474.97<5 
347,400 
569,676 
340,490 
53o,8<)8 
569,676 
340,590 
475,123 
4''9,786 
483,539 
3Î7,4oo 
340,400 

347, 4^10 

f>.  Elpidio 484, o38 

F-iio 347,400 

Fabriano   

Faenza 

Kano 

Feltre 

Fenigli .    

Fenno 

Fcrrare 


Î35, io3 
47<»,77i 
'fV>,3i5 
36-,o53 
33,-,, ..3 
424, 46j 
4o3,î-'54 
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Florence  (brasse) 

Forli 

Fossonibrone 

Frate 

Fusignago 

Gajarine 

Gemona ■> 

Gènes  (palme) 

S.  Ginesis 

S.  Giorgio 

Gradara 

Grailisca 

Autre  pied  de  Gradisca 

Giiuialda.    

Gualticri 

Guastalla 

G'ibbio 

Imola 

latra 

Isoia 

Isola  morosiaa 

Jcsi 

Latisajia 

Lcndiriara 

S.  Léo 

S.  Leonardo 

Lodi 

S.  Lorenzo  in  Capo. . . 

Lorerie •■. 

Lugo 

Macerata.    

Matelica 

Maiitnue 

INIassa  di  Carrara 

IMassa  Lombarda 

ÎMcduna 

Mci 

Meldola 

Jbss 


'<: 


Mcstre 

INliJan 

Miiandole , 

M'  «lènc 

JMnndavio 

IMondolfo 

Montitlboddo 

3[ontalto 

Montebcllo. 

INIontccassiano. . .  , , 

Moritecossaro , . .  • , 

Montefano 

î\Ionte£;iorgio, , 

Montelapone , 

Montemagt^iore 

Mintemilone,  . ,,.  i, 

Montenovo 

Monterolo 

Moniesanto 

Montesccco 

Montevecchio. . , , 

Moi  begno , . 

Morrovalle 

IVlortara , . , 

Moita , . .    

Miiggia 

Naples  (palme) 

]Xovaire 

Offida 

Orciano 

Osimo , 

Osbola 

Padoue , . 

Palestre 

Parme , 

Pavic 

P.Tgola..  , 

PrSaro • 


Petrioh-) 

Piiigge 

Pinguente 

Polcenigo 

PoîUe 

Porcia 

Pordenone ,....,,, , . 

PoriobuiFole 

Poitogtuaro  (  La  perche  de  Portogruaro 

5  ■  7i  a  pieds  ) , , 

Portole •  ■  • • . 

Prata 

Ravcnne , ......... 

Recanati , , ,  . . 

Rcggio 

Riinini. , 

Riolo 

Ripatransone. .  , 

Robbio. , 

Roccacontrada 

pied  moderne 

(palme    irarchitecle  =  '/4    de 

pied  moderne  ) .  .  , 

pied  antique.  ("Voyez  mon  ou- 
vrage 5ur /es  jyjarai'sponlins, 
page  20^  ,  art,  278  ) 


Rome, 


Rovigno. 
Rovigo. . 
RusM.  . , 


Sacile , 

Salo 

Santevcrino 

Santanafolia 

Sarnano 

Sassofcrrato 

Scandiano.  "..... 
Serra  de'  Conti 
Serra  S.  Ouirico. 


Uio,C)33 
558, 5o6 
347.4' 
34^,948 
446,202 
347,400 
347,400 
4'j8,  io5 

340,490 
347,400 
347,400 
584,608 
521,272 
530,898 
542,948 
483,730 
347,400 

4:7 > 908 
347,400 
297,896 

223,4'<2 


294,246 

3^7, ^00 
384, 23o 
579.443 
343,048 
470,991 
552,921 
409,571 
597 , I 23 
335, io3 
530,898 
390,954 
390,954 
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•iinfiiio • 

i  ilimbcrgo 

"^tafolo 

l'irano 

i'olentino 

Tolmezzo 

Tomba 

'l'reviglio 

Treja 

Treviic. .,.. 

Turin,  (pied  Iipran(lo=  '/e  du  trabuuo).  . 

Udine 

Urbania 

U ibino ... 

Valcanionica 

Vallc 

Valvasoae 

Varallo 

Venise.  (  Le  pas  de  Venise  est  de  4  pieds; 

la  ^jetite  perche  de  4  'A  P''^'^*) 347,400 

Vëione 342,915 

Vicence 357  >  -^94 

Vidniis 34o,49') 

Vigevano , 4^2,384 

S.  V  incenti 347 ,  4o<' 

S.  Vito  (Metauio) 3j5,  io3 

S.  Vito  {  Tagliamento) 34o,4ç)o 

Vognoua .1  297 ,  ^68 


5f)ti,5o6 

44^^5202 

3}7,4'io 

625,526 

44'' >  202 

558, 5o6 

340,490 

558, 5o6 

435, ^85 

409,571 

4<'8,  io5 

513,766 

340,490 

316,487 

409,571 

476,328 

347,4^0 

34^,400 

435,185 


La  première  partie  de  la  Table  qui  procède  est 
cxivaiie  de  la  collection  de  tableaux  métriques  publie'e 
à  Leip&ick,  en  1821,  par  M.  Fre'deric  LohmAiv, 
Maître  de  Mathématiques  h  l'Académie  royale  et 
militaire  de  Dresde.  Cette  collection  jouit  d'une 
estime   générale  et  bien  méritée. 

La  «lenxième  partie  est  extraite  d'ouvrages  très 
ctcndus,   publics  à  Turin,   I^Iilaii  et  Rome,  depuis 
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iSoo  jusau''cn  iSii,  et  contpnant  les  résultats  des 
opcrairoiij,  c'Xtièiiieiiicnt  soij^nces  et  prccises,  faites 
[lar  divers  Sisvr.ns,  peur  dctciniinor  Jes  rappmts 
entre  les  nombreuses  mesures  d'Italie  et  le  mètre 
français.  Je  n'ai  pris,  dans  ces  ouvraçjes ,  que  les 
lonç;ueurs,  en  parties  du  mètre,  des  mesuies  dési- 
gnées par  le  nom  (]c  pietU  oi^rimensorij  je  [lourrai, 
dans  un  Annuaire  suivant  ,  donner  une  table  des 
mesures  de  commerce   et   des   poids. 

Queltpies  S.naus  de  l'Institut  de  France  m'ont 
engagé,  l'année  dernière,  h  faire  la  comparaison, 
avec  le  mètic,  d'un  pied  clunois  communiqué  par 
M.  Kemusat  ,  Memlire  de  celte  Société  savante  , 
et  de  la  coudée  antique  égyptienne,  faisant  partie 
de  la  collection  du  IMuse'e  du  Louvre.  J'ai  fait,  et 
répété  plusieurs  fois,  1rs  deux  opérations  avec  un 
soin  extrême  ,  en  me  servant  d'un  comparateur  micro- 
métrique parfaitement  consiruit;  je  pense  que  la 
connaissance  de  mes  résidtats  sera  de  quelque  intérêt 
pour  les  lecteurs  ,  malgré  les  dissidences  qui  peuvent 
exister  entre  les  étalons  sur  lesquels  j'ai  opéié  et 
d'autres   mesures  chinoises,  etégypticnnes  antiques. 

Le  pied  chinois=  3o6'"''^'"'.,288.  Ce  pied  est  divisé 
ea  lo  parties. 

La  coiulée  égyptienne  antique  i:=  SaS"""""., 92  j. 
Cette  coudée  est  divisée  en  28  parties. 

DE  PROKY. 
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NOTICES  SCIENTIFIQUES, 

Par  M.  Arago. 

Sur  la  polarisation  de  la  lumière. 

Tout  faisceau  lumineux  qui  rencontre,  même  j^cr- 
pcndiculaircmcnt  ,  nne  face   quelconque,   naturelle 


(*)  Des  devoirs  auxquels  ,  dans  les  circonstances  présentes,  je 
■n'ai  pas  cru  jouvoir  me  soustraire,  m'ont  empêché  de  rédiger 
-plusieurs  articles  dont  ces  Notices  dcTaient  ce  composer,  concer- 
nant la  presse  hydraulique  et  Je  bélier  ;  la  comète  qui  doit  passer 
très  près  de  Vorhits  de  la  Terre ,  le  39  octobre  iS'ii  ,  et  les  tra- 
v.iux  que  le  Bureau  des  Longitudes  a  fait  exécuter  depuis  quel- 
ques années  dans  les  observatoires  de  Paris  et  de  Marseille.  Je 
reprendrai  ces  trois  sujets  dans  l'Annuaire  prochain  ;  mais  cette 
lois  ,  je  me  trouve  réduit,  faute  de  tems  ,  à  extraire  de  ma  notice 
Lis  crique  su»  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Augustin  F.esnel, 
dcUK  courts  chapitres  destinés  k  signaler  les  principaux  traits  de 
la  théorie  de  la  polarisation  de  la  lumière  et  de  celle  des  inter- 
férences, et  diverses  considérations  sur  les  phares  lenticulaire?. 
Je  serai  heureus  s»  ces  notices  ne  paraissent  pas  tout-à-fait 
dépourvues  de  clarté  ,  et  si  elles  peuvent  contribuer  à  répandre 
dans  la  public  quelques  notions  exactes  sur  des  phénomènes 
qui  occupent  certainement  le  premier  rang  parmi  ceux  dont  la 
Physique  s'est  enrichie  de  nos  jour». 
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ou  artiGciellc,  d'un  de  ces  cristaux  diaphanes  qu'on 
appelle  carbonate  Je  chaux,  spath    calcaire    ou 
cristal  d'Islande,  s'y  dédouble.  Une  moitié'  de  ce 
faisceau  traverse  la  matière  du  cristal  sans  se  dévier; 
on  Va\iTfic\\e  faisceau  ou  rayon  ordinaire.  L'autre, 
au  contraire,  e'prouve  une  refraction  très  sensible,  et, 
par   celte    raison,   on  la   nomma  fort  justement  le 
faisceau  ou  le  raycn  extraordinaire.  Les  faisceaux 
ordinaire    et  extraordinaire  sont  contenus  dans  un 
seul  et  même  plan  perpendiculaire  à  la  face  du  cris- 
tal. Ce  plan  est  très  important  à  conside'rer,  car  c'est 
lui  qui  détermine  dans  quel  sens  le  rayon  extraordi- 
naire se  dirigera;  on  lui  a,   en  conse'quence,  donné 
un    nom  spécial  :    il    s'appelle    la   section    princi- 
pale. 

Ces  prémisses  pos<^es,  je  supposerai,  pour  fixer 
les  idées,  qu'un  certain  cristal  d'Islande  ait  sa 
section  principale  dirige'e  du  nord  au  midi]  au- 
dessous,  et  à  quelque  distance  que  ce  soit,  nous 
placerons  un  rr  •"  cristal  oriente'  de  même  ,  c'est- 
à-dire  de  mai  e  que  sa  section  principale  soit 
aussi  contenue  dans  le  méridien.  Que  résultera-t-il 
de  cette  disposition  si  la  lumière  traverse  tout  le 
système?  Un  faisceau  unique  vient  frapper  le  pre- 
mier cristal  :  mais  il  en  sort  deux  ;  chacun  de  ceux-ci 
semble  devoir  éprouver  la  double  refraction  dans  le 
cristal  suivant;  dès  lors  on  peut  s'attendre  à  avoir 
quatre  faisceaux  émergens  distincts.  Il  n'en  est  rien 


ccpcnilant  :  les  rayons  provenant  du  premier  cris- 
tal ne  se  bifurquent  pas  dans  le  second  j  le  fais- 
ceau ordinaire  reste  seulement  faisceau  ordinaire  ; 
le  faisceau  extraordinaire  tpronvc  tout  entier  la  re- 
fraction extraordinaire.  Ainsi,  en  passant  dans  le  cris- 
tal supe'ricur,  les  rayons  lumineux  ont  change  de  na- 
ture ;  ils  ont  perdu  un  (ic  leurs  anciens  caractères 
spécifiques,  celui  d'éprouver  constamment  la  double 
refraction  dans  leur  trnjet  à  travers  le  cristal  d'Is- 
lande. 

Qu'on  veuille  bien  se  rappeler  ce  que  sont  des 
rayons  de  lumière ,  et  peut  ••  être  accorriera-t-on 
qu'une  expérience  h  l'aide  de  laquelle  on  change 
leurs  propriétés  primitives  d'une  manière  aussi  ma- 
nifeste mérite  d'être  connue  ,  même  de  ceux  pour 
qui  les  sciences  sont  un  simple  objet  de  curiosité. 

L'idée  qui,  de  prime  abord,  se  présente  h  l'es- 
prit quand  on  veut  expliquer  le  singulier  résuitnt 
dont  je  viens  de  rendre  romple  ,  consiste  h  suppo- 
poser  qu'originairement  il  y  a  dans  chaque  rayon 
lumineux  naturel  deux  espèces  de  molécules  dis- 
tinctes ;  que  la  première  espèce  doit  toujours  subir 
la  réfraction  ordinaire  ;  que  la  seconde  est  desti- 
née h  suivre  senlcment  la  route  extraordinaire  : 
mais  une  expérience  très  simple  renverse  cette  hy- 
pothèse de  fond  en  conihle.  En  effet,  lorsque  la 
section  principale  du  second  cristal,  au  lieu  d'être 
dirigée  du  nord  au  midi ,  comme  je  l'avais  d'abord 
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snpposc  ,  sV-tenil  de  l'ouest  <\  l'est ,  le  rayon  qui 
etuit  ordinairo  ,dans  le  cristar  supérieur  devient  ex- 
traordinaire dans  l'autre,  et  réciproquement. 

Qu'y  a-t-il  de  différent,  en  réalité,  entre  deux 
expériences  qui  donnent  des  résultats  aussi  dissem- 
blables ?  Une  circonstance  fort  simple,  et  de  bien 
peu  d'importance  au  premier  as-pect  :  c'est  que  d'a- 
bord la  section  principale  du  second  cristal  cou- 
pait les  rayons  provenant  du  premier  par  leurs  co- 
tés nord  et  sud,  et  qu'ensuite  elle  les  a  coupés 
dans  les  cotés  est   cl  ouest. 

Il  faut  donc,  que  dans  chacun  de  ces  rayons ,  les 
côtés  nord  et  sud  diffèrent  en  quelque  chose  des 
côtés  est  et  ouest;  de  plus,  les  côtés  nord-sud  du 
rayon  ordinaire  doivent  avoir  précisément  les  pro- 
priétés des  côtés  est-niiest  du  rayon  extraordinaire, 
en  sorte  que  si  ce  dernier  rayon  faisait  un  quart 
de  tour  sur  lui-même,  il  serait  impossible  de  le 
distingaer  de  l'autre. 

Les  rayons  lumineux  sont  si  déliés,  qu'ils  peuvent 
par  centaines  de  milliards  passer  simultanément  dans 
un  trou  d'aiguille  sans  se  nuire.  Nous  voilJi  cependant 
amenés  h  nous  occuper  de  leurs  côlés,  h  reconnaître  h 
ces  côtés  les  propriétés  les  plus  dissemblables. 

Lorsqu'on  parlant  d'un  gros  aimant  naturel  ou 
artificiel,  les  physiciens  affirment  qu'il  a  des  pôles, 
ils  entendent  seulement  par  là  qne  certains  points 
de  son  contour  se  trouvent  doués  de  propriétés  par- 
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ticulicres  qu'on  ne  rencontre  pas  du  tout  dans  les 
antres  points,  ou  qui  dn  moins  s'y  manifestent  plus 
faiblement.  On  a  donc  pu,  avec  autant  de  raison, 
dire  la  même  chose  des  rayons  lumineux  ordi- 
naires et  extraordinaires  provenant  du  dédouble- 
ment qu'éprouve  la  lumière  dans  le  cristal  d'Is- 
lande ;  on  a  pu ,  par  opposition  avec  les  rayons 
naturels  où  tous  les  points  du  contour  semblent  pa- 
reils ,  les  appeler  des  rayons  polarisés. 

Pour  qu'on  n'e'tende  pas  aa-delh  des  bornes  le'gi- 
tiraes  i'analùgie  d'un  rayon  polarisé  et  d'un  aimant, 
il  importe  toutefois  de  bien  remarquer  que  sur  le 
rayon  les  pôles  diamctrflcment  opposes  paraissent 
avoir  exactement  les  mêmes  propriétés,  et  que  les 
pôles  dissemblables,  se  trouvent  constamment  sur 
des  points  du  rayon  situes  dans  deux  directions  rec- 
tanculaires. 

Les  lignes  ,  les  espèces  de  diamètres  qui  sur  cha- 
que rayon  joignent  les  pôles  analogues  ,  me'ritent  une 
attention  toute  particulière.  Lorsque,  sur  deux  rayons 
donne's,  ces  lignes  sont  parallèles,  on  dit  ces  rayons 
polarises  dans  le  même  plan.  Je  n'ai  pas  besoin  d'a- 
jouter que  deux  rayons  polarises  à  angle  droit|doivent 
avoir  les  pôles  identiques  dans  deux  directions  per- 
pendiculaires l'une  à  l'autre. 

Les  deux  rayons  ordinaire  et  extraordinaire ,  par 
exemple,  donne's  par  quelque  cristal  que  ce  soit, 
sont  toujours  polarises  à  angle  droit. 
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Tout  ce  que  je  viens  de  rapporier  sur  la  polarisa- 
tion de  la  lumière ,  Huygens  et  Newton  le  connais- 
saient déjà  avant  la  fin  du  i^e  siècle.  Jamais,  certai- 
nement ,  lin  plus  curieux  sujet  de  recherches  ne 
s'e'iait  offert  aux  méditations  des  plijsicicus  ;  et  ne'an- 
moins  il  faut  franchir  un  interTalle  de  ])ius  de  cent 
années  pour  trouver,  je  ne  dirai  pas  des  découvertes, 
mais  même  de  simples  travaux  destinés  à  peifectiou- 
ner  cette  branche  de  l'Optique. 

L'histoire  de  toutes  les  sciences  présente  Une  mnl- 
litude  de  bizarreries  pareilles  j  c'cst'que,  pour  cha- 
cune d'elles,  il  arrive  périodiquement  des  époques 
oii,  ;:près  de  grands  efforts,  on  les  suppose  généra- 
lement parvenues  au  terme  de  leurs  progrès.  Alors 
les  expérimentateurs  sont  1res  timides  ;  ils  se  croi- 
raient coupables  d'un  manque  de  modestie,  d'une 
sorte  de  profanation,  s'ils  osaient  porter  une  main 
indiscrète  sur  les  batrières  que  d'illustres  devanciers 
avaient  posées:  aussi  se  contentent-ils  ordinairement 
de  perfectionner  les  tlémcns  numériques  ou  de  rem- 
plir quelques  lacunes  ,  au  prix  d'un  travail  souvent 
fort  difScile  ,  et  qui  cependant  attire  à  peine  les  re- 
gards du  public. 

Les  expériences  d'Huygcns,  comme  on  vient  de 
le  voir,  avaient  nettement  établi  que  la  double 
réfraction  modifie  ks  propriétés  primordiales  de 
la  lumière  ,  de  manière  qu'après  l'avoir  subie  une 
première  fois,  les  rayons  restent  simples  ou  se  dé- 


doublent  ,  suivant  Je  côte  par  lequel  un  nouTeau 
cristal  se  présente  à  eux  5  mais  ces  modifications  se 
rapportent-elles  exclusivement  h  la  double  réfrac- 
tion ?  tontes  les  autres  proprictts  sont-elles  demeu- 
rées intactes? 

Ce  sont  les  travaux  d'un  de  nos  plus  illustres 
confrères,  comme  Fresnel,  enlevé  très  jeune  aux  scica  - 
ces  dont  il  était  l'espoir,  qui  nous  permettront  de 
répondre  h  cette  importante  question.  Malus  dé- 
couvrit, en  effet,  que,  dans  l'acte  de  la  réflexion, 
les  rayons  polarisés  se  comportent  autrement  que 
les  rayons  naturels:  ceux-ci,  tout  le  monde  le  sait, 
se  réfléchissent  en  partie  quand  ils  tombent  sur  les 
coips  même  les  plus  diaphanes  ,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  Pincidence  et  la  position  de  la  surface  ré- 
fléchissante par  rapport  aux  cotés  du  rayon.  Quand 
il  s'apit,  au  contraire,  de  lumière  polarisée,  il  y 
a  toujours  une  situation  du  miroir  relativement 
aux  pôles  ,  dans  laquelle  toute  réflexion  disparaît 
si  on  la  combine  avec  un  angle  spécial,  et  qui  va- 
rie seulement  d'un  miroir  h  l'antre,  suivant  la  na- 
ture de  la  matière  dont  ils  sont  formés. 

Si ,  après  cette  curieuse  observation,  la  double  ré- 
fraction cess.-.it  d'être  l'uniqne  moyen  de  distinguer 
la  lumière  polarisée  de  la  lumière  ordinaire,  du 
moins  semblait-elle  encore  la  seule  voie  par  laquelle 
des  rayons  lumineux  pussent  devenir  polarisés.  Mais 
bientôt  une  nouvelle  découverte  de  Malus  apprit  au 
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momie  savant,  h  sa  ircs  grande  surprise,  qu'il  existe 
(les  racthodcs  beaucoup  moins  cachées  pour  faire 
naître  cette    modification. 

Le  plus  simple  phénomène  de  l'Optique,  la  re- 
flexion sur  un  miroir  diaphane,  est  un  moyen  de 
polarisation.  La  lumière  qui  s'est  réfléchie  h  la  sur- 
l'ace  de  l'eau  sous  l'angle  de  87"  î5',  h  la  sur- 
face d'un  miroir  de  verre  commun  sous  l'incli- 
naison de  35»  ss5',  est  tont  aussi  complètement 
polarise'e  que  les  deux  faisceaux  ordinaire  et  ex- 
traordinaire sortant  d'un  cristal    d'Islande. 

La  réflexion  de  la  lumière  occupait  déjà  les  observa- 
teurs du  tmnps  d'Hipparque;  depuis  cette  e'poque,  elle 
a  ele  l'objet  de  mille  expériences,  de  cent  spéculations 
théoriques.  La  loi  suivant  laquelle  elle  s'opère  sert 
de  base  h  un  grand  nombre  d'instrumens  anciens 
et  modernes.  Eh  bien.'  dans  cette  multitude  d'es- 
prits éclaires,  d'hommes  tic  ge'nie,  d'artistes  ha- 
biles ,  qui  durant  2000  ans  étudièrent  ce  phénomène, 
personne  n'y  avait  soupçonne'  autre  chose  que  le 
moyen  de  dévier  les  rayons  ,  de  les  reunir  ou  de 
les  écarter  5  personne  n'imagina  que  la  lumière  ré- 
fléchie ne  diit  pas  avoir  toutes  les  propriétés  de  la 
kimière  inridenie  ,  qu'un  changement  de  route  pût 
être  la  cause  d'un  changement  de  nature.  Les  ge'ne'- 
rations  d'observateurs  se  succèdent  ainsi  pendant  des 
milliers  d'années,  touchant  chaque  jour  aux  plus 
belles  découvertes  sans  les  faire  ! 
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Malus,  comme  je  l'ai  dcjh  explique,  donna  un 
moyen  de  polariser  la  lumière ,  difFcrent  de  celui 
qu'Huygens  avait  anciennement  fait  connaître;  mais 
les  polarisations  engendre'es  par  les  deux  méthodes 
étaient  identiques;  les  rayons  réfléchis  et  cenx  qui 
proviennent  d'un  cristal  d'Islande  jouissent  exacte- 
ment des  mêmes  proprie'te's.  Depuis,  un  membre  de 
cette  Académie  a  découvert  un  genre  de  polarisation 
entièrement  distinct,  et  qui  se  manifeste  autrement 
qne  par  des  phénomènes  d'intensité.  Les  rayons 
qui  ront  subi,  par  exemple,  donnent  toujours 
deux  images  en  traversant  un  cristal  d'Islande  ; 
mais  ces  images  sont  teintes  dans  tous  leurs  points 
d'une  couleur  vive  et  uniforme.  Ainsi ,  quoique  la 
jumière  incidente  soit  blanche,  le  faisceau  ordinaire 
est  complètement  rouge  ,  complètement  orange, 
jaune,  vert,  bleu,  violet,  suivant  le  côié  par  le- 
quel la  section  ;principale  du  cristal  pénètre  dans 
le  rayon.  Quant  au  faisceau  extraordinaire,  il  ne 
serait  pas  suffisant  d'annoncer  qu'il  ne  ressemblera 
jamais  par  sa  teinte  an  rayon  ordinaire  î  il  faut 
dire  qu'il  en  diffère  autant  que  possible  ;  que  si 
l'un  se  montre  coloré  de  rouge ,  l'autre  sera  du 
plus  beau  vert,  et  ainsi  de  même  pour  toutes  les 
autres  nuances  prismatiques. 

Ouand  la  nouvelle  espèce  de  rayons  polaiisés  se 
réflécliit  sur  un  miroir  diaphane,  on  aperçoit  un 
jilié.'iomènc  non  moins  curieux. 
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Concevons  en  effet  ,  pour  fixer  les  idées  ,  qu'un  de 
I  ecs  rayons  soit  veriical ,  et  qu'il  rencontre  un  miroir 
réfléchissant  du  verre  le  plus  pur,  sous  un  ançîlc 
d'enviioii  35".  Ce  miroir  pourra  se  trouver  h  droite 
du  rayon  ;  il  pourra,  Tinclinaison  rtstant  constante, 
être  h  sa  gauche,  en  avant ,  en  arrière  ,  dans  toutes 
les  directions  intermédiaires.  On  se  souvient  que  le 
rayon  incident  «itait  blanc;  eh  bien  .'dans  aucune  des 
positions  du  miroir  de  verre  le  rayon  réfléchi  ne  sera 
blanc;  on  Je  verra  tantôt  rouge,  tantôt  orange, 
jaune,  vert,  bleu,  indigo,  violet,  suivant  le  coté 
par  lequel  la  lame  de  verre  se  sera  pn'scnte'e  au 
rayon  primitif,  et  c'est  pre'cise'ment  dans  cet  ordre 
que  les  nuances  se  succéderont  si  l'on  parcourt  gra- 
duellement toutes  les  positions  possibles.  Ici ,  ce  ne 
sont  pas  seulement  quatre  pôles  places  dans  deux  di- 
rections rectangulaires  qu'il  faut  admettre  dans  le 
rayon  ;  on  voit  qu'il  y  en  a  des  milliers  ;  que  chaque 
point  du  contour  a  un  caractère  spécial  ;  que  chaque 
face  amène  la  réflexion  d'une  nuance  particulièie. 
Cette  étrange  dislocation  du  rayon  naturel  (  on  me 
passera  ce  ternie  ,  puisqu'il  est  exact)  donne  ainsi  le 
moyen  de  de'composcr  la  lumière  blanche  par  voie 
de  réflexion.  Les  couleurs,  il  faut  l'avouer,  n'ont  pas 
toute  rhcmogénéite  de  celles  que  INewton  obtenait 
avec  le  prisme  j  mais  aussi  les  objets  n'éproiuent  au- 
cune déformation,  et,  dans  luie  multitude  de  re- 
cherches, c'est  là  le  point  ca]  ital. 
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F'our  reconnaître  si  un  rayon  a  reçu  ^  soit  la  pola- 
risation d'Huygcns  et  de  ISIalus,  soit  celle  dont  je 
viens  de  parler  et  qu'on  a  appelée  la  polarisation 
colorée,  il  siiffit ,  comme  on  a  vu  ,  de  lui  faire  éprou- 
ver Ja  double  réfraction  ;  mais  de  ce  qu'un  faisceau, 
en  traversant  le  cristal  d'Islande  ,  donnerait  toujours 
deux  images  blanrlies  également  vives,  il  ne  s'ensui- 
vialt  pas  qu'il  est  forme  de  lumière  ordinaire.  C'est 
encore  là  une  découverte  de  Fresncl  j  c'est  lui  qui,  le 
jireniier,  a  montre  qu'un  rayon  peut  avoir  les  mêmes 
propriétés  sur  tons  les  points  de  son  contour,  et 
n'être  pas  cependant  de  la  lumière  naturelle.  Pour 
montrer,  par  un  seul  exemple  ,  que  ces  deux  espèces 
de  lumière  se  comportent  différemment  et  ne  doi- 
vent pas  être  confondues,  je  dirai  qu'en  éprouvant  la 
double  réfraction,  un  rayon  naturel  qui  vient  de 
traverser  une  lame  cristalline  donne  deux  images 
blanches  ,  tandis  que,  dans  les  mêmes  circonstances, 
le  rayon  de  Fresncl  se  décompose  en  deux  faisceaux 
vivement  colorés. 

On  imprime  aux  rayons  polarises  ordinaires  cette 
modification  nouvelle,  qui,  n'étant  pas  relative  h 
leurs  divers  côtés,  a  été  désignée  par  le  nom  de 
polarisation  circulaire ,  en  leur  faisant  subir  deux 
réflexions  totales  sur  des  surfaces  vitreuses  convena- 
blement situées. 

Le  plaisir  d'avoir  nttaclié  son  nom  à  un  genre 
de  polaiisation  jusque  là  inaperçu  ,  tût  [)robablenicnt 
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suffi  à  la  Tanut:  d'un  physicien  vulgaire,  cl  ses  rc- 
clicrcbes  n'auraient  pas  eie'  plus  loin  ;  mais  Fresncl 
était  conduit  par  f!cs  scntiinens  plus  clercs  :  h  ses 
yeux,  rien  n'était  fait  tant  qu'il  restait  quelque  chose 
h  faire.  II  cliercha  donc  s'il  n'y  aurait  pas  d'autres 
moyens  de  produire  la  polarisation  circulaire,  et, 
comme  d'habitude,  une  dcfcouverte  remarquable  fut 
le  prix  de  ses  eflports.  Cette  découverts  peut  être 
énoncée  en  deux  mots.  Il  y  a  un  genre  particu- 
lier de  double  réfraction  qui  communique  aux  rayons 
la  polarisation  circulaire  ,  comme  lu  double  réfrac- 
lion  du  ciibtal  d'Islande  leur  donne  la  polarisa- 
tion d'Huyf^ens.  Cette  double  réfraction  spéciale  ré- 
sulte de  certaines  coupes  du  cristal  de  roche  que 
Fresncl  a  signalées.  Les  propriétés  des  rayons  po- 
larisés circulairement  conduisirent  aussi  notre  con- 
frère à  des  moyens  nouveaux  et  très  curieux  de  faire 
naître    la  polarisation   colorée. 

Dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays  ,  on 
trouve  des  esprits  moroses  qui  ,  assez  disposés  à 
proclamer  la  gloire  des  morts,  ne  traitent  pas,  h 
beaucoup  près,  leurs  contemporains  avec  la  même 
faveur.  Dès  qu'une  découverte  apparaît,  ils  la  nientj 
ensuite  ils  contestent  sa  nouveauté  et  feignent  de 
l'apercevoir  dans  quelque  ancien  passage  bien  obscur 
et  bien  oublié  j  enfin,  ils  soutiennent  qu'elle  a  été  seu- 
lement le   fruit  du  hasard. 

Je   ne  sais   si   les    hommes   de   notre   siècle   sont 


meilleurs  que  Icius  (îi^vancicrs  j  toujoiiis  csL-il  vrai 
qu'aucun  doute  ne  s'est  éJeve,  ni  sur  l'exactitutle, 
ni  sur  la  nouveauté,  ni  sur  l'importance  des  <le'- 
couverles  dont  je  viens  de  rendre  compte.  Quant 
an  hasard,  l'envie  la  plus  aveugle  n'eût  pas  ose 
ici  l'invoquer  ,  tant  les  appareils  cmpioycs  par 
Fresnel  dans  l'étude  de  la  polarisation  circulaire 
étaient  compliques,  minutieux  et  allaient  droit  au 
but  qu'il  se  proposait.  Peut-être  même  seralt-il  con- 
venable d'avertir  que  la  plupart  d'entre  eux  avaient 
e'té  suggères  par  des  idées  théoriques;  car,  sans 
cela  ,  plusieurs  des  expériences  de  notre  confrère 
sembleraient  offrir  des  combinaisons  dont  il  eût 
été  pour  ainsi  dire  impossible  cpie  personne  s'avisât. 

Sur  les  interférences. 


Le  nom  même  d'interférence  n'est  puère  sorti 
jusqu'à  présent  de  l'enceinte  des  académies,  et  ec- 
pendant  j'ignore  si  aucune  branche  des  connais- 
sances humaines  présente  des  phénoinènes  plus  va- 
riés,  plus  curieux,  jilus  étranges.  Essajons  de  dégager 
le  fait  capital  qui  domine  cette  théorie  ,  du  langage 
scientifique  dans  lequel  il  est  ordinairement  enve- 
loppé, et  j'espère  qu'ensuite  on  reconnaîtra  qu'elle 
mérite  au  plus  haut  degré  de  fixer  l'attention  du 
pulilic. 
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Je  supposerai  qu'un  rayon  de  luuiièie  solaire  aille 
rencontrer  directement  un  écran  quelconque  ,  une 
belle  feuille  de  papier  blanc,  par  exemple.  La  partie 
du  papier  fiappe'e  par  le  rayon  sera,  comme  de 
riiison  ,  resplendissante  j  mais  me  croira-t-on  mainte- 
nant si  je  dis  qu'il  dépend  de  moi  de  rendre  celte 
portion  éclairée  complètement  obscure,  sans  que 
pour  cela  il  soit  nécessaire  d'arrêter  le  rayon  ou  de 
toucber  au  papier  ? 

Que!  est  donc  ce  procède'  magique  qui  permet  de 
transformer  à  volonté  la  lumière  en  ombre,  le  jour 
en  nuit  ?  Ce  procédé  excitera  plus  de  surprise  encore 
que  le  fait  en  lui-même;  ce  procédé  consiste  à  dirif^er 
sur  le  papier,  mais  par  une  route  légèrement  diffé- 
rente, un  second  rayon  lumineux,  qui ,  pris  isolé- 
ment aussi ,  l'aurait  fortement  éclairé.  Les  deux 
rayons,  en  se  mêlant,  semblaient  devoir  produire 
une  illumination  plus  vive;  le  doute,  h  cet  égard  ,  ne 
paraissait  pas  permis  :  eh  bien  !  ils  se  déirnisent  quel- 
quefois tout- à-fait ,  et  l'on  se  trouve  avoir  créé  les 
ténèbres  en  ajoutant  de  la  lumière  h  de  la  lumière. 

Un  fait  neuf  exige  un  mot  nonvcau.  Cette  action, 
par  laquL'Ile  deux  rayons,  en  se  mêlant  ,  se  détrui- 
sent tout-à-fail  on  seulement  en  partie,  s'appelle  une 
interférence. 

Grimaldi  aperçut  déjh  en  i665  une  légère  trace  de 
l'action  qu'un  faisceau  de  lumière  peut  exercer  sur 
un    autre    faisceau;   mais,    dans   Texpérience  qu'il 
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cite,  cette  action  était  à  peine  npparcnte  j  d'ail- 
leurs, les  circonstances  qui  la  rendent  possible  n'a- 
vaient point  ete'  indiquées  j  aussi,  aucun  physicien 
ne  donna  suite  à  l'observation. 

En  recherchant  la  cause  physique  de  ces  iris  si  re- 
marquables dont  brillent  les  bulles  de  savon  ,  Hooke 
crut  qu'ils  étaient  le  résultat  d'interft'rences  j  il  as- 
signa mc'me  très  inge'nienscinent  quelques-unes  des 
circonstances  qui  peuvent  les  faire  naître.  C'était  là, 
si  l'on  veut,  une  tht-orie  dénuée  de  preuves  ;  et  comme 
IVcwton  ,  qui  la  connai.ss.iit ,  ne  daigna  seulement 
pas,  dans  son  grand  ouvrage,  en  faire  la  crili- 
(jne,  elle  resta  plus  d'un   siècle  dans   l'oubli. 

La  démonstration  expérimentale  et  complète  du 
fait  des  interférences  sera  toujours  le  principal  titre 
dn  docteur  Thomas  Young  à  la  reconnaissance  de  la 
postérité. Les  recherches  de  cet  illustre  physicien,  dont 
les  sciences  déplorent  la  perte  récente,  avaient  déjà 
conduit  aux  principes  généraux  dont  je  ne  crois  pas 
[)Ouvoir  m'abstenir  de  consigner  ici  l'énoncé,  lorsque 
le  génie  de  Fiesnd  s'en  empara,  les  étendit,  et  montra 
toute  leur  fécondilé. 

Denx  rayons  lumineux  ne  pourront  jamais  visiLle- 
racnl  se  détruire  s'ils  n'ont  pas  une  origine  commune, 
c'est-îi-dirc  s'ils  n'émanent  pas  l'un  et  l'autre  de  la 
rnème  particule  d'un  corps  incandescent.  Les  rayons 
d'un  des  bords  du  soleil  n'interfèrent  donc  pas  avec 
ceux  qui  proviennent  du  bord  opposé  ou  du  centre. 
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Parmi  les  mille  rayons  (le  nuances  et  de  icfian- 
gibilitcs  diverses  dont  la  lumière  blaiiclie  se  com- 
pose, ceux-là  seulement  sont  susceptibles  de  se 
détruire  qui  possèdent  des  couleurs  et  des  rèfran- 
gibilitès  identiques  ;  ainsi  ,  de  quelque  manière 
qu'on  s'y  prenne,  un  rayon  rouge  n'anéantira  ja- 
mais nn  rayon  vert. 

Quant  aux  rayons  de  même  origine  et  de  même 
couleur,  ils  se  superposent  constamment  sans  s'in- 
fluencer; ils  produisent  des  efifets  représentes  ])ar 
la  somme  des  intcnsite's  si  ,  au  moment  de  leur 
croisement  ,  ils  ont  parcouru  des  cbeniins  exacte- 
ment égaux. 

Une  intcrfe'rence  ne  peut  donc  avoir  lieu  que 
si  les  routes  qu'ont  parcourues  les  rayons  sont 
inégales  j  mais  toute  inégalité'  de  cette  espèce  n'a- 
mène pas  nécessairement  une  destruction  de  lu- 
mière :  il  est  telle  différence  de  route  qui  fait  que 
les  rayons  au  contraire  s'ajoutent. 

Quand  on  connaît  la  plus  petite  différence  de 
chemins  parconrus  pour  laquelle  deux  rayons  se 
superposent  ainsi  sans  s'influencer,  on  obtient  en- 
suite toutes  les  différences  qui  donnent  le  même 
résultat,  d'une  manière  bien  simple,  car  il  suffit 
de  prendre  le  double,  le  triple,  le  quadruple,  etc., 
du  premier  nombre. 

Si  l'on  a  note  de  même  la  plus  [)ctite  différence  de 
route  qui  amène   la  destruction   complète    de   deux 


('C7  ) 


rayons,  tout  multiple  impair  de  ce  premier  nombre 
sera  aussi  i'iadice  d'une  semblable  destruction. 

Quant  aux  différences  de  route  qui  ne  sont  numé- 
riquement comprises  ni  dans  la  piemière  ni  dans  la 
seconde  des  deux  séries  que  je  viens  d'indiquer,  elles 
correspondent  seulement  à  des  destructions  partielles 
de  lumière  ,  h  de  simples  afifaiblisscmens. 

Ces  se'ries  de  nombres,  à  l'aide  desquelle  s  on  peut 
snvcirsi,  au  moment  de  leur  croisement,  deux  rayons 
doivent  interférer  ou  seulement  s'ajoutersanssi;  nuire, 
n'ont  pas  la  même  valeur  pour  les  lumières  diverse- 
ment colorées;  les  plus  petits  nombres  correspondent 
aux  rayons  violets,  les  plus  grands  aux  rayons  ronges. 
Il  résulte  de  là  que  si  deux  rayons  blancs  se  croi- 
sent en  un  certain  point  ,  il  sera  possible  que,  dans 
la  série  infinie  de  lumières  diversement  colorées  dont 
ces  rayons  se  composent  ,  le  rouge  ,  par  exemple, 
disparaisse  tout  seul,  et  que  le  point  de  croisement 
paraisse  vertj  car  le  vert,  c'est  du  blanc  moins  le 
rouge. 

Les  interférences  qui,  dans  le  cas  d'une  lumière 
liomogène,  produisaient  des  changemens  d'intensité, 
se  manifestent  donc,  quand  on  opère  avec  de  la 
lumière  blanche  ,  par  des  phénomènes  de  colora- 
tion. A  la  suite  de  tant  de  singuliers  résultats  ,  on 
sera  peut-être  curieux  le  trouver  la  valeur  numé- 
rique de  ces  différences  de  routes  dont  j'ai  si  sou- 
vent parlé,  et   qui  placent    deux   rayons  lumineux 
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dans  (les  conditions  d'accord  ou  de  destruction  com- 
plote. Je  dinii  donc  que  pour  la  lumière  rouge  on 
passe  de  l'un  h  Tantre  <le  ces  deux  étais,  dès  qu'on 
fait  varier  la  longueur  du  cliemin  parcouru  par  l'un 
des  rayons  de  trois  dix- millièmes  de  millimèlrc. 
Pour  que  la  difFerence  de  chemin  de'termine  seule 
si  deux  rayons  de  même  origine  et  de  même  teinte 
s'ajouteront  ou  se  détruiront  mutuellement,  il  est 
nécessaire  qu'ils  aient  l'un  et  l'autre  parcouru  un 
seul  et  même  corps  solide,  liquide  ou  gazeux;  Dès 
qu'il  n'en  est  plus  ainsi ,  il  faut  encore  tenir  compte, 
comme  un  membre  de  cette  Académie  l'a  prouve 
par  des  expc'iirnces  incontestables  ,  de  l'e'tenduc  et 
de  la  réfranpibilitê  des  corps  à  travers  lesquels  les 
rayons  se  sont  séparément  propages.  Si  l'on  fait  va- 
rier graduellement  l'épaisseur  de  ces  corps  ,  les 
rayons  qui  les  traversent  pourront  alors  se  détruire 
ou  s'ajouter  ,  quoiqu'ils  aient  parcouru  des  che- 
mins parfaitement  e'gaux. 

Il  n'arrive  presque  jamais  qu'une  région  quel- 
conque de  l'espace  reçoive  seulement  de  la  lumière 
directe  :  cent  rayons  de  la  même  origine  lui  par- 
viennent par  des  réflexions  ou  des  réfractions  plus 
ou  moins  obliques.  Or  ,  après  ce  que  je  viens  de 
dire,  on  conçoit  h  combien  de  phénomènes  cet  en- 
tre-croisement de  lumière  doit  donner  lieu,  et  à  quel 
point  il  eût  e'ié  superflu  d'en  chercher  la  cause, 
tant  que  les  lois  des  interférences  n'étaient  pas  con- 
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nues.  Remarquons  seulement  que  rien  ,  jusqu'ici, 
ne  dit  si  ces  lois  sont  e'galement  applicables,  lors- 
qn'avant  de  se  mêler  les  rayons  ont  reçu  les  mo- 
dilications  particulières  dont  j'ai  dc'jh  parle,  et  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  polarisation.  Cette  ques- 
tion était  importante;  elle  a  cle  l'objet  d'un  travail 
(lifïiciie  ,  que  Fresnel  entreprit  avec  un  de  ses  amis. 
L'exemple  qu'ils  ont  donne,  en  le  publiant ,  d'in- 
di([uer  pour  quelle  part  chacun  d'eux  avait  contri- 
bné  ,  sinon  à  l'cxe'cntion  mate'rielle  des  diverses 
expeiiences,  tlu  moins  à  leur  invention,  mériterait, 
je  crois,  d'être  suivi;  car  les  associations  de  ce 
genre  tournent  souvent  ?i  mal  ,  parce  que  le  pu- 
blic s'obsiinant,  quelquefois  par  un  pur  caprice,  à 
ne  pas  traiter  les  intéresses  sur  le  pied  d'une  e'ga- 
li(e'  parfaite  ,  met  ainsi  en  jeu  l'amour-propre  d'au- 
teur, celle  peut-être  de  toutes  les  passions  Immaincs 
qui  exige  Je  plus  de  mcnagemens.  Voici  les  résul- 
tats des  recherches  en  question  ;  car  ,  sans  parler 
(les  importantes  conséquences  qu'on  en  a  déduites, 
i!s  méritent  d'être  cites,  ne  fût-ce  qu'à  raison  de 
leur  bizarrerie. 

Deux  rayons  que  l'on  fait  passer  directement  de 
l'ctat  de  lumière  naturelle  à  celui  de  rayons  po- 
larises dans  le  même  sens  ,  conservent,  après  avoir 
reçu  cette  modiGcalion  ,  la  propriété  d'interférer;  il< 
s'ajoutent  ou  se  détruisent  comme  des  rayons  or- 
dinaires et  dans  les  mêmes  circonstances. 


Doux  rayons  qui  passent,  sans  iiUcrme'iliairc, 
de  IVtat  naturel  h  ceini  de  rayons  polarises  rec- 
tangulairement ,  perdent,  pour  toujours,  la  faculté 
«i'interfcrcr.  Modifiez  ensuite  de  mille  manières  les 
cliemins  parcourus  par  c<;s  rayons,  la  nature  et  les 
épaisseurs  des  milieux  qu'ils  traversent  ;  il  y  a  plus, 
ramonez-les,  à  l'aide  de  réflexions  convenal)lement 
combinées,  h  des  polarisations  parallèles  ,  rien  de 
tout  cela  ne  fera  qu'ils  puissent  se  de'truirc. 

Mais  si  deux  rayons  actuellement  polarises  dans 
deux  sens  rectangnlaires  ,  et  qui  dès  lors  ne  sau- 
raient a£;ir  l'un  sur  l'autre,  avaient  d'abord  reçu 
des  polarisations '^parallèles  en  sortant  de  l'état  na- 
turel,  il  suffira,  pour  qu'ils  puissent  de  nouveau 
s'anéantir,  de  leur  faire  reprendre,  comme  on  vou- 
dra, le  sens  de  polarisation  dont  ils  avaient  été  pri- 
mitivement doués. 

L'état  actuel  des  rayons  ,  quant  h  la  polarisa tinn, 
ne  suffit  donc  pas  pour  décider  s'ils  seront  suscep- 
tibles d'interférer  ;  il  faut,  chose  étrange  !  savoir  en- 
core dans  quel  ordre  se  sont  opérés  les  divers  ciian- 
geniens  auxquels  on  les  a  soumis. 

On  ne  saurait  se  défendre  de  quelque  étonnement 
quand  on  apprend  ,  p->nr  la  première  fois,  que  deux 
rayons  lumineux  sont  susceptibles  des'entre-détruire, 
et  que  l'obscurité  peut  résulter  de  la  superposition  de 
deux'  lumières.  Mais  cette  propriété'  des  rayons  une 
fois  constatée,    n'est -il   pas  encore  pins   oxtraordi- 


nairc  qu^on  puisse  les  en  priver  ;  que  tel  rayon  lu 
perde  momentant'ment ,  et  que  lel  autre,  au  con- 
traire, en  soit  dépouille'  à  tout  jamais.  La  théorie 
des  interfe'rences  ,'.  conside're'e  sous  ce  point  de  vue, 
semble  plutôt  le  fruit  des  rêveries  d'un  cerveau  ma- 
lade que  la  conséquence  se'vère ,  inévitable,  d'expé- 
riences nombreuses  et  h  l'abri  de  toute  objcclion. 
Au  reste  j  ce  n'est  pas  seulement  à  cause  de  sa 
singularité  que  cette  théorie  devait  fixer  l'attention 
du  physicien  j  Fresnel  y  a  trouve  la  clef  de  tous 
les  beaux  phénomènes  de  coloration  qu'engendrent 
les  plaques  cristallisées  doue'es  de  la  double  refrac- 
tion. Il  les  a  analyses  dans  tous  leurs  dc'tails;  il  en 
a  delerinine  les  lois  les  plus  cache'es  j  il  a  prouve' 
qu'ils  étaient  des  cas  particuliers  des  interférences; 
il  a  renverse  ainsi  de  fond  en  comble  plusieurs  ro- 
mans scientifiques  dont  ces  phe'nomînes  avaient  ete 
l'occasion,  et  qui  faisaient  dtijà  plus  d'un  prosé- 
lyte, soit  à  raison  de  tout  ce  qu'on  y  remarquait 
de  piquant  ,  soit  à  cause  du  mc'rite  dislingue  de 
leurs  auteurs.  Enfin  ici,  comme  dans  toute  science 
qui  marche  vers  sa  perfection  ,  les  faits  ont  paru 
se  compliquer,  parce  qu'on  les  examinait  de  plus 
près  et  avec  une  attention  plus  minutieuse,  mais 
en  même  temps  les  causes  sont  devenues  plus 
simples. 
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Sur  les  phares. 

Dans  une  licadcmic  des  sciences ,  si  elle  apprécie 
convenablement  son  mandat,  l'auteur  d'une  décou- 
verte n'est  jamais  expose  h  cette  question  de'conra- 
geante  fju'on  lui  adresse  si  souvent  dans  le  inonde  : 
u4  quoi  bon  ?  Lh  chacun  com[)rend  que  la  vie  ani- 
male ne  doit  pas  être  la  seule  occupation  de  l'homme  j 
que  la  culture  de  son  intellif^ence  ,  qu'une  c'tude  at- 
tentive de  cette  variété  infinie  d'ttrcs  aninie's  et  de 
matières  inertes  dont  il  est  entoure,  forment  la  plus 
belle  partie  de  sa  dcstine'e. 

Et  d'ailleurs,  lors  même  qu'on  ne  voudrait  voir 
dans  les  sciences  que  des  moyens  de  faciliter  la  re- 
production des  substances  alimentaires  j  de  tisser 
avec  plus  ou  moins  d'économie  et  de  perfection  ks 
diveises  étoffes  qui  servent  à  nous  vctirj  de  construire 
avec  élégance  et  solidité  ces  habitations  commodes 
dans  lesquelles  nous  e'chappons.  aux  vicissitudes  at- 
mosplie'riques  j  d'arracher  aux  entrailles  de  la  terre 
tant  de  métaux  et  de  matière»  combustibles  dont 
les  arts  ne  sauraient  se  passer  ;  d'ane'antir  cent  obs- 
tacles mati'riels  qui  s'opposeraient  aux  communi- 
cations des  babitans  d'un  même  continent  ,  d'un 
même  royaume  ,  d'une  même  ville  j  d'extraire  et  de 
préparer  les  me'dicamens  destines  h  combattre  les 
nombreux  desordres  dont  nos  organes  sont  inces- 
samment   menaces  ,  la  question  à  quoi  lion  ?  por- 
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iciait  encore  i  faux.  Les  plienomènes  naturels  ont 
entre  eux  des  liaisons  nombreuses,  mais  souvent 
cachées,  dont  cJiaque  siècle  lègue  la  découverte  aux 
siècles  h  venir.  Au  moment  où  ces  liaisons  se  re'- 
vèicnt  ,  des  applications  imporiantcs  surgissent, 
comme  par  enchantement,  d'cspcrionccs  qui  jiis- 
que-lJi  semblaient  devoir  cicrnellcment  rester  dans 
le  domaine  des  simples  spéculations.  Un  f;iit  qu'au- 
cune utilité  directe  n'a  encore  recommande  à  l'at- 
tention du  public,  est  peut-être  l'échelon  sur  lequel 
un  homme  de  génie  s'appuiera,  soit  pour  sVlever  h 
CCS  vérités  primordiales  qui  changent  la  face  des 
sciences,  soit  pour  créer  quelque  moteur  ccono- 
nilque  que  toutes  les  industries  adopteront  ,  et 
dont  le  moindre  mérite  ne  sera  pas  de  soustraire 
il:  s  millions  d'ouvriers  aux  pénibles  travaux  qui  les 
assimilaient  à  des  brutes,  ruinaient  prompttnient 
lenr  sanle,  et  les  conduisaient  à  une  mort  prématu- 
rée. Si,  pour  fortifier  ces  reflexions,  des  exemples 
paraissaient  nécessaires,  je  n'e'prouvernisque  l'cmbar- 
i.is  du  choix  j  mais  rien  ne  m'oblige  ici  d'entrer  dans 
ces  détails,  car,  h  tontes  les  recherches  théoriques 
dejJt  signale'es,  Fresnel  a  joint  lui-même  un  travail 
important,  d'une  application  immédiate,  qui  placera 
certainement  son  nom  dans  un  rang  distingue  parmi 
ceux  des  bienfaiteurs  de  rhumanité.  Ce  trav.iil ,  tout 
le  monde  le  sait,  a  eu  pour  objet  l'amélioration  des 
phares.  Je  vais  essayer  d'en  tracer  l'analyse,  et  j'an- 
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rai  terminé  ainsi  le  tableau  qne  je  devais  vous  prcfsen 
ter  de  la  brillante  carrière  scientifique  de  n  jire  con- 
frère. 

Les  personnes  étrangères  à  l'art  nautiqae  sont 
toujours  saisies  d'ii,ne  sorte  d'effroi  lorsque  le  navire 
qui  les  porte ,  très  éloigné  des  continens  et  des  îles, 
a  pour  uniques  témoins  de  sa  marcbe,  les  astres  et  les 
flots  f"".  l'océan.  La  vae  de  la  côte  la  plus  aride,  la 
plus  escarpée,  la  plus  inhospitalière,  dissipe,  comme 
par  enchantement,  ces  craintes  indéfinissables  qu'un 
isolement  absolu  avait  inspirées;  tandis  que,  pour  le 
navigateur  expérimenté,  c'est  près  de  terre  seulement 
que  commencent  les  dangers. 

Il  est  des  ports  dans  lesquels  un  navigateur  pru- 
dent n'entre  jamais  sans  pilote;  il  en  existe  oh,  même 
avec  ce  secours,  on  ne  se  hasarde  pas  h  pénétrer  de 
nuit.  On  concevra  donc  aisément  combien  il  est  in- 
dispensable, si  l'on  veut  éviter  d'irréparables  acci- 
dens,  qu'apiès  le  coucher  du  soleil  des  signaux  de 
fea  bien  visibles  avertissent,  dans  toutes  les  direc- 
tions, dn  voisinage  de  la  terre  ;  il  faut,  de  plus,  que 
chaque  navire  aperçoive  le  signal  d'assez  loin,  pour 
qu'il  puisse  trouver,  dans  des  évolutions  souvent  fort 
difficiles,  les  moyens  de  se  maintenir  à  qnelqvie  dis- 
tance du  rivage  jusqu'au  moment  oîi  le  jour  paraîtra. 
Il  n'est  pas  moins  désirable  que  les  divers  feux  qu'on 
allume  dans  une  certaine  étendue  des  côtes  ne  puis- 
sent p?s  être  confondus,  et  qu'à  la  première  vue  de 


ces  signaux  hospitaliers,  le  pilote,  qu'un  ciel  peu  fa- 
vorable a  prive  pendant  quelques  jours  de  tout  moyen 
assuré  de  diriger  sa  roule  ,  sache,  par  exemple,  en  re- 
venant d'Amérique,  s'il  doit  se  préparer  h  pénétrer 
dans  la  Gironde,  dans  la  Loire,  ou  dans  le  port  de 
Brest. 

A  cause  de  la  rondeur  de  la  terre,  la  portée  d'un 
phare  dépend  de  sa  lianieur.  A  cet  égard,  on  a  tou- 
jours obtenu  sans  difEculte'  ce  que  les  besoins 
de  la  navigation  exigent  ;  c'était  une  simple  ques- 
tion de  dépense.  Tout  le  monde  sait,  par  exem- 
ple, que  le  grand  édifice  dont  le  fameux  architecte 
Sostrate  de  Guide  décora,  près  de  trois  siècles  avant 
notre  èrt ,  l'entrée  du  port  d'Alexandrie  ;  que  la 
plupart  des  phares  construits  par  les  Romains,  s'é- 
levaient bien  au-dessus  des  tours  modernes  les  plus 
célèbres.  Mais ,  sous  les  rapports  optiques  ,  ces 
phares  étaient  peu  remarquables  j  les  faibles  rayons 
qui  partaient  des  feux  allumés  en  plein  air  à  leurs 
sommets  avec  du  bois  ou  du  charbon  de  terre,  ne 
devaient  jamais  traverser  les  épaisses  vapeurs  qui, 
dans  tous  les  climats,  souillent  les  basses  régions  de 
l'atmosphère. 

Naguère,  quant  à  la  force  de  la  lumière,  les 
phares  modernes  étaient  h  peine  supérieurs  aux  an- 
ciens. La  première  amélioration  importante  qu'ils 
aient  reçue  date  de  la  lampe  à  double  courant  d'air 
d'Argant,  mvention  admirable,  qui  serait  beaucoup 


mieux  apprccicc  si,  de  nicinc  que  nos  must'cs  de 
peinture  renfcrmenl  les  œuvres  des  siècles  de  déca- 
dence, dans  unhut  purement  liistoiicjue  ,  les  conser- 
vatoires industriels  offraient  de  temps  h  autre  aux 
regards  du  public,  les  moyens  d'éclairage  si  ternes, 
si  inal[)ropres,  si  nauséabonds,  qu'on  eoij'loyait  il 
y  a  cinquante  ans,  h  cAle  de  ces  lampes  élégantes, 
dont  la  lumière  vive  et  pnre  le  dispute  à  celle  tPun 
beau  jour  d'été. 

Quatre  ou  cinq  lampes  .'»  douljle  courant  d'air 
réunies,  donneraient,  sans  aucun  doute,  autant  de 
clarté  que  les  larges  feux  qu'entretenaient  les  Ro 
mains  ,  h  si  grands  frais ,  sur  les  tours  clc\ccs 
d'Alexandrie,  de  Pouzzol  ,  de  Ilavenne  ;  mais,  en 
combinant  ces  lampes  avec  des  miroirs  réflécliis- 
sans,  leurs  effets  naturels  peuvent  être  prodigieu- 
sement agrandis.  Les  principes  de  cette  dernière 
invention  doivent  nous  arrêter  un  instant,  car 
ils  nous  feront  apprécier  les  travaux  de  Fresnel  h 
leur  juste  valeur. 

La  lumière  des  corps  enflammés  se  répand  unifor- 
mément dans  toutes  les  directions.  Une  portion  tombe 
vers  le  sol  où  elle  se  perd  5  une  portion  dilîtrenle 
s'élève  et  se  dissipe  dans  l'espace.  Le  navigateur  dont 
vous  voulez  éclairer  la  route  profite  des  seuls  rayons 
qui  se  sont  élancés,  K  peu  près  liorizontalement ,  de 
la  lampe  vers  la  mer.  Tous  les  rayons,  même  lio- 


lizontaux,  ilirigcs  du  côte  de  la  Icrrc,  ont  ctc  pro- 
duits en  pure  perte. 

Celle  zone  de  rayons  liorizontaux  forme  non-seu- 
lement une  très  petite  partie  de  la  lumière  totale, 
clic  a  de  plus  le  grave  inconvénient  de  s'affaiblir 
beaucoup  par  divergence,  de  ne  porter  au  loin 
qu'une  lueur  h  peine  sensible.  Détruire  cet  epar- 
pillenient  fâcheux,  profiter  de  tonte  la  lumière  de 
la  lampe  ,  tel  était  le  double  problème  qu'on  avait 
à  re'soudre  pour  étendre  la  porte'e,  c'esl-à-dire  l'utilité 
des  phares.  Les  miroirs  métalliques  profonds,  coimus 
sous  le  nom  de  miroirs  paraboliques,  en  ont  fourni 
une  s-olution  satisfaisante. 

Quand  une  lampe  est  placée  au  foyer  d'un  tel 
miroir  tous  les  rayons  qui  en  émanent,  sont  ra- 
menés, par  la  reflexion  qu'ils  éprouvent  sur  les  pa- 
rois ,  à  une  direction  commune  \  leur  divergence 
primitive  est  détruite  ;  ils  forment,  en  sortant  de 
l'appareil ,  un  cylindre  de  lumière  parallèle  h  l'axo 
du  miroir.  Ce  faisceau  se  transmettrait  aux  plus 
grandes  distances,  avec  le  même  tclat,  si  l'atmos- 
phère n'en  absorbait  pas  une  partie. 

Avant  d'aller  plus  loin ,  hâtons-nous  de  le  recon- 
naître, cette  solution  n'est  pas  sans  inconve'nient.  On 
ramène  bien  ainsi  vers  l'horizon  de  la  nier  une  mul- 
titude de  rayons  qui  auraient  ete  se  perdre  sur  le  | 
sol  ,  vers  l'espace  ou  dans  l'intérieur  des  terres.  On 
anéantit  même  la  divergence  primitive  de   ceux  de 
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CCS    rayons  qui    natnrellcaient  so   porlaieat  vers   le 
navigateur;   mais  le   cylindre     de   lumière    réfléchie 
n'a   plus  que    la    largeur   ilu  miroir  ;  la    zone   qu'il 
«•claire    a  prccise'ment  les  mêmes  dimensions  it  tonte 
distance,  et  h  moins  qu'on    n'emploie  beanconp  c'a 
niiioirs  pareils,   diversement  orientes,  l'horizon  con- 
tient de  nombreux  et  larges  espaces,  complttcmcnt 
obscurs  ,  où  le  pilote  ne  reçoit  jamais  aucun  signal. 
On  a  vaincu  cette    grave  difficulté  en  imprimant,  à 
l'aide  d'un  mc'canisme    d'horlogerie,  un  monvemeni 
uniforme    de    rotation   au   miroir   refle'chissant.    Le 
faisceau    sortant    de  ce  miroir  est  alors  sacccssivc- 
mcnt  dirige'  vtrs  tous  les  points  de  l'horizon.  Chaque 
vaisseau  aperçoit  un  instant,  et  voit  ensuite  dispa- 
raître la   lumière  du  phare;  et  si  dans   une   grande 
étendue  de  côte  ,  de  Bayonne  h  Brest   par  exemple, 
il  n'existe  pas  deux  mouvemcns  de  rotation  de  même 
dure'c  ,  tous  les  signaux  sont,  pour  ainsi  dire,  indivi- 
dualise's.  D'après  l'intervalle  qui  s'êcouIe  entre  deux 
apparitions  ou  deux  éclipses  successives  de  la  lumière, 
le  navigateur  sait   toujours  quelle  portion  de  la  côte 
est  en  vue  ;  il    ne   se  trouve  plus  exposé  à  prendre 
pour  un  phare  ,  telle  planète  ,  telle  étoile  de  première 
grandeur  voisine  de  son  lever  ou  de   son  coucher, 
ou  tel  feu    accidentel   allumé   snr    la    côte    par    des 
pêcheurs,  des  bûcherons  ou  des  charbonniers;  mé- 
prises fatales,  qui  souvent  ont  été  la  cause  des  plus 
déplorables  naufrages. 
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Une  lentille  diapliane  ramène  au  parallélisme  tous 
les  ravons  lumineux  qui  la  traversent,  que]  que  soit 
leur   degré  primitif  de   divergence,  pourvu   que  ces 
rayons    partent    d'un   point  convenablement  situe, 
qu'on  appelle  le  foyer.  Des  lentilles  de  verre  peu- 
vent donc  être  substituées  aux  miroirs;  et,  en  ef- 
fet,   un   phare  lenticulaire  avait  e'ie  exécute'  depuis 
long-lemps   en  Angleterre,  dans  l'idée,  on   premier  | 
aspect  tiès  plausible,  qu'il  serait  beaucoup  plus  bril- 
lant que  les  phares  à  réflecteurs.  L'expérience,  tou- 
tefois, était  venue  démentir  ces  précisions.  Les  mi- 
roirs ,  maigre  Pcnoraie  peile  de  rayons  qui  se  faisait 
h  leur  surface  dans  l'acte  de  la  réflexion,  portaient  h 
riiorizon  des  feux  plus  intenses  \  les  lentilles  furent 
donc  abandonnées. 

Les  auteurs  inconnus  de  cette  tenUîive  avorte'e 
avaient  marche'  au  hasard.  En  s'occupant  du  même 
pioblèmc,  Fresnel ,  avec  sa  pénétration  habituelle, 
aperçut,  du  premier  coup  d'oeil,  où  gissait  la  dif- 
ficidté.  Il  vit  qu'on  ne  rendrait  les  phares  lenti- 
culaires supérieurs  aux  phares  h  réflecteurs  qu'en 
1  augmentant  considérablement  l'intensité  de  la  flamme 
éclairante,  qu'en  donnant  aux  lentilles  d'énormes 
dimensions,  qui  semblaient  dépasser  tout  ce  qu'on 
pouvait  attendre  d'une  fabrication  ordinaire.  Il  re- 
connut encore  que  ces  lentilles  devraient  avoir  un 
très  court  foyer;  que  si  en  les  exécutait  suivant  les 
formes  liabituelles,  elles  aaraient  une  grande  épais- 
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star  et  pca  de  diaphane'ilé  j  que  leur  poids  serait 
cnnsideraLle ,  qu'il  falignerait  beaucoup  les  rouages 
destinis  à  faire  tourner  tout  le  système,  et  qu'il  en 
amènerait  promptemcnt  la  destruction. 

Oa  évite  cette  épaisseur  excessive  des  lentilles  ordi- 
naires, lenr  énorme  poids  et  le  manqae  de  diaplia- 
néité  qui  en  seraient  les  conséquences,  en  les  rempla- 
çant par  des  lentilles  d'une  forme  particulière,  que 
Buffon  avait  iniaj;inces  pour  un  tout  autre  objet ,  et 
qu'il  appelait  des  lentilles  h  échelons.  Il  est  possible, 
aujourd'hui,  de  construire  les  plus  grandes  lentilles 
de  cette  espèce,  quoiqu'on  ne  sache  pas  encore  fa- 
briquer d'épaisses  masses  de  verre  exemptes  de  dé- 
fauts; il  sufHt  de  les  composer  d'un  certain  nombre 
de  petites  pièces  distinctes  ,  comme  Condorcct  l'avait 
proposé. 

Je  pourrais  :ifiirmer  ici  qu'au  moment  où  l'idée  des 
lentilles  h  échelons  se  présenta  à  l'esprit  de  l'resnel, 
il  n'avait  jamais  en  connaissance  des  projets  anté- 
rieure de  Buffon  et  de  Conilorcet  :  mais  des  réclama- 
lions  de  cette  nature  n'intéressent  que  l'amour-propre 
jl  de  l'auteur;  elles  n'ont  point  de  valeur  pour  le  pn- 
I'  b!ic.  A  ses  yeux  ,  il  n'y  a  ,  je  dirai  plus,  il  ne  doit  v 
J  avoir  qu'un  seul  inventeur,  celui  qui  le  premier  a  fait 
|j  connaître  la  découverte.  Après  une  aussi  large  con- 
|j  cession,  il  me  sera  du  moins  permis  de  remarquer 
5!  qu'en  1820  il  n'existait  pas  encore  une  seule  lentille 
Jj  r  échelons  dans  les  cabinets  de  Physique;  que  d'ail- 
li 
il'- 
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nrs,  jusque  l?l,  on  les  avait  envisagées  seulement 
comme  des  moyens  rie  prorlnire  de  grands  effets  ca- 
lorifiques; que  c'est  Fiesnel  qui  a  crc'c  des  mciliodcs 
pour  les  construire  avec  exactitude  et  e'conomie  ;  que 
c'est  lui  enfin,  et  lui  tout  seul,  qui  a  songe'  h  les 
appliquer  aux  phares.  Toutefois,  cette  application, 
j(;  l'ai  de'jh  indiqnë,  n'aurait  conduit  h  aucun  résul- 
tat utile  si  on  ne  l'e&t  pas  combine'e  avec  des  modifi- 
cations convenables  de  la  lampe  ,  si  la  puissance 
de  la  flamme  éclairante  n'avait  pas  été  considc'ra- 
Mcmcnt  augmentée.  Cette  importante  partie  du  sys- 
tème'exif;eait  des  études  spéciales,  des  expériences 
nombreuses  et  assez  délicates.  Fresnel  et  un  de  ses 
amis  s'y  livrèrent  avec  ardeur,  cl  leur  commun  tra- 
v;iil  conduisit  îi  nne  lampe  h  plusieurs  mèches  con- 
«eniriques,  dont  l'éclat  égalait  vingt -cinq  fois  ce- 
lui des  meilleures  lampes  à  donblc  courant  d'air. 

Dans  les  pliares  'i  lentilles  de  verre  imaginés  par 
Fresnel  ,  chaque  lentille  envoie  successivement  vers 
tous  les  points  de  l'horizon  une  lumière  équivalente 
h  celle  de  3  à'  4000  lampes  i  double  courant  d'uir 
réunies  ;  c'est  huit  fois  ce  que  produisent  les  beaux 
réflecteurs  paraboliques  argentés  dont  nos  voisins 
font  usage  ;  c'est  aussi  l'éclat  qu'on  obtiendrait  en 
rassemblant  le  tiers  de  la  quantité  totale  des  lampes 
à  gaz  qui  tous  les  soirs  éclairent  les  rues,  les  ma- 
gasins et  les  théâtres  de  Paris.  Un  tel  résultat  ne  pa- 
rùtra  pas  sans  importance,  si  l'on  veut  bien  remar- 
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(jucr  que  c'est  avec  une  seule  lampe  qu'on  r(jlaienl! 
En  voyant  «raiissi  piiissans  effets,  l'adminislratlott 
s'oinpiosa  d'autoriser  Frcsnel  à  faire  construire  un 
(le'scs  appareils,  et  clic  désigna  la  tour  élevée  de  Cor- 
douan,  h  l'endioucluire  de  la  Gironde,  comme  le 
point  où  il  sciait  <  ssayc.  Son  installation  eut  lieu 
dans  le  mois  de  juillet  iSaS. 

Le  phare  de  Fresnel  a  eu  pour  juges,  durant 
sept  années  consécutives  ,  cette  inultitude  de  marins 
de  tons  les  pays  (jui  fre'ffuentent  le  golfe  de  Gascogne. 
Il  a  éle,  aussi,  soigneusement  étudie  sur  place  par  de 
très  habiles  ingénieurs  ,  venus  tout  exprès  du  nord 
de  l'Ecosse  avec  une  mission  spéciale  du  gouverne- 
ment anglais.  Je  serai  ici  l'interprète  des  uns  et  des 
autres,  en  afiîrmant  que  la  France,  où  dcjh  l'impor- 
tante invention  des  feux  tnurnans  avait  pris  nais- 
sance, possède  maintenant,  giâce  aux  travaux  de 
notre  savant  confrère,  les  plus  beaux  phares  de  l'uni- 
vers. Il  est  toujours  glorieux  de  marcher  à  la  tête  des 
sciences  ;  mais  on  éprouve  surtout  une  vive  satisfac- 
tion h  rtVlaincr  le  premier  rang  pour  son  pays,  quand 
il  s'agit  d'une  de  ces  applications  heureuses  auxquelles 
toutes  les  nations  sont  appelées  h  prendre  une  part 
égale ,  et  dont  l'humanité'  n'aura  jamais  à  ge'mir. 

II  existe  déjà  aujourd'hui  sur  l'Oce'an  et  la  Médi- 
terranée, douie  phares  pins  ou  moins  puissans  cons- 
truits d'après  les  principes  de  Fresnel.  Pour  complé- 
ttr.le  système  général  d'éclairage  de  nos  côtes,  trente 
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nouveaux  phares  ji;ii;ji?biiu  encore  i.cccssaiies.  T<iul 
fait  espérer  que  ces  irnporlans  iravaux  seront  exécu- 
tes proriiplenient ,  cl  rpi'on  s'écartera  le  moins  pos- 
sible de  l'heureuse  dircelion  iinprimc'e  ?i  ce  si'rvirc 
par  notre  confrère.  La  routine  et  les  prc)U£;es  seraient 
ici  sans  pouvoir,  puiscjuc  les  intéresses,  les  véiitahles 
juges,  les  marins  de  toutes  les  nations,  ont  unani- 
mement proclame'  la  supériorité  du  nouveau  système. 
On  ne  saurait  alléguer  des  moiifs  d'économie  ;  rar,. 
à  c'galile  d'efiFel,  les  pliares  leiuicnlaires  n'exiî;cnt  pas 
autant  d'huile  que  les  anciens,  ils  donneront  lieu  h 
moins  de  dépenses  d'entretien,  et  procureront  en  dé- 
finitive, h  l'Etal,  une  t'tonomie  annuelle  d'environ  un 
demi-million.  Celte  belle  invention  devait  donc  pros- 
pérer, h  moins  qu'api  es  la  mort  de  Fresnel  elle  ne 
tombât  dans  les  mains  d'un  de  ces  étranges  person- 
nages qni  se  croient  propres  h  tous  les  emplois , 
quoique  sous  les  divers  régimes  ils  n'aient  eu  d'au- 
tres caijiiiets  d'étude  que  les  antichand)rcs  des  mi- 
nistres. Les  candidatures  ,  si  je  suis  bien  infoime, 
ne  manquèrent  pas  ;  mais  heureusement  cette  fois 
l'intiigue  succomba  devant  le  mérite,  et  la  haute 
surveillance  des  ])haies  fut  confiée  au  frère  cadcl 
de  Fresnel,  comme  lui  ancien  élève  très  distingue' 
de  l'Ecole  Polytechnique j  comme  lui  inge'nieur  des 
])onts  et  chaussées,  habile,  zélé,  conscicncienx  So«s 
son  inspection  ,  la  construiction  et  le  pi,. cernent  des 
f-'raudes   lentilles   h  échelons  a   déjîi   reçu    des    amé- 
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Jiorations  importantes,  et  le  public  n'aura  pas  h 
ciaindrc  que  quelque  nei^lis^cnce  prive  ces  beaux  ap- 
pareils (l'une  partie  de  leur  puissance.  Ce  ne  sont 
|ias  les  héritages  de  gloire  qu'on  laisse  jamais  dc- 
pcrir  î 


Fm. 
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II»     Le  petit  Propriétaire  français  ,  ^5c, 

m.    Le  petit  Fabricant  français,  '^  •^' 

IV.  Le  petit  Commerçant  français,  ^5  c. 

V.  L'Ouvrier  fraoçai^,  -^5  c. 
\I.  L'Ouvrière  française  ,  "-Se. 
FORCES  COJIMERCIALKS  ET  PRODUCTIVES 

DE  LA  FRANCE,  2  vol.  in-4-  avec  2  grandes  cartes, 
i8î-,,         .  55  Ir. 

GEOMETRIE  ET  MECANIQUE  DES  ARTS  ET 

METIERS,  et  des  Beaux-Ans,  3  vol.  in-8,   nvec 
planches.  18  (r. 

I 
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itf   volume,  GEOMhTME,  ou   tics  Fornics  ncces.Kai^cs  à 

riiuluslrie,  6  l'r. 

1'  volume,  Mariiines  llémentaihes  iifccssaires  à  l'Iii- 

duslric,  G  fr. 

3"  vol.,  VoRCES  MOTRICES  nccossaii es  àl'Iniliislrie,6  fr. 

Les  Leçons  scvcnilcntscparcmonl  4oc.et5rir.  franco. 

DUPI\.  "VOYAGES   DANS    LA    (IKAiVDE-IiUETA- 

<lfNl:^,  entrepris  relativement  aux  services  publics  de  la 

puerie,  île  la  marine  et  des  ponts  et  cliaussées  ,  dan» 

les  années  i8iû  à  1S24  •,  présentant  le  tableau  des  in^- 

tituLîons  et  des  établissemens  qui  se  rajïportent  â 

i.  La  force  militaire,  II,  la  force  navale,  III.  au?i 
tra'\'aux  civils  des  ports  de  commerce, des  routes,  des 
ponts  et  des  canaux,  IV.  la  force  productive. 
Cet  ouvrage  est  divise  en  quatre  parties,  tjai  se  ven- 
dent séparément, 

F ivinière partie  (force  militaire),  deuxième  édition. 
9.  vol,  in-4.,  avec  planches  ,  format  atlas  ,  iSrï.ï.       75  fr. 
Seconde  partie    (force   navale),  deuxième    édition, 
2  vol.  in-4.,  avec  planches,  format  atlas,  ifiîâ.       25  fr. 
Troisième  partie   (force  commerciale  et  travaux  ci- 
vils    DES     HONTS     ET    CHAUSSKES,  etC.  Ir«  SECTION),    3*^    édi- 
tion, iSiR,  7.  vol.  )n-4,  et  atlas.  f^  fr. 
La   quatrième  partie  (force  coKtMERciALE.    II""*^  sec- 
tion) paraîtra  dans  le  courant  de  l'année  i83o. 


ALLIX,  lieutenant -général.  THEOKIE  DE  L'UNI- 
VERS, ou  de  la  cause  primitive  du  -Mouvement  et 
de  «,es  pvincipauxetféts,  a<!  édit. ,  i  v.  in-8.,  1818.  5  fr. 

AMPÈRE,  (le  i'Jnsiiiut.  Considérations  niaihématic[ues 
sur  Icjen  ,  in-4-  4  '>"• 

—  —  Exposé  méthodique  des  phénomènes  électro-dyna- 
miques ,  et  des  lois  deccs  phénomènes,  br.,  in-8., 
1823.  I  fr.  5o  c. 

Précis  des  leçons  scr    le    calcul    différentiel, 

données  à  l'Ecole  royale  polytechnique,   in-4.  ^  ^■'' 

DeSCRIPTIO.N     D'dN     APPARKIL  ÉLECTRO-DI-NAMKJUE  , 

in-8.,  i8?6.  I  fr.  5o  c. 

^ores  le  Supplément.  ' 

An.NALES     de    I'InDDSTRIE    nationale    et    ÉTRANci;»E  ,     ou 

Mercure  technologique ,  etc.,  1820  a  182G.  Sept  an- 
nées. Cha<ine  année,  3o  fr. 

ANNL'AIRE  présenté  au  Roi  par  le  Bureau  des  Lon- 
gitudes in-18.  I  fr. 

— — Celui  de  i83o  contient  une  Notice  complète  sur  les 
Machines  a  lapeur,  par  M.  Arago. 

ARITHMÉTIQUE  (L')  des  Campagnes,  à  l'usage  des 
Ecoles  primaires  ,  etc.,  ouvrage  adopté  par  l'Univer- 
sité, in-iî,     cartonné.  i  fr. 

BABLOT.  CALCUL  FAIT  DES  PIEDS  DE  FER, 
suivant  leur  épaisseur  et  largeur,  réduits  au  poids; 
suivi  des  tarifs    a   tant    la   livre  et  a  tant    le   cent; 
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nouvelle  édition,  revue,  corrigée  avec  soin,  tt  «"ne;-- 
Dienlée  d"  tarif  Ju  poids  du  i'V/'roiui  suivant  son  dia- 
mètre, ainsi  que.  du  poids  des  pièces  en  fonle  le  |(Ui.s 
en  usage  dans  le  bâtiment  et  les  jardins;  par  M.***  , 
arclïîlecte.  Ouvrai^e  très  utile  uou-seulement  aux  sei'*- 
rui-iers,  maîtres  de  forces,  marchands  de  fer  et  quin- 
cailliers ,  mais  encore  aux  architectes  et  toiseurs,  qui 
sont  souvent  chargés  de  devis  et  marchés  concernant 
la  serrurerie,  etc.,  et  généralement  à  tous  ccu-i  qui 
font  bâtir  ,  i  vol.  in-ia  ,  1S21.  2  fr.  5o    c. 

BAITjLY.  Histoire  de  l'Astronomie  anciehne  et  mo- 
CEKNE,  dans  laquelle  on  a  conservé  littéralement  le 
teste,  en  supprimant  seulement  les  calculs  abstraits  , 
les  notes  hypothétiques,  les  digressions  scicntill- 
ques^.etc,  par  V.  C.  ,  2  vol.  in-8. 
BARRES  DU  MOI.AKD  (le  Vicomte  de).  Noiivï.vn 
Système  de  ponts  ^  grandes  roRTiLEs,  ou  Moven  très 
'^onomique  de  construire  des  arches  de  toutes  t;ran- 
aei<rs;ap]>licableà  toutes  les conslructious  parlltulicrcs 
et  publique-,  etc.,  in-4-,^R-  7  '^r. 

iSAKKEMÈ.  Aritsmétique,  livre  facile  pour  apprendre 
l'Arithmétique  seul  ,  in-12.  3  Ir. 

BARH()lS(Th.).  TIIÉOKIE  DES  B.\TEAUX  AQUA- 
MOTEURS,  propres  a  remonter  les  Ueuves  et  a  les 
descendre  plus  rapidement  ,  par  la  seule  action  de 
leur  courant ,  in-S.,  iSafi,  fii^ure-;.  1  fr.  5o  c- 

BARUEL.  Table.kui  de  Puvsique,  ou  Introduction  à 
cette  science,  à  l'usage  des  Elèves  de  l'Fcoie  Polytech- 
nique ,  nouvelle  édition  ,  entièrement  refondue  et  aug- 
mentée ,  ^rand  in-/|.  ,  cart,,  iSo(î ,  10  ir, 
BASTENAIRE-DAUDENART.  Traita  de  l'Art  de  la 
ViTBiFICATioN,  ouvrage  d.ins  lequel  sont  décrits  »vc« 
précision  les  divers  procédés  qu'on  emploie  pour  so 
procurer  toutes  les  espèces  de  Verres  et  Gristau.x  colo- 
rés, tant  pour  laformation  de.s  Vases  que  pour  les  Vi- 
traux elles  Piètres  imitant  les  pierres  précieuses;  ainsi 
que  les  manipulations  relatives  à  cette  Dranchc  impor- 
tante de  1  Industrie  française.  Suivi  d'un  Vocabulaiic 
des  mots  techniques  employés  dans  cet  Art  ,  et  d'uu 
Traité  de  la  Dorure  sur  Cristal  et  sur  Verre;  i  vol. 
io-8,  avacplanihcs,  iSa.î.  "j  fr. 
BADDÉUX.  Arithmétique  universelle,  traduit  de  New- 
ton. 2  vol.  in-4.  4"  ff- 
BERGERON.  SIanhel  dv  Tourneur.  Ouvrage  dans 
lequel  on  enseîi;nc  aux  amateurs  la  manière  d'exécuter, 
sur  le  Tour  à  pointes  ,  à  lunettes,  en  l'air,  àsuillochcr, 
carré,  à  portraits  ,  a  'graver  le  verre,  et  ave,  les  nia- 
chinesexcentrlques,  ovales  ,  épicycloïdcs,  etc.,  tout  ce 
que  l'art  peut  produire  d'utile  et  d'ajiréabie  ;  précédé 
de  Notions  élémentaires  sur  la  connaissance  des  Bois, 
la  menuiserie,  la  for^e ,  la  trempe,  la  font^  des  m^ 
iaux  cl  autres  arts  qui  se  lient  a  celui  du   Tour;  «c- 

l.. 
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conde  édition,   roue,   corrigée  rt   cousidcraUemenl 
augmentée;  2  'vul.  iii-4.  et  atlas,  i8a5,  60  fr. 

BEHTlIOUD,  Mécaniden  de  la  Marine,  Membre  de 
l'Institut  de  France,  OEUVliLS  SUU  L'IlOULOGii- 
filE,  savoir  : 

10.  L'AIIT  DE  CONDUIBE  ET  DE  RÉGLER  LES 
PEÎNDULES  ET  LES  MONTRES ,  5=  édition,  aug- 
mentée d'une  planclie ,  et  de  la  manière  de  tracer 
la  ligne  méridienne  du  temps  moyen,  iSa8,  vol-  in- 
18,  papier  lin  satiné  avec  couverture  imprimée  ^ 
5  |-1.  2  fr.  5o  c. 

20.    H  jTOIRE   de   la   mesure   nu  TEMPS  par 
les  Horloges.    Paris,    1802,  a    vol.  in-4.,  avec  23  pi. y 
gravées.  i(i  Ir. 

30.  TRAITÉ  DES  HORLOGES  MARINES,  contenant 
la  théorie  ,  la  construction,  la  niain-d'cBuvre  de  ces 
machines,  et  la  manière  de  les  éprouver,  suivi  des 
«claircissemens  sur  l'invention  ,  la  théorie  ,  la  con>- 
truction  et  les  épreuves  des  nouvelles  machines  pro- 
posées en  France  pour  la  détermination  des  longitu- 
des en  mer  p.nr  la  mesure  du  temps  ;  i  gros  vol.  in-4-, 
avec   27  pi  ,  1773.  24  fr. 

40.  tCLAIKCISSEMENS  sur  l'invention,  la  théorie, 
la  construction  et  les  épreuves  des  nouvelles  machines 
proposées  eu  France  pour  la  détermination  des  longi- 
tudes en  mer  par  la  mesure  da  temps,  servant  de 
suite  i  l'Essai  sur  l'Horlogerie  et  au  'J raile  des  ffor- 
Ivees  marines ,   elc. -,  vol.  iu-4.  G  fr. 

5".  LES  LONGITUDES  PAR  LA  MESURE  DU 
TEMPS  ,  ou  Méthode  pour  déterminer  les  longitudes 
eu  mer,  avec  le  secours  des  horloges  marines,  suivie 
du  Recueil  des  Tables  nécessaires  au  pilote,  pour  ré- 
duire les  observaiions  relatives  à  la  longitude  et  i  la 
latitude,  I  vol   in-4.  9  *^''- 

6".  DE  LA  MESURE  DU  TEMPS,  ou  Supplément  au 
Traite  de---  Horloges  marines  et  à  l'E.'saisur  l'Horloge- 
rie ,  contenant  les  principes  de  construction ,  d'exé- 
cution et  d'épreuves  des  petites  horloges  à  longitudes 
portatives  ,  et  l'application  des  mêmes  principes  de 
construction,  etc.,  raix  montres  de  poche,  ainsi  que 
plusieurs  constructions  d'horloges  astronomiques,  etc.; 
Il  pi.,  en  taille-dnnre,    i  vol.  in-4.  18  fr. 

70.  TRAITE  DES  MONTRES  A  LONGITUDES,  con- 
tenant la  dcsrription  et  tous  les  détaib  de  main- 
d'œuvre  de  ces  machines,  leurs  dimensions  ,  la  ma- 
nière de  les  éprouver,  etc.,  suivi  i"  d'un  Mémoire 
instrurtif  sur  le  travail  des  montres  à  longitudes; 
20  de  la  Description  de  deux  Horloges  astronomi- 
ques ;  30  de  l'Essai  sur  une  Méthode  simple  de  con- 
server le  rapport  des  poids  et  des  mesures,  et  d'établir 
une  mesure  uuiverselle  e  tperpétuelle,  avec  sept  pi. 
en  taille-douce. 
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6°.  Suite  du  Traité  des  Montres  à  Longitudes,  conte- 
nant la  eonstructioo  des  Montres  verticales  portatives, 
et  celle  des  Horloges  horizontales  ,  pour  servir  dans 
les  plus  longues  traversées,  i  vul.  ia-4.,  avec  deux 
pi.  en  taille-douce. 
Prix  de  ces  deux  Ouvrages,  rc'unis  en  un  volume  , 

90.  Supplément  au  Traité  des  Montres  à  Longitudes, 
suivi  3c  la  Notice  des  recherches  de  l'Auteur,  Jepuis 
1752  jnsqu'en  1807.  11  fr. 

B£ZOLT,  CODRS  COMPLET  DE    MATHEMATIQUES  ,    à   l'usape 

delà  Marine,  de  l'Artillerie,  et  des  LIèves  de  l'tcole 
polytechn.  ,nouv,édit.  rev,  et  augm,  par  M.  le  baron 
Revnacd,  Examinateur  des  candidats  de  l'Ecole  pvilv- 
technique,  BK  KossEL, Contre-Amiral  honoraire,  Ad- 
joint du  Dcpôt  général  des  cartes,  plans,  et  archives 
de  la  Marine  et  des  Colonies  ;  Membre  de  l'Institut  et 
du  Bureau  des  Longitudes  de  France,  6  vol.  in-8. 
avec  planches.  33  fr.  5o  c. 

On  vend  séparément  : 
— —  Arithmétique  avec  des  ^fotcs  fort  étendues,    etc., 
par  Revnacd,  i5i;  édition,  siéréotypc,  i83o.  3  fr.Soc 

—  Géométrie,  avec  des  Notes  fort  étendues,  par  le 
même  ,  4*^  édition,  avec  23  pi.  1S28.  6  fr, 

•— —  Algèbre  et  Application   de  cette  science  à  l'Arith- 

mctioue  et  à  la  Géométrie,    nouvelle  édition,  avec 

des  Notes  ,  par  le  même,  in-S. ,  iSaq.  6  fr. 

iJ' Arithmétique   est  suivie  d'un   TraUé  des  nouveaux 

poids  et   mesures,  d'Additions  très  étendues    et  de 

Tables  de  Logarithmes.  Les  Notes  à  V  Jljièbre  et  à  la 

Ge'ome'tne  sont  augmenties  de  plu>  du  double. 

—  —  Traité  de  Micanique,  a  vol.  in-8.  12  fr. 
Les  Notes  sur  FÂrithmétique  se  vendent  séparément. 

2  fr.  5o  c, 
— —         svr  la  Géométrie ,  4  ^^- 

sur  l'Algèbre,  4  '^'■• 

— —  Traité  de  Navigation,  nouvelle  édition,  revue  et 
augmentée  de  Notes,  et  d'une  Section  supplémentaire 
oii  l'on  donne  la  manière  de  faire  les  calculs  des  obser- 
vations avec  de  nouvelles  tables  qui  les  facilitent ,  par 
M.  de  Rossel,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau 
des  Longitudes,  etc.  ,  i8i4,  i  vol.  in-8,  avec  10  plan- 
ches. _  f,  fr. 
— —  Notes  et  additions  aux  trois  premières  sections  du 
Traité  de  Navigation  ;  par  Ant.  Rehoul  ,  ex-Provi- 
seur du  Lycée  de  Marseille  ,  etc.;  in-8.  3  fr. 

COURS  DE  MATHÉMATIQUES,  avec  des  Notes 

et  Additions  par  Pryrard.  GÉOMÉTRIE,  6«  édit., 
revue   et  augmentée,    1820,  in-8.  7  frr 

BE7.0UT.  Cour»  de  Blathéma  i-ines  à  l'usage  de  l'Ar- 
tillerie,  4  vol.  grand  in-8. ,   ('.èxlcpur).  24  fr. 

I.  .  . 
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BKKN0LI1L.L1.  RECUERcn»  i-btsiques  it  A<-rKOi«oMi~ 
qvss  sar  la  cause  physique  de  l'inclinaison  des  plant 
des  orbites  des  plamctes,  par  rapport  au  plan  de  l'è- 
quateur,   i'  édition,  tirée  a  13  exeinpl.,  inwj.  12  fr. 

BIOT,  Membre  de  rinstitut,  Professeur  au  Collège  de 
îVance,  etc.  Tb^iti.  (LiMENTiiRE  u'Astbonomie  j>ifrsi- 
OUE,de>tiaé  à  renseignement  dans  les  Collèges  ,  etc., 
3  vol.   in-8.,  1810,  3ofr. 

——  Physique  mécanique,  par  E.  G.  Fischer  ,  traduite 
de  rallcmand,  avec  des  Notes  et  un  Appendice  sur  les 
anneaux  colorés,  la  double  réfraction  et  la  polarisation 
de  la  lumière  ,  quatrième  édition,  revue  et  considèr.i- 
blement  aug.,  i  vol. in-8.,  avec  plaacb.,  l83o.  '  fr.  5i) 

Essai    de    Géométrie  analytique,    appli<|uee  a»|\ 

courbes  et  aux  surfaces  du  second  ordre,  in-8.,  •;<= 
édition.   182G.  G  fr.  Soc. 

TABLES  BAROMÉTRIQUES  portatives,  don- 
nant les  diflërences  de  niveau  par  une  simple  sous- 
traction, in-8.  1  fr.  5o  c. 

/'^oi  es  le  Supplément. 

BIOT  ET  ARAGO,  Membres  de  l'Institut.  RECUEIL 
D'OBSERVATIONS  gèodèsiques  ,  astronomiques  et 
physiques  ,  exécutées  par  ordre  du  Rureau  des  Longi- 
tudes, en  Espagne,  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  etc. ,  ouvrage  faisant  suite  au  tome  troisième 
de  la  Base  métrique,  1  vol.in-4,,  avec  Cg.,  182 1.  21  fr. 

BLUNT(EHmond].  Le  Guide  du  Navigateur  dans  TO- 
céan  atlantique  ,  ou  Tableau  des  bancs  ,  rescifs  ,  bri- 
sans  ,  gouôres  et  autre»  écueils  qui  s'y  trouvent ,  in-8.  , 
i8'2.  4  fr.' 

BOILEAU  ET  AUDIBERT.  BARRÊME  GÉNÉRAL, ou 
Comptes  faits  de  tout  ce  qui  concerne  les  nouveaux 
poids,  mesures  et  monnaies  de  la  France,  suivi  d'un 
Vocabulaire  des  difiéreus  poids  ,  'mesures  et  mon- 
naies ,  tant  français  qu'étrangers  ,  comparés  a\ec  ceux 
de  Paris,   1  vol.' de  480  pages  ,  in-8.,    iSo3.         6  fr. 

BOISGENETTE.  Considérations  sur  la  marine  en 
1818,  et  sur  les  dépenses  de  ce  département,  1  vol. 
in-8.,  1818.  3  fr. 

EON'NEFOUX,  capit.  de  frégate,  Sons-Gouverneur  du 
Collège  de  Marine  d'Augmlême.  Séances  nautiques, 
ou  ExDOSc  de^  dlversesniauœuvresdu  Vaisseau  ;  in-8, 
2*^  édlt. ,  sous  presse, 

Nouvelles  Séances  nautiques,  oit  Traité  élémen- 
taire du  vaisseau  dans  !e  port,   )ii-8.  1S2-.  .1  f  1 . 

BORDA.  TABLES  TRIGONOMETRIQUES  DECI- 
MALES, ou  Tables  des  Logarithmes  des  sinus,  sé- 
cantes et  tangentes ,  suivant  la  division  du  quart  de 
cercle  en  cent  degrés,  et  précédées  de  la  Table  des 
Logaritlîa^es  les  nombres  ,  etc.  ;  revues  ,  augmentées 
et  publiées,   par  J.-B.-J.    Dclambre,  Paris  ^  an  IX, 
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in-4-  '^  '<■. 

BORGNIS,  IngénieOf  el  Memb.  de  iiliuieins  Aiâ.luniicj. 
Tr.AiTLCOMPLETPEMÉCANlyUJiAPPLigUH; 
AUX  AKTS,  contenant  rex|>osition  mùlhoiliquc  tie» 
théories  et  des  expci  iences  les  plus  utiles  pour  <lirij;ei- 
le  choix  ,  l'invention,  la  construction  el  rirniploi  de 
toutes  les  espèces  de  macbines.  Ouvrage  divisé  en  dix 
<rtfi/p^  ,  foriuat  in-4.1  avec  ?.(q  planches  dessinées  par 
M.  Girard,  dessinateur  à  l'École  Polvtechniijue ,  et 
gravées  par  ]Ml  Adam,  a30  fr. 

Chaque  Traité  se  vend  scparcment  ainsi  qu'il  suit: 
1<^',  lie  la  composition  des  Blaihiite.' ,  contenant  la 
classification,  la  description  et  l'examen  comparatif 
des  or(;anes  mécanicpies  ;  volume  de  plus  de  4no  pa^es  , 
avec  tableaux  synoptiques  et  4^  planches  donnant  les 
iij^ures  de  plus  de  1200  organes  de  IHachines.  181$. 
II*.  Ott  mouvenietU  des  Fardea!tx  f  ct}ulcnAnl\a  (\cscnp- 
tion  et  l'examen  des  machines  les  plus  convenables  pour 
transporter  et  élever  toute  espèce  de  fardeaux  ;  volume 
de  3'^4  pages  et  20  jilanchcs  ;;ravées.  1818. 
III'.  Pes  Mac/unes  que  l'on  emploie  danr  les  con- 
itruclions  diverses^  ou  Description  des  Machines  dont 
on  fait  usa;,'e  dans  les  quatre  genres  d'Architecture  , 
civile  ,  hydraulique,  militaire  et  navale;  volume  de 
336  pages,  avec  26  planches.  iSi8. 
IVe,  f)e(  Machines  hydrauliques ,  ou  Machines  em- 
ployées pour  élever  l'eau  nécessaire  aux  besoins  de  la 
vie,  aux  usages  de  ragricullurc,  aux  épuisemens  tem- 
poraires et  aux  épuisemens  dans  les  mines  ;  vol.  iii-4>  • 
avec  27  pi.  1819.  Prix  :  21  fr. 

V*.  Des  Machines  d'agriculture  ,  contenant  la  descrip- 
tion des!  nst  rumens  et  machines  aratoires,  des  machines 
employées  â  récolter  les  produits  du  sol,  et  ii  leur  don- 
ner les  préparations  premières;  des  mordius  el  des  mé- 
canisme» qui  servent  à  épurer  le  blé  et  à  bluter  les 
farines,  et  enCn  des  pressoirs  ,des  cylindres  ,  des  pi- 
lons ,  et  autres  machines  employées  à  rextraction  des 
huiles  et  du  vin  ,  etc.  ;  vol.  in-4.,  avec  28  planches. 
t8ir).  21   fr. 

^  1',  Des  Machines  employées  dans  diverses  falinra- 
(ioiw  ,  contenant  la  description  des  machines  en  ii-^a^c 
dans  les  grosses  forges  et  dans  les  ateliers  de  mélalhir- 
gie,  dans  les  papeteries,  dans  les  tanneries  ,  etc.  ;  vol. 
in-4.,  avec  29  planches.  '^">  "   ^''• 

VII*.  Des  Machines  qui  servent  à  confectionner  le.- 
étoffes  f  contenant  la  manière  de  préparer  les  matièics 
filamenteuses,  animales  ou  vc;;élales,  l'examen  com- 
paratif des  movens  mécaniques  employés  dans  les  fila- 
tures; la  description  des  métiers  avec  leurs  accessoires 
pour  toutes  espèces  d'étoffes,  depuis  les  plus  simples 
jusqu'aux  plus  figurées;  enfin,  la  manière  de  donner 
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aux  cUilfi's  les  derniers  apprêts  avant  d'être  livrées  sri 
commerce;  volume  in-4.  ,  avec  44  planches.  i8ïo. 
^  Prix  :  3o  fr. 

Ville.  Des  Machines  qui  imitent  ou  facVilenl  let  fonc- 
tions vitalfs  des  coiys  animes;  suivi  d'un  cppêodice 
sur  les  machines  théâtrales  anciennes ,  et  sur  les  pro- 
cédés en  usa 3e  dans  les  théâtres  miidcrnes  ,  pour  ef- 
fectuer les  chan^emens  à  vue  ,  les  vols  directs  et  obli- 
ques et  antres  effets;    vol.   in-4,,  avec  2"  pi.     31  fr. 

rXe.  THÉORIE  D£  LA  MÉCANIQUE  USUELLE  , 
ou  Introduction  à  l'étude  de  la  mécanique  appliquée 
aux  arts,  contenant  les  principes  de  statique,  de  dy- 
namique, d'hydrostatique  et  dhydrodvnamique  appli- 
cables aux  arts  industriels  ;  la  théorie  des  moteurs,  des 
eiTets  utiles  des  machine-:,  des  organes  mécaniques  in- 
termédiaires ,  et  l'ctiuilibre  des  supports  ,  etc.;  i  vol. 
in-4  1  ïSao.  i5  fr. 

X'.  DICTIONNAIRE  DE  MÉCANIQUE,  contenant 
la  définition  et  la  description  sommaire  des  objets 
les  plus  iniportans  ou  les  plus  usités  qui  se  rapportent 
a  cette  science,  a\ec  l'énoncé  de  leurs  propriétés 
esseutielles  ;  suivi  d'indications  qui  facilitent  la  re- 
cherche des  détails  plus  circonstanciés  ;  ouvrage  fai- 
sant suite  au  Trailr  complet  de  Mécanique  appiique'e 
aux  Arts  j  en  q  vol.  in-4. 1  '  ^"L  '"-4  1  iSaS.    i3  fr. 

TRAITÉ  ELEMENTAIRE  DE  CONSTRUCTION, 
APPLIQUEE  A  L'ARCHITECTURE  CIVILE  , con- 
tenant les  principes  qui  doivent  diriger,  i"  le  choix 
«t  la  préparation  des  matériaux  ;  20  la  conG^ura- 
tion  et  les  proportions  des  parties  qui  constituent 
les  édifices  en  s^enéral  ;  3©  l'exécution  des  plans  dé>a 
fixés;  suivi  de  nombreuses  applications  puisées  d;tns 
les  plus  célèbres  monu»nens  antiques  et  modernes,  etc.; 
in-4'>,  d'environ  6.Î0  pages  et  atlas  de  3o  planches; 
1S33.  36  fr. 

BOUCHARLAT,  Professeur  de  Mathématiques  trans- 
cendantes aux  écoles  militaires, Docteur  ès-Sciences,  etc. 
ELtMENS  nE  Calcul  différentiel  et  de  Calcul  inté- 
gral,  4' édition ,  revue  et  augmentée ,  in-8.,  avecpl., 
ihSo.  8  fr. 

— --  Théorie  des  Courbeset  des  Surfaces  du  seeond  or- 
dre, précédée  des  principes  fondamentaux  de  la  Géo- 
niét/ie  analvtique  ,  2^  édition,  augm. ,  in-8.i8î0.  6  fr. 

— — Élémens  de  Alécanique,  1^  édition  revue  et  consi- 
dérablement augmentée,  in-8.,  avec  10  planches,  18a". 

"  fr. 

BOURDK-DF-VILLEHUET.  LeManoeovbieii,  ou  Es- 
sai sur  ia  Théorie  et  la  Pratique  des  mouvemens  du 
navire  et  des  évoln'ions  navales,  nouvelle  edilicn  , 
augmentée  ,  i»  d'an  Appendice  du  même  auteur, 
contenant  les  principes  Ifondaraentaux  de  l'arrimage 
des  vaisseaux  .  suivi  d'un  Mémoire  sur  le  même  su- 
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jet;  par  Groignnrd,  ingéuienr  constructeur;  a*  de» 
nouvelles IVlanceuvres  du  canon  ,  à  bord  des  vaisseaux 
du  Hoi  ;  i  fort  vol.  in-S. ,  grand  papier  carré  iiti, 
avec  II  pi-  gravées  eu  taille-douce  ,  iài4.  6  fr. 

BOURDON,  Inspecteur  de  l'Université,  Examinateur 
dos  Candidats  pour  l'Ecole  poiTtec  liniijue.  ELEMENS 
D'ARITHMÉTIQUE,  8e  édition,  i  vol.  in-8.  , 
iS3i.  ■>(:. 

ÉLÉMENS    D'ALGÈBRE,    G»   édition,    j   fort 

vol.    in-8  ,     i83o.  8  fr. 

TRAITÉ  D'APPf.ICAT.  DEL'ALGÈnRE  A  LA 

GEOMETRIE,  2=  édition,  i  fort  vol.  in-8.  avec 
i5  planches,  1828.  ^  fr.  Soc. 

BOUVARD.  Voyez  Bureau  îles  T.ojh; Ulules. 

BKESSON.  DE  LA  LIQUIDATION  DES  MARCHES 
A  TERME  à  la  Bourse  de  Paris;  ouvrage  cuntenant 
des  détails  sur  la  méthode  de>  compensations,  la  cir- 
culation et  l'endossemeat  des  noms,  les  délét^ations , 
la  balance  générale  des  feuilles  de  lK|uidation,  les 
paiemeus  et  le?  livraisons  des  ellets  publics,  etc.  , 
avec  un  aperçu  sur  les  fonds  publics  anglais,  faisant 
connaître  la  nature  et  l'état  des  rentes  i  pour  cent 
consolidés,  3  pour  cent  réduits,  3  et  demi  pour  cent, 
nouveau  4  pour  cent,  annuités  à  vie,  annuités  lon- 
gues, efi'ets  de  la  Banque,  fonds  de  la  Compagnie  de 
la  mer  du  Sud,  fond-s  delà  Compagnie  des  Indes,  bons 
des  Indes,  billets  de  l'échiquier,  fonds  d'omoitis>e- 
ment,  etc.  ;  suivi  de  développcmens  sur  le  mode  de 
U'|uidation  en  usa^e  aux  bounies  de  Londres  ,  d'Ams- 
terdam et  de  Francfort,  avec  des  considéi-ations  sur 
l'inlluence  que  les  marcliés  à  termes  en  fonds  publics 
doivent  exercer  sur  le  crédit  en  général ,  etc.  ;  in-11 , 
iSîti.  3  fr. 

DES  FONDS  PUBLICS   français  et  étrangers,   et 

desOpéiationsde  la  Bourse  de  Paris,  ou  Recueilconte- 
nant,  1°  le  détail  sur  IfS  rentes  3  pour  cent,  4  et  demi 
pour  cent  et  5  pour  cent  consolidé',  sur  les  Canaux  ; 
2»  des  notions  exactes  sur  tous  les  fonds  élr.inger..; 
3^  les  diverses  manières  despéculer,  etc.  ;  par  Jacques 
Bresson,  5^  édition,  revue  et  augmentée,  conformé- 
ment aux  affaires  actuelles  de  la  Bourse,  in-12;  1S25, 

3  fr.  Soc. 
BRESSON.  (Fbve»  p.  37.) 

BRIANCHON,  Capitaine  d'Artillerie,  ancien  Élève  de 
l'Ecole  polytechnique.  MtMOiRES  scn  LES  lignes  nu  se- 
cond OKDRE,  faisant  suite  aux  Journaux  de  l'Ecole  po- 
lytechnique, i  vol.  in-8. ,  avec  4  p'- iSi".  ->  fr. 

BRIANCHON.  APPLICATION  DE  LA  THÉORIE  DES 
TRANSVERSALES.  Cours  d'opérations  géométriques 
sur  le  terrain  ,  etc.  ;   j8i8,  in-8.  i  fr.  80  c, 
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«KISSOiN.  DICTIONNAIRE  RAISONNÉ  DE  PHYSI- 
QUE ,  (J  vol.  in-8..  et  allas  in-4.  36  fr. 

—  —  Pesanteur  sri-cinQOE  des  (!ori'S,  ouvrage  utile 
à  l'Histoire  uatui'c)  le  ,  a  la  Pliysique  ,  aux  Arts  et  au 
Cnmmerie  ,  i  vol.  in-4. ,  avec  pi.  i5  fr. 

BUQLOY  (Comte  (le).  Exposition  d'un  nouveau  Prin- 
cipe gêné, al  de  DYNAMIQUE,  dont  le  principe  des 
Vitesses  virtuelles  n'e^t  qu'un  ca*  particulier;  lu  à 
1  Institut  de  France  le  28  août  iSi5  ,  in-4.     2  fr,  au  c. 

BUREAU  DESJLONGITUDES  DE  FRANCE. 

Oborvations  astronumliiucs  Taitcs  à  TObcrvaloire  royal 
de  P.nris,  publiées  )  ar  le  Bureau  des  Longitudes,  x  v. 
in-f,.l  ,  1825  ,  1"  vol.  .So  fr. 

Tables  de  .Iiipiter  et  de  Saturne,  2^  édition  aug- 

mcnlée  des  Tables  d'Uranus,  par  M.  Bouvard,  Mem- 
tre  de  l'Institut,    in-4.  1S21.  la  fr. 

Tables  delà  Lune,   par  M.   Burckhahdt  ,    mem- 

bic  de  l'Institut,  in-4.  1812.  8  fr. 

Tables  du  Soleil,  par  M.  Delambre,  et  Tables  de 

la  Lune,  par  M.  BuRr.,  in-4.  >'^"t'-  18  ff- 

Tables  ccliptiqucs  des  Satellites  de  Jupiter, d'après 

la  tbéorie  de  M.  L.nplaoe  et  la  totalité  des  Observations 
faites  depuis  i(J62  jusqu'à  l'an  i8o2  ;  par  M.  Delambre, 
in-4.  '''^V-  "^  f'- 

'Tables  de  la  Lune,  formées  parla  seule  tbéorie  de 

l'attraction  et  suivant  la  division  de  lacirconfércnce  en 
3Go  degrés;  par  M.  le  baron  de  Damni.seau,  Membre 
de  l'in-titut  ,  lieut. -colonel  d'Artillerie  en  retraite, 
Cbevalier  des  Ordres  royaux  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d'Honneur,  Membre  adjoint  au  Bureau  des 
I^ong.,  etMembredel'Acad.des  Sciences,  in-fol,  1828. 

Connaissance  des  Tems,  à  l'usage  des  Astronomes  et 

des  Navigateurs,  pour  les  années  i83i,  iS32  et  i8i3. 
Prix  de  chaque  année  sans  Additions,  4  '•■. 

Afcc  Adduions  ,  6  fr. 

On  peut  sp  procurer  In  Collection  complète,  ou  des 

années  se'parces  de  cet  Ouvrage,  depuis  l'jGo,  jusqu'à  ce 

jour, 

Annuaire  présenté  au  Roi  par  le  Bureau  des  Lon- 
gitudes, in-iS.  (Cet  Ouvrageparaît  tous  lesaus.)     1  fr. 

BURCKHAKDT,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau 
des  Longitudes  de  France-  TABLES  DES  DIVI- 
SEURS l'OUR  TOUS  LES  NOMBRES  DU  i",  jo 
ET  3<"  MILLION  ,  avec  les  nombres  pi-emiers  qui  s'y 
trouvent  ;  grand  în-4-,  papier  velin,  iSi^j.  '66  fr. 

Chaque  million  se  vend  séparément,  savoir  :  le  i^c 
million,  ï5  fr.  ,  et  le  2^  et  le  3''  chacun  12  fr. 

TABLES  DE  LA  LUNE,  Ouvrage  faisant  partie 

des  Tables  astronomiques  jmbliécs  par  le  Bureau  des 
Longitudes,  in-4-,  1812. 
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CALLET.  Tables  de  Logaritlimes  ,  édition  stéréotype. 
in-8.  i5  fr. 

CANARD,  Professeur  lie  Matliématiqiies  transcendante» 
au  Lycée  de  Moulins. TsAiTi  iLtMENTiiRE  dd  calcul 
DES  IHïQVATIONS,   in-8.,    iSoS.  G   fr, 

CASSINI.  Description  géométrique  de  la  France,  in-4-, 

12  fr. 

t".AG^OLI.  Traité  de  Trieonomctrie,  traduit  de  l'ita- 
lien, par  M.  Clinnipré,-!":  <-.lltinn,  in-4.,     '^"^-  iSfr. 

CATALOGUE  DE  5oi  KTOII.ES,  suivi  de  Table» 

relatives  d'aberration  et  denutation,  etc.,  Modène, 
i8o-,  in-4         -       ^  G  fr. 

CAMUS  DE  MIZIERES.  Traité  sur  la  force  des 
«OIS  DE  CHARVENTB,  Ouvrage  essentiel  pour  ceux  qui 
veulent  bâtir,  et  i[ui  donne  les  moyens  de  procurer 
plus  de  solidité  aux  édiGccs,  de  connaître  la  bonne 
et  la  mauvaise  qualité  de  Bois,  de  calculer  leur  force  , 
in-8.  .  6  fr. 

CARNOT.  Principes  «le  l'Équilibre,  et  du  Mouvement  , 
I  vol.  in-S.    ,  jSoï.  s  fr 

— —  Défense  des  Places  fortes,  in-8.  6  fr. 

Idem,  I  vol.  in-4. ,  avic  planch.,  avec  le  Mémoire 

sur  la  Fortification  primitive,  3G  fr. 

Mémoire  sur  la  Fortidcation  primitive,  pour  faire 

suite  à  sa  Défense  des   Places    fortes,   in-4. ,  i823  ,  et 
2'pl, ,  se  vend  séparément.  6  fr, 

Corrélation  des  Figures  de  Géométrie  ,  in-8.,   3  fr. 

Géométrie  de  position,  in-4.  '^  f''. 

— —  Kéllexionsurla  Jlétapbysique  du  Calcul  înGnitési- 
mal,in-S.  '3   fr.   5o  c. 

CHARPENTIER,  capilaini'  au  rorp'  roval  t,"  trcillerie 
de  Marine,  etc.  TRAITÉ  D'ATILLERIE  NAVALE, 
contenant  un  exposé  siicnnct  ite  la  tliéorie  du  pendule 
bjli^titjue  et  des  expériences  de  Hutt.n  ;  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  l'artillerie,  appliquée  plus  par- 
ticulièrement à  l'artillerie  navale,  etc.,  etc.,  traduit 
de  l'anslai,  de  Dauslos;  in-8.,  j8q6,  lij^ures.  -^  fr. 

CHLAD.M.  Traité  d'Acoustique  ,  avec  8  plaucbes,  in-8. 
iSon,  7  fr.  5o  c. 

CHORON^  ,  Correspondant  de  l'Institut,  etc.  Méthode 
tLKMENTAiRE  DE  COMPOSITION,  OU  les  préceptes  sont 
soutenus  d'un  i^rand  nombre  d'exemples  très  clairs  et 
fort  étendus,  et  à  l'aide  de  laquelle  on  peut  apprendre 
soi-même  a  composer  toute  espèce  de  mcsiqde,  tra- 
duite de  l'allemand  de  Albrechtsberger  (J.  Gorg.), 
2  vol.  in-8.,  dont  un  de  musique,  2«  édition,  au^'- 
meniée  du  Traité  d'Harmonie.   i83o.  i6  fr. 

CHRISTIAV,  directeur  du  Conservatoire  royal  des 
Arts  et  Métiers  il  Paris.  TRAITÉ  DE  MÉCA.\I(.>U£ 
INDUSTRIELLE  ,  ou  exposé  de  la  science  de  la  Mé- 
canique, déduite  de  l'expérience  et  de  l'observation; 
principalement  Ji  l'usage  des    manuf.iclurieis   et   des 
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artistes  ;  î  \o\.  in-4.,  et  allas   de   Go  plancbes  dou- 
bles. •jS  f. 
CHRISTIAN.  Des  Impositions  ri  de  leur  innuence  sur 
l'industrie  .TgricDle  ,  manufacturière  et  commerciale, 
et  sur  la  jircispérité  publique  ,  in-8.                2  fr.  5o  c. 
CHURKLCA.  Instruction  sur  le  Polntase  de  l'Artille- 
rie à  bord  (1,-s  bàtimens  du  Roi  ,  traJ.  de    l'E'pagnol, 
par  Charpentier,  Capit.  d'Artillerie   de  Marine,  etc., 
in-S.                                                                                   i  fr.  Sn  c. 
CLAIKAUT.  ÉLEMENS   D'ALGÈBRE,   6'   édition, 
avec    des    Notes    et    Addition*    très    étendues,    par 
M.     Garnicr,    précédés  d'uu    Traité  d'Arithmétique 
par  Thévcneau,et  d'une  Instruction  sur  les  nouveaux 
poids  et  mesures,  a  vol.  in-8.,  i8oi.                     lo  fr. 
T'oyez  le  Supplément. 

CLOQUET,  ancien  dessinateur  au  service  de  la  Marine 
rovale  de  France  ,  et  professeur  de  dessin  à  l'Ecole 
des  Mines  et  au  Dépôt  des  fortifications.  NOU'VEAU 
TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  PERSPECTIVE  à 
rusa;;e  des  artistes  et  des  personnes  qui  s'occupent  du 
dessin  ,  précédé  des  premières  isolions  de  la  Géo- 
métrie élémentaire,  de  la  Géométrie  descriptive, 
de  l'Optique  et  de  la  Projection  des  Ombres  ,  in-4. , 
et  atlas  de  84  pi.,  dont  plusieurs  coloriées,  182 3.  3o  fr. 
CONDORCET.  Motens  n'APpaiieDiE  i.  comptek  avec 
facilité;  2«  édition,  in-13.  i  Ir.  25  c. 

CONNAISSA>'CE  DES   TEMS,  à  l'usa-e    des    Astro- 
nomes et  des  Navigateurs,  publiée  par  le  Bureau  des 
Longitudes  de  France,   pour  les  années   î83i,  i832  et 
i833i.  Prix  de  chaque  année  ,    sans  additions,     ^  (t. 
Avec  les  Additions  ,  6  fr. 

On  peuKeprocuivrlaColUction  complète,  ou  des  an- 
nées séparées  de  cet  Ouvrage,  depuis  1^61  jusqu'à  ce 
jour. 

CORNIBERT.  Tables  des  portées  des  Canons  et  des  ea- 

ronadfs  en  usage  dans  la  Marine,  in-8.  6fr. 

COTTE.  T.ibles  des  articles  contenu-  dans  le  JOURNAL 

DE  PHYSIQUE  ,  in-4  ,  6  fr. 

Table  des  maiières  contenues  dans  les  Mémoires  de 

l'Académie,  pour  les  années  1^81  a  1790,  t.  X.  i5  fr. 
COULOMB,  chevalier  de  Saint- Louis  ,  capitaine  du 
génie,  membre  de  l'Institut  de  France.  THÉORIE 
DES  MACHINES  SIMPLES,  en  ayant  égard  aux 
frottemens  de  leurs  parties  et  a  la  roideur  des  cordages. 
Nouvelle  édition  à  laquelle  on  a  ajouté  les  Mémoires 
suivans  du  même  auteur  :  1°.  Sur  les  frottemens  de  la 
pointe  des  pivots  ;  ï».  Recherches  théoriques  et  expé- 
rimentales sur  la  force  de  torsion  et  sur  l'élasticité  des 
fils  de  métal;  3°.  Résultat  de  plusieurs  expériences 
destinées  à  déterminer  la  quantité  d'action  que  les 
hommes  peuvent  fouroir  par  leur  travail  journalier, 
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suivant  les  diflTérentes  manières  dont  ils  emploient 
leurs  forces;  /(O.  Observations  theori([nes  et  experi- 
nicnlales  sur  l'effet  des  nioiilins  à  vent  et  sur  la  ligure 
de  leurs  ailes;  5°,  Sur  les  murs  de  revêtement  etréqui- 
libre  des  voûtes,  etc.,  vol.  in-4,avecio  pi.  i8îi,  »5  fr, 

COULOMB.  KcchercLes  sur  les  moyens  d'exécuter  sotis 
l'eau  des  travaux  hydrauliques  sans  employer  aucun 
épuisement  ,  in-8.,  avec  pi.,  3"^  édit.  i  fr.  8i)  c. 

COUSIV.  Traité  du  CALCUL  DIFFÉRENTIEL  £T 
INTÉGUAL,   ï  vol,in-4.,  6  pi.  21  fr. 

Traité  élément.vre  de  1AVAL\SE  MATHEMA- 
TIQUE ou  d'ALGEBCE  ,  in-8.  4  fr. 

D'ABREU.  Principes  MAxaisiATiouES  de  da  Cunlia  ,  tra- 
duits du  portugais,  in-8,   1S16.  6  fr. 

DAKCET.  Mémoire  sur  la  constr.  des  latrines  publiques, 
et  sur  l'assainissement  des  latrines  et  des  fosses  d'ai- 
sance, brorb .  in-8.  2  pi.  1822.  1  fr.  5o  c. 

.—  —  Description  d'un  Foornean  de  cuisine,  avec  2  pL, 

3  fr. 

Voyz  le  Snpplément. 

DAUBUISSO\.  aiEMOlRE  SUR  LES  BASALTES 
DE  LA  SAXE,  accmpapné  d'i>bservations  sur  l'ori- 
gine des  Rasaîtes  en  général ,  lu  à  la  Classe  des  Scien- 
ces pliy^iqiies  et  mathématiques  de  l'Institut  national, 
an  II,  in-8.  2  fr.  5o  c. 

DAULNOY.  Calcul  des  intérêts  de  toutes  les  sommes  , 
à  tous  le<  taux,  et  pour  tous  les  |Our>  de  l'anftée, 
suivi  du  Tarif  des  bénéfices  résultans  de  toutes  les 
spéculations,  et  d'un  tableau  relatif  aux  escomptes, 
in-8.,  180"  I  fr.  80  c. 

DE  CESSART,  Inspecteur-général  des  ponts  et  cliaussées. 
Trivaci  HTDEADI.IQUES.  1806.  2  vol.  in-4.  ,  grand 
pap, ,  avec 6"  p'.  gravées  avec  le  plus  grand  soin,  par 
Colin.  Prix,'cart.  _  84  fr. 

Il  reste  encore   quelques  exemplaires  du  2'   vol,  qui 

se  vend  4''  ^'■• 

DELAMBRE.  Traité  complet  D'ÂtTaononiE  théorique 
et  pratique,  3  volumes  in-4.  ^°  f*"* 

•^-^  Ahrégé  d'.\stronomie,  ou  Ler^ons  élémentaires  d'As- 
tronomie théorique  et  pratique,  données  au  Collège 
de  France,  deuxième  édit.  revue  et  corrigée  par 
M.  Mathieu,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau  des 
Longitudes  ,  i  vol.  in-8.  {Sous  presse.) 

——  Histoire  de  l'Astronomie  ancienne  ,  2  vol.  in-4. 
avec  dix-sept  planches,  181';.  4°  f""' 

— —  Histoire  de  l'Astronomie  moderne, 2  forts  vol.  in-4-( 
avec  dix-sept  planches,  1821.  5o  fr. 

—  —  Histoire  de  l'Astronomie  du  moyen  âge,  in-4., 
avec  dix-sept  planches,  i8iq.  25   fr. 

•~—  Histoire  de  l'Astronomie  du  XYIll^s  iècle,  pnbliée 
par  M.  Mathieu,  membre  de  l'Institut  et  du  Bureau 
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«les  LongitûTles  ;  fort  vol.  iQ-4.  ,  a»ec  planches , 
1S27.  36  fr. 
Voyez  Bureau  des  longitudes ^ 

OELAMBKE,  ir  LEGEVDKJE.  Méllioae  analytïqne 
pour  la  DETERMINATION  D'UN  AUC  DU  MÉKU 
DIEN,  in-4-,  an  7.  g  fr. 

DEMON FERRAND,  Profcsscui-.leMaihématiqHrs  et  de 
Physique  au  Collège  de  Vcr-aillos.  Mancel  d'Electui- 
CITK  DYNAMIQUE,  On  Traité  Sur  l'aclion  mutuelle  des 
conducteurs  électriques  et  desnimaus,  et  sur  la  nou— 
■\elle  théorie  du  naaguétisme,  pour  faire  suite  à  tous 
les  Traités  de  Physique  élémentaire  ,  in-8,,  iSîB  , 
avec  5  planches,  ^  fr, 

DELAMETHEKIE,Professeur  au  Collège  deFrance.au- 
cien  Rédacteur  du  journal  de  Physique,  etc.  Cowji- 

■ïtRlTIONS  SUR  LES  KtRES  ORGANISES  ,  1    Vol.  ln-8.   12  fr» 

OELAMÉTHERIE.  De  la  perfectibilité  et  de  la  dégéné- 
rescence des  Etres  ori^anisés,  (ormant  le  tome  llf  des 
Considérations  sur  les^trcs  organisés,!  vol.  in-8.  6  fr. 

De  la  Nature  des   Etres  existans  ,    ou   Principes  de 

la  Philosopllie  naturelle  ,  t  vol.  in-8.  6  fr. 

Leçons    de    Minéralogie    données   au    Collège    de 

France  ,  2  vol,  in-8.  iï>i2.  i^  fr, 

DELAU.  Df'COUVERTE  DE  L'UNITÉ  et  généralité 
de  principe,  d'idée  et  d'exposition  de  la  science  des 
nombres,  son  application  positive  et  régulière  à  l'Al- 
gèbre, à  la  Géométrie,  et  surtout  à  la  pratique,  aux 
iléveloppemens  et  à  l'extenslooi  du  précieux  système 
décimal,  in-8.  3  fr. 

DELUC.  Traité  élémentaire  de  Géologie,  in-8,  i8i(). 
Prix  :  '  .  5  fr, 

■  Recherches  sur  les  modifications  de  PAtmosphère  ^ 
4  vol,  in-8,  20  fr, 

—  —  Précis  de  la  philosophie  de  Bacon,  et  des  pro- 
grès qu'ont  faits  les  Sciences  naturelles  par  ses  pré- 
ceptes et  son  exemple,  etc.,  3  vol.  in-8.  10  fr. 

DEPRASSE,  Professeur  de  Mathématiques  à  Ber- 
lin,Talles  LOOARiTHMiQrES  pourlcs  nombres, les  sinus 
et  les  tangentes  ,  disposées  dans  un  nouvel  ordre , 
corrigées  et  précédées  d^une  introduction  ,  traduite  de 
l'allemand  ,  et  accompagnées  de  Notes  et  d'un  aver- 
tissement,  par  Halma,    1814,   in-18.  I  fr. 

DESTUTT-TRACY  ,  Sénateur,  Élémens  d'Idéologie, 
4  v9l.  in-8.  22  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément ,  savoir  - 

Idéologie  proprement  dite,  5  (rà 

Grammaire,  5   fr. 

Logique,  G  fr. 

Traité  de  la  Volonté.  0  fr. 
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DEVELEY,  Profe  seiir  de  Mattéraaliqiies  etc.  AP- 
PLICATION  DE  L'ALGÉBKE  A  LA  GÉOMETRIJi, 

in-4.,  nouTtlle  cdiiion,  iSj-'c  ,  i4  f''- 

DioMS-DU-SEjnur..  tkaitk  des  WOUVEMENS 
APPARENS  DES  CORPS  CELESTES,  2  vol.  in-/,. 

40  f.-. 

D'OBENHEIM.  Voyez  OBENHEIM  [fT). 

DUBOURGLET,  ancien  OUicier  de  Marine,  Professeur 
de  Mathématiques  au  Colleté  Louis-le-Grami.  Traité 

ÉLÉMENTAIRE  DE  CALCUL  DIFFÉRENT  J  £L  ET  DE    CALCDL  l^- 

TÉCRAL,  iadépendans  de  toutes  notinn.s  de  quantités 
inGnitésimales  et  de  limites.  Ouvrage  mis  a  la  portée 
des  commençans,  et  ou  se  trouvent  plusieurs  nou- 
Telles  métliodes  et  théories  fort  simpliliies  d'intégra- 
tions, avec  des  applications  utiles  aux  progrès  des 
Sciences  exactes,  2  vol.  in-8.  Paris,  1810  et  >8ii. 
Prix  :  16  fr. 

DUBOURG  UtT.  Traité  dcNavigation, ouvrage  approuvé 
par  rinstitut  de  France,  et  mis  a  la  portée  de  tous 
les  na^'isatrurs  ,  in-4.  1  1808,  avec  fi;^,  20  fr. 

DLBRU.NFALT,  3Iembrc  de  la  Société  d'Knrou- 
ra£;emrnl  pour  Tindustrie  nationale,  etc.,  TRAITÉ 
COMPLET  DE  L'AKT  DE  LA  DISTILLATION  , 
contenant,  dans  un  ordre  méthodique,  les  ins- 
tiuctiijns  théoriques  et  pratiques  les  plus  exactes  et 
les  plus  nouvelles  sur  la  préparation  des  liqueurs  al- 
cooliques avec  les  raisins  ,  les  grains  ,  les  pommes  du 
terre  ,  les  fécales,  et  tous  les  végétaux  sucrés  ou  fari- 
neux, 2  vol.  in -8.,  lig.,  1824.  10  fr.  5o  c, 
ART  DE  FABRIQUER  LE  SLTRE  DE  BETTE- 
RAVES, contenant  ,  1"  la  description  des  meilleures 
méthodes  usitées  pour  la  culture  ^i  la  coDser\ati<in  de 
cette  Racine;  20  l'exposition  dé'aillée  des  procédés  et 
appareils  utiles  pour  en  extraire  le  sucre  avec  de  grands 
avantages;  suivi  d'un  essai  d'anaWse  chimique  de  la 
Betterave,  propre  à  éclairer  la  théorie  des  opérations 
qui  ont  pour  objet  d'en  séparer  la  matière  sucrée; 
io-8,   fig.,    1825.  7  fr.  5o  c. 

DUCREST.  VUES  NOUVELLES  SUR  LES  COU- 
BANS  DEAU  ,  la  Navigation  intérieure  et  la  Ma- 
rine ,  in-8. ,  i8o3.  4  ^^* 

DL'COL'EUIC.  La  Ruche  pyramidale,  méthode  simple 
et  facile  pour  perpétuer  toutes  les  peuplades  d'a- 
beilles ,  etc.  ,  2n>e  édition  ,   in-8,i8i3.  3  fr. 

DUFOUR.  ESSAI  DE  GÉOLOGIE,  in-S.,  ,  fr. 

DULEAU,  Ingénieur  des  Ponts  et.Ghaussées.  Essai  théo- 
rique et  expérimental  sur  la  RESISTANCE  DU  FEK 
FORGÉ,  deuxième  édition.  .Vont  presse. 

DUMAS  (l'Ahhé).  Nouvelles  Bléthodes  ponr  résoudre 
les  ï^pialioDS  d'un   degré  supérieur,  in-8.,    i8i5, 

a  fr.  So  c. 
3.. 
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DtJPAIN.    NOLYE»0    TRAITÉ  DS   TRtGOKOMttaiS    HBCTI- 

LicNE,in-8.  6  fr. 

—  —  LaPrali(iue  ilu  Dessin  dans  l'Architecture  bour- 
geoise, Iq-8.  ,(îg.  3  fr. 

DUPm  (Cil.)  ,  Membre  de  Tlnstllut.  Procxils  des 
Sciences  et  des  Arts  de  lu  Marine  française  depuiïi  la 
paix.  Bmcliure  in-8.  1820.  i   fr.  î3c. 

— —  Dlveluppkmbnt  de  GtoMKTRiE,  avec  des  applica- 
tions à  la  stabjlilc  des  vaisseaux,  aux  déblais  et 
remblais,  aux  dclilenicns,  à  l'Optique,  etc. ,  pour  faire 
suite  a  la  Géométrie  descriptive  et  à  la  Géométrie  ana- 
lytique de  Monge    in-4.,avec  pi.  i5  fr, 

APPLICATION  DE  GÉOMÉTRIE  ET  DE  MÉCA- 

^flQUE  à  la  marine  et  aux  ponts  et  chaussées,  oii 
l'on  traite  de  la  stabilité  des  vaisseaux,  du  tracé  des 
roiites  civiles  et  militaires,  du  déblai  et  du  remblai, 
des  routes  suivies  par  la  lumière  dans  les  phénomènes 
de  la  réUexion  et  de  la  réfraction  ,  etc.  ;  i  vol.  in-4.  , 
avec  i^  planches,  1S22,  i5  fr, 

ESSAI  HISTORIQUE  sur  les  services  et  les  travaux 

scient:liquesde  G.  Monge,etc.,  in-8,  i8iq.  4  <r-  Soc. 

—  —  Le  nu'riie f  iu-4.,  avec  portrait  parfaitement  res- 
semblant. ,  "7  fr.  5o  c. 

ESSAIS  SUR  DEMOSTHEÎJES  et  sur  son  élo- 
quence, contenant  une  traduction  des  Harangues  pour 
Olynthe,  avec  le  texte  en  regard;  des  considérations 
sur  les  beautés  des  pensées  et  du  style  de  l'Orateur 
athénien,  in-8.,  i8i4-  4  '''• 

Tableau  des  Aits   et  Métiers  et   des  Beaux-Aits, 

pour  servir  d'introduction  ii  son  Cours  de  (léo- 
ine'irie  et  de  Mécanique  appliquées  aux  arts,  professé 
dan-,  les  villes  de  Franci  ;   in-8.,  1826.  2   fr. 

— —  Efiéts  de  l'Enseignement  populaire,  de  la  lecture, 
de  l'écriture,  de  l'arithmétique,  de  la  géométrie  et 
de  la  mécanique  appliquée  aux  arts,  etc.,  1826.    1  fr. 

. DISCOURS     ET     LEÇONS    SLR      L'INDLS- 

TftlE,  le  Commerce,  la  Marine  et  sur  les  Sciences 
api>liquéps  aux  Arts,  2  vol.  in-8.,  1823.      10  fr.  5o  c. 

Du  rétal.Ussenient  de  l'Académie  de  Marine,  in-8., 

i8i5.  1  fr.  5o  c. 

Lettre  à  Milady  Morgan  sur  Racine  et  Shakespeare, 

in-8.,  1818.  ■  2  fr.  5o  c. 

Progrès  des  sciences  et  des  arts  de  la  Marine  fran- 
çaise depuis  la  paix,  in-8.  i  fr.  25.  c. 

—  —  Considérations  sur  les  avantages  de  l'industrie  et 
des  machines,  en  France  et  en  Angleterre,  br-,  in-8., 
1821.  I  fr.  25  c. 

—  —  Inauguration  de  l'amphitéâtrc  du  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers,  in-8.,  1822.  1  fr.  25  c. 

—  —  Inlluence  du  commerce  sur  le  savoir,  sur  la  civili- 
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satioo  des  peuples  anclem,  et  sur  leur  force  navale, 
in-8.,  1822.  I   fr.  5o  c> 

DDPIV. Système  de  l'Administration  brilann.  en  i8»2  , 
considérée  sous  les  rapports  des  (inances,  de  l'indus- 
trie, du  commerce  et  de  la  navigation,  d'après  un  ex- 
posé ministériel,  îu-8.,  1823.  3  fr- 

— —  Du  commerce  et  de  ses  travaux  puMics  en  Angle- 
terre et  en  France,  in-8.,  iSîS.  1   fr.  5o  c. 

— —  Tableau  de  l'Architecture  navale  au  18*  siècle  , 
br. ,  in-4.  I  fr.  80  c. 

yojrez  l'âge  ire  pour  ses  autres  ouvrages . 

DUPUIS.  Mémoire  explicatif  du  Zodiaque  cbronolosique 
et  mythologique,  Ouvrage  contenact  le  Tableau  com- 
paratif des  maisons  de  la  Lune  cher  les  dift'érens  ]>eu- 
ples  de  l'Orient ,  et  relui  des  ]>lu5  anciennes  obsriva- 
tions  qui  s'v  lient,  d'après  les  Fgvplions  ,  les  Chinois  , 
les  Per^es,les  Arabes,  les  Chaldéens  Pt  les  calendriers 
grecs,  in-4.,  'i>ofi.  "7  f''*  5o  c. 

DLTENS.  Aralvse  raisonnée  des»Prinripes  fondamen- 
taux de  l'économie  politique,  in-8, ,  1814»  3   fr. 

DDVILLARD.  Recherches  SUR  LES  RENTES,  LES 
EMPRUNTS,  etc.,  in-4.  »°  fr- 

AnaWse  et  taHeau  de  l'INTLUENCE  DE  LA  PE- 
TITE VÉROLE  sur  la  mortalité  a  chaque  Tige,  et  de 
celle  qu'un  préservatif  tel  que  la  vaccine  peut  avoir 
sur  la  population  et  la  longévité,  1806,  in-4.,    10  fr. 

ÉCOLE  de  la  Miniature,  ou  l'Art  d'apprendre  à  peindre 
sans  maître;  nouvelle  édition  ,  revue  ,  corrigée  et  aug- 
mentée delà  méthode  pour  étudier  l'art  de  la  pein- 
ture, tant  à  fresque  ,  en  détrempe  et  à  l'huile,  que  sur 
le  verre,  en  émail,  mosaïque  et  damastpiinure  *,  X  vol, 
in-12,  Cg,  181G,  3  fr, 

EULER.  EiÎmens  d'Algèbre,  nouvelle  édition,  iSo'^ . 
2  vol.  in-8.  12  fr. 

-»—  Lettres  à  une  Princesse  d'Allemagne,  sur  divers 
sujets  de  Physique  et  de  Philo-nphie.  Nouvelle  édi- 
tion ,  conforme  à  l'édition  originale  de  Saint-Péters- 
bourg, revoe  et  augmentée  de  l'Eloge  d'Euler,  par 
Condorcet ,  et  de  diverses  Notes,  par  M.  Labev,  doc- 
teur ès-Sciences  de  rUniver.-ité,  Instituteur  a  l'École 
polytechnique,  etr.  2  forts  vol,  in-8. ,  de  1180  pages  , 
imprimés  en  caractère  neuf  dit  Cicero  f^fos  œil  ^  et  sur 

Eapier  carré  Cn  ,  avec  le   portrait  de  l'auteur  ,  1812  , 
roch.  i5  fi-- 

£t  pap.  vélin  , dont  On  a  tiré  qnelqnes  exempl.  3o  fr, 

ÉPURES  A  L'USAGE  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNI- 
QUE, contenant  loa  planches  gravées  in-fol.  (sans 
texte),  snr  la  Géométrie  descriptive,  la  l'harpcnte  , 
la  Coope  des  pierres  ,1a  Perspective  et  les  Ombres. 

a. . . 
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Priï  en  feuilles,  34  (t. 

frVRES  (Ci.llrction  cV)  DETOPOr.RAI'MIE  h  Inmièrc 
«bli(|iic  (ancieo  syslèmej,  i5  plùoclies  iii-f.il.,  sans 
textCi  ■■  fr.  5o  r. 

ÉPDRE?  (Coileclior  rV)  île  TOPOnKAPIl  lE  à  lnmii-re 
directe  (nouv.  syst.)  ,  i5  pi.  în-f  il.  sans  texte.    •■  f.  5o. 

ÉPURES  (Collection  ci')  RELATIVES  A  T.A  FORTIFI- 
CATION <le.~  p'aces  et  de  campagne,  56  plaacLes  in- 
ful.  .'ans  texte.  i5  fr. 

EXERCICES  ft  Manœuvres  du  canon  a  liord  des  vais- 
seaux du  Roi,  et  Règlement  sur  le  mode  d'eiereice 
des  officiers  et  des  équipages  ;  nouvelle  édition,  aug- 
mentée de  Nouvelles  Mantcwxres  des  deux  liords  ,  et 
de  plusieurs  Tables  de  Pointage  ,  extraites  de  Chu- 
rucca,  par  un  officier  de  Marine  [W illaunui)  ;  I  vol. 
■  n-8,,  nouvelle  édition,  j83o.  2  fr. 

EL'CLipE(0£UVRESd  },cu.;r<T,enIatinet  en  fiançais, 
d'après  un  manu^rit  trè.>*  ancien  qui  était  resté  in- 
connu jus([u'â  nos  jours;  jïarPEvaARD,  traducteur  des 
OEuvres  d'Archimède,  ouvrage  approuve  par  l'Aca- 
démie des  Sciences.  Paris,    1S18,  3  vol  in-4.  9"  f^^' 

T^es  tnétnes  f  papier  vélin,  120   (r, 

ï^es  jnemes ,  tirées  sur  papier  grand-raisin  fin,        120  fr. 

Les  mêmes  ,  sur  papier  grand-raisin  vélin,  180  fr. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires  de  ces  trois 

derniers  papiers.  Les  tomes  2  et  3  se  vendent  séparément 

du  tome  i",  et  le  tome  3'  séparément  des  tomes  1  et  2. 

EVANS  (  Olivier),  de  Pl.iladelptie.  MA\OEI,  DE 
L'INGKMEL'R  MECANICIEN  CON.STRLCTEUR 
DE  M.ACHINES  A  YAPELR,  traduit  de  l'anglais 
par  I.  Doolittle,  citoyen  des  Etats-TJnis  ,  membi-e  de 
la  Société  d'Encouragement  pour  l'industrie  nationale, 
précédé  d'une  Notice  sur  l'auteur,  et  suivi  de  Notes 
parle  traducteur;  deuxième  édition,  1  vol.  in-8, 
1825  ,    avec  7  pi.  5  fr. 

FATIO.  Tables  d'intérêts  simples  et  composés,  suivies- 
de  celles  de  Bii^'on  et  de  Haller^  sur  la  mortalits^ 
dans  les  difl'érens  âges,  j  vol.   in-fol.  j8  fi, 

FAVIER,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Cbaussées, 
Examen  des  Conditions  du  mode  d'adjcdication  dès- 
Travaux  publics,  ^uivi  de  Considération^  sur  l'em- 
plji  de  ce  Mode  et  de  celuide  régie  ,  br.,  in-S.,  1824, 

2  fr.  5o  c. 

FISCHER,  Membre  honoraire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Berlin,  etc.  PHYSIQUE  MÉCANIQUE, 
traduite  de  l'allemand,  avec  des  Notes  et  un  Appen- 
dice sur  les  anneaux  colorés,  la  double  réfraction  es 
la  polarisation  de  la   lumière  ,  par  M.  BIOT  ,  Mein- 


(19) 

bae  de  Tluslitut,  qualrième  édition,  revue  et  considé- 
ral>lement  augmentée,  L  vol.  in-8. ,  avec  planclies, 
iS3o.  7  fr.  So  c. 

FLEURIEU,  Membre  de  l'Institut  national  des  Scien- 
ces et  des  Arts,  et  du  Bureau  dfs  Longitudes,  etc. 
\0YA(;E  autour  du  monde,  pendant  les  an- 
nées i'90,  i^qi  et  1792,  par  Etie.nne  Marchand, 
précédé  d'une  introduction  liistoriquc,  auquel  on  a 
joint  des  Kechcrclics  sur  les  Terres  australes  de 
Drake,  et  un  examen  critique  du  Voyage  de  Kogge- 
wcen,    avec   caries  et  figures;  4   'vol.  in -4.,    iBog. 

60  fr. 

— —  Le  même  out'rttge,  5  vol.  în-8.  avec  atlas  in-4.  3o  fr. 

FRANCOEUR,  Professeur  de  la  Faculté  des  Siicmcs  de 
Paris,  et  ex-Examinateur  de^  candidats  de  l'Ecole 
polytechnique,  etc.  Cours  compc  et  pe  MAïiitMATiQUE» 
ruRES,  dédié  a  S.  M.  Alexandre  l"  ,  Empereur  de 
Russie  ;  ouvrage  destiné  aux  élèves  des  Ecoles  normale 
et  polytechnique,  et  aux  candidats  qui  se  préparent  à 
y  être  admis,  etc. ,  troisième  édition  considérablement 
augmentée,  2  vol.  in-8.,  avec  ligufes,  iSaS,        i5  fr, 

Élémens  de  .Statique,  in-S.  3  fr. 

URANOGKAPIIIE,  ou  Traitéélémeotaire  d'Astro- 
nomie, à  ^u^age  des  personnes  peu  versées  dans  les 
mathématiques,  accompagné  de  planisphères,  etc.  , 
quatrième  édition, considérablement  augmentée,  i  vol. 
in-8.,  avec  pi.  18^8.  ,  g  rr..';oc. 

Traité  élémentaire  de  MECANIQUE,  5"^  édi- 
tion, in-8,  J825,  lis.  7  fr.  Soc. 

LA    GONIOMF.TRIE  ,  ou  l'Art  de  tracer  sur  1.- 

papier  des  angles  dont  la  graduation  est  connue,  et 
d'évaluer  le  nombre  de  degrés  d'un  angle  déjà  tracé, 
accompagne  d'une  Table  des  Cordes  de  i  a  10,000, 
broch.  in-8.,  Cg.,  I  fr.  23  c. 

Voyi-T,  If  Sumh'nii-nt.  , 

FRANÇAIS,  Professeur  à  Metz.  MEMOIRE  SUR  LE 
MOUVEMENT  DE  ROTATION  d'un  corps  solide 
autour  de  son  centre  de  masse,  in-4.      i8i3,  1   fr.  5o. 

FORFAIT.     THAITIL      iLÉUEIlTAlRE     DE     L*      MaTDRE      DEf 

Vaisseaux,  a  l'usage  des  élèves  de  la  Maiine;  seconde 
édition,  augmentée  d'un  grand  nomlre  de  Notes  et  de 
Tables  j  par  M.  Villaumez,  capitaine  de  vaisseau, 
suivi  d'un  Appendice  tonlcnant  un  Mémoire  sur  le 
Système  de  construction  des  Mâts  d'as.semldage  en 
usage  dans  les  Ports  de  Hollande,  et  sur  les  Modifi- 
cations que  l'on  propose  d'y  appoiter;  par  M.  Rol- 
land ,  inspecteur-adjoint  du  Génie  maritime  ,  i  vol. 
in-4.,  avec  26  pi.,  i8i5.  18  fr. 

FOURCROY.  Tableaux  SyNOPTiQiJEs  DE  CnimiE,  iu-fnl. 
cartonne,  9  fr- 

FULTON  (Robert).  Rechekciies  su»  les  movens  oe  I'er- 

FacTIONNER   LCS    CA.MU  J  DE  N  AMCATIOtl  ,  et  5U1  Ics  HOm- 
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bieiix  avantages  des  petits  Canaux  ,  etc. ,  iD-8. ,  «vce 
IcS.i|>|ilémeiii.  7  fi-.  Soc, 

GALLOIV.  Recueil  de  Machines  approuvées  par  l'Aca- 
démie,  7  vol.  in-4-,  avec  c)45  pi.  i5o  fr. 

l.e  tome  VU  se  vend  tepart'iiieiil  ^o  fr. 
GAU.SS.  Reihe(/-li es  aritlimctiiiues, traduites  par  M.  Poul- 
Jet-Deli:-le  ,  Elève  de  l'Ecole  polylechnique  et  Profes- 
seur de  Malbcmatiques  à  Orléans,  i   vol.  in-i.   iSo-, 
Prix  :  18  ù. 

GaRNIER  (T".),  In-énleur  au  Corps  royal  des 
Jlines  ,  ancien  Elève  de  l'Ec  le  polytechniiine. 
TRAITE  SUR  LES  PLITS  ARTÉSIENS,  ou  sur  U-s 
<linV:rentfS  e^jièces  de  Teiraiiîs  dans  ltsi|iiel>  on  dt)it 
rechercher  des  eaux  sou! eiraincs.  Ouvrage  contenant 
la  descviplif»n  des  prott-dés  nu'll  faut  eniplover  pour 
ramener  une  partie  de  ces  eaux  a  la  urfjie  du  sol, 
à  l'aide  de  la  sonde  du  niineui- ou  du  fontainier;  se- 
conde édition,  revue  et  angoienlée  avec  25  plan- 
c)ip>,   iu-4,  1825.  ,  if!  fr. 

GARNIER,  ex  -  Professeur  à  l'Ecole  polytechnique. 
Docteur  de  la  Faculté  des  Sciences  de  l'Université , 
Professeur  de  Mathématique^-,  à  l'Ecole  royale  mi- 
litaire. TRAITE  D'ARITHMETIQUE ,  deuxième  édi- 
tion,, in-8  .  1808.  ,  2  fr.  5o  c. 
— -,  ÉLEMENS  D'ALGEBRE  à  l'usage  des  Aspirans  à 
l'Ecole  polytechnique,  troisième  édition,  in-8.,  1811^ 
revue,  corrigée  et  augmentée.  6  fr. 
— —  Suite  de  ces  Ehmens,  a'  partie.  ANALYSE  AL- 
GEBfilQL'E, nouvelle  édition,  considéraLlenient  aug- 
mentée, iu-8.,i3i4.  7  fr. 

GÉOMÉTRIK  ANALYTIQUE,  ou  application  de 

VAlgèlirc  a  la  Géométrie  ,  seconde  édition  ,  revue  et 
augmentée)    i  voî.  in-8  ,  avec    i4  pi-,   i8i3.     ti  fr. 

LES   RICIPROQUES  de  la    Géométrie,  suivies 

d'un  Recueil  de  Probli^mes  et  de  Théorèmes,  et  de 
la  ronstrurtion  des  Tables  trigonométriques,  in-8, 
2^  édition  ronsidérahlement  au^meutée,    i8io» 

ÉLÉMENS    DE    (.EOMETRIE,    contenant   les 

denx  Trigonométries,  les  élémens  de  la  Polygonomé— 
trie  et  du  levé  des  Plans,  et  l'Introduction  a  la  Géo- 
métrie descriDtive  ,  i  vol.  in  -  8.  ,  avec  planches  , 
1812.  5  fr. 

,  LEÇONS  DE  STvVTIQL'E  à  l'usage  des  aspirans  à 

l'Ecole   polytechnique,    un   volume  in-8.,    avec   12 
planches,  ;8ii.  5  fr. 
LEÇONS  DE  CALCUL  DIFFERENTIEL,  3e  édi- 
tion, I  vol.  in-8.,  avec  4  pl-T  1811.  -  fr. 

LEÇONS  DE  CALCUL  INTÉGRAL,  i  vol.  in-8., 

avec  2  (il.,  iSn.  ,  ■"  fr. 
DISCUSSION  DES  RACINES  des  Equations  dé- 
terminées du  premier  de^ré  a  plusieuis  inconnues,  et 
éliminatfon  entre  deux  équations  de  degrés  quelcon  - 
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qiies  à  Jeux  inconnues,  3^  édition,  i  volume  in  -  8< 

I  fr.  80  c . 

GARMER  ET  AZEMAR.  TRISECTION  DEL'ANGLE, 
suivie  des  rccberclies  analytiques  sur  le  niêinc  sujt't  , 
in-18.,  1800.  2  (r.  5o  c. 

GERMAIN  (Mademoiselle  Sophie).  RECHERCHES 
SUR  LA  THEORIE  DES  SURFACES  ELASTIQUES, 
I  vol.in-4-,  1821.  5  fr. 

GILBERT  ,  ingénieur  de  la  marine.  ESSAI  SLR 
L'ART  DE  LA  NAVIGATIOV  PAR  LA  VAPEUR; 
1  vol.  in-4.,    avec  3  grandes  planches.  1S20.  5  fr. 

GINOT-DKSROIS  (Mlle,).  PLAMSPHEREMOBn.E; 
troisième  édition.  Tali!e;n:  cnllé  sur  cailnn.  3  fr.  5o  c. 

PLANÉTAIRES  HELIOCENTRIQUE  ET  GÉO- 

CEMRiyUE;  2eédit.  Deux  cartes  collées  snr  car- 
ton,  ensemble,  n  fr, 

CALENDRIER  ASTRONOMIQUE  PERPÉTUEL, 

indiquant  le  quantième  des  mois,  les  jours  de  la  se- 
maine, les  pliases  de  la  lune,  la  place  du  soleil  et  de 
la  lune  dan^  l'écliptique  au  jour  donné,  le  lever,  le 
pa.-sage  au  méridien,  le  coucher  de  ces  deux  astres, etc., 
etc.  Tableau  collé  sur  carton.  5   fr. 

GIRARD,  Ingénieur  en  cliel  des  Ponts  et  Chaussées, 
Directeur  du  Canal  de  l'Ourcq  et  des  eaux  de  Pa- 
ris, etc.  RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES  SUR 
L'EAU  ET  LE  'VENT,  considérés  comme  forces  mo- 
trices applicables  aux  moulins  et  autres  machines  à 
mouvement  circulaire  ,  traduit  de  l'Anglais  de  Sinea- 
ton^  deuxième  édition,  182-,  in-4.,  avec  pi.         g  fr, 

Devis  g^kéral  du  canal  de  l'Ourcq,  depuis  la  pre- 
mière pri^e  d'eau  a  Mareuil  jusqu'à  la  barrière*  Ha 
Pantin,    seconde    édition,  in-4.,    >8to.  fj  fr. 

DEVIS  GÉNÉRAL  DU  CANAL  SAINT-MAR- 
TIN, I  vol.  in-4-,  avec  une  grande  carte,  1820.    6  fr. 

Nouvelles  Observations  SUR  LE  CANAL  SAINT- 
MARTIN,  et  Supplément  au  Devis  général,  i  vol. 
in-4.,  avec  une  pi.  coloriée,  1S21.  6  fr. 

MEMOIRE  SUR   LE  CANAL  DE  SOISSONS, 

destiné  à  joindre  le  canal  de  l'Ourcq  aux  canaux  des 
Ardennes  et  de  Saint-Quentin;  in-4,  ''vec  une  grande 
carte.  5  fr. 

MEMOIRE  SUR  LES  GRA-VDES  ROUTES,  les 

chemins  de  fer,  traduit  de  l'allemand,  avec  une  in- 
troduction de  M.  Girard,  etc.  in-8,  182-.     6  fr.  5o  c. 

Et  If  s  autres  Oui'rn^f's  du  même  Auteur, 

CICQUEL-DESTOLCHES,  Capitaine  de  vaisseau. 
Membre  de  la  Société  de  Littérature,  Sciences  et  Arts 
de  Rochefort.  Tables  comparatives  des  principales  Di- 
niensions  des  batimens  de  guerre  français  et  anglais  de 
tous  rangs  ,  de  leur  mâture  ,  ^réement,  artillerie  ,  etc., 
d'après  les  deruiers  règlemens  ;  avec  plusieurs  autres 
Tables  i-elatives  à  un  Système   de  mâture  proposé 
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comme (Uus coDvenable  que  celui  nctuel,  aux  bâtimens 
de  guerre  françai.-;  ;  mivragc  ulilc  aux  ofliciers  de  la 
Marine  rovalp,  1  vol.in-4-  Q  fr, 

GIROD-CHANTKANS,  Meml.re  de  la  Lé^ion-dlîon-. 
neur,  etc.  ESSAI  SLR  LA  Gl  OGKAPUiE  PHYSI- 
QUE, le  climat  et  l'iiiâtoire  naturelle  du  Départe- 
ment  du  Douls,  2  vol.  in-8.  lo  fr. 

GOUDIN  (OEuvre?  de  M.  B.),  contenant  un  Traité  sur 
les  PROPKIl  ThS  COMMUNES  A  TOUTES  LES 
COLKBES,  nn  Mémoire  sur  les  ECLIPSES  DE  SO- 
LEIL, nouv.  édit.,  in-4.  n  fr.  5o  c. 

GKAFF.  Galerie  du  ComLiaateur  à  la  loterie,  in-8. 

fi  fr. 

GRKMILLET.  Problèmes  amusans  et  instructifs,  avol. 
in-8.  II  fr. 

GUEPRATTE.  Problème.;;  d'A~tronomie  nautique  et  de 
navigation,  précéHcs  de  la  description  et  de  l'usaee 
des  instrumcns,  et  suivis  de  Tables  nécessaires  a  la 
résolution  de  ces  Problèmes,  2  vol,  Jn-8,  avec  un 
Supplément  ,  2*   cdit.  2i  fr.  Soc. 

MACHETTE,  CT-prnfesseur  à  l'Ecole  polytechnique. 
Programmes  d"ux  Cocas  de  Phtsiqce,  ou  précis  des 
leçons  sur  les  principaux  pnénomènes  de  la  Nature  ^ 
et  sur  quelques  applications  des  Matbématiques  â  la 
Physique,  in-8.,  iSjg.  5  fr.  Soc. 

— —  £t  les  autres  Ouvrages  du  même  Auteur^ 

HAGEAU  f  A.)  ,  insj>ecteur-âivisionnnire  au  corps  royal 
des  ponts  et  chaussées.  DESCRIPTION  DU  CANAL 
DE  JONCTION  de  la  Meuse  au  Rhin ,  projeté  et 
exécuté  par  l'auteur;  1819.  1  vol.  in-4.  S^^ud  papier, 
et  atlas  sur  demi-feuille  gr.  aijle,  ■^o  fr. 

WAUY,  Membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Pro- 
fesseur de  IVLinéralogie  au  Jan'.m  du  Roi ,  etc. ,  etc. 
Traité  DES  CARACTÈRES  pnrsiQrKs  des  pierres  priiCieuses, 
pour  servir  à  leur  détermination  lorsqu'elles  ont  é'é 
taillées,  I  vol,  in-8.,  iSi'j,  avec  3  planches  en  taille- 
doUcè,  6  fr. 

TRAITÉ  DE  MINÉRALOGIE  ,2*  édition,  revue, 

corrigée  et  considérablement  augmentée  par  l'auteur. 
4  vol.  in-8  ,  avec  un  atlas  d'environ  120  planches  , 
1S22,  Prix  ,  Co  fr. 

TRAITÉ  DE  CRISTALLOGRAPHIE  suivi  d'une 

application  des  principes  de  cette  science  à  la  détermi- 
nation des  espèces  minérales,  et  d'une  nouvelle  mé- 
thode pour  mettre  les  formes  cristalline...  en  projection; 
2  vol,  io-S. ,  avec  atlas  de  84  plane,  (1S22I.         3o  fr, 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  RÉSULTATS  DE 

LA  CRISTALLO(;RAPHlE  ci  de  l'analyse  chimique 
relativement  à  la  classiiication  des  Minéraux  ,  i  vol. 
in-8.  5  fr.  5o  c. 
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HAUY.  TRAITÉ  M,1-MENTAIRE  DE  PIIYSIOUE, 
troisième  édit,  considérablement  aiij;mentép,  adoptée 
parle  Conseil  royal  de  l'inslrnclion  publique,  pour 
renseignement  dans  les  collèges,  i  vol.  in-8. ,  avec 
iq  pi.,  1821.  i5  fr. 

HASSENFRATZ.  I.i  SIDEROTECHXIE,  ou  l'Art  de 
traiter  le  Minerai  do  fer  pour  eu  obtenir  la  foule,  du  fer 
ou  de  l'acier,  etc.,  4  vol.  iii-4,aver  (ilj  pi.,  1 811.  Su  fr. 
HATCHETT.  EXPÉRIENCES  NOUVELLES,  et  Obser- 
vations sur  les  dificrens  ALLIAGES  DE  L'OR,  leur 
pesanteur  spécifique,  etc.,  traduites  de  l'anglais  par 
Lerat,  contrôleur  du  monnoyage  à  Paris,  avec  des 
Notes,  par  Guiton-Morveau  ,  in-4.  9  fr. 

HERRIN-DE-HALLE.  Des  Bois  propres  aux  Arsenaux 
de  la  Mariue  et  de  la  Guerre,  ou  Développement  et 
Rapprocbemens  des  lois,  règlement,  instructions  con- 
tenant la  recherche,  le  martelage  et  l'exploitation  des 
arbres  propres  aux  constructions  navales,  de  l'artille- 
rie, etc.,  accompagné  de  4o  planches  enluminées, 
représentant  les  arbres  qui  fournissent  les  diverses 
pièces  de  constructions  ;  i  vol.  in-8.,  183'i.  c\  fr. 

HISTOIRE  ET  MÉMOIRES  DE  L'ACADEMIE 
ROYALE  DES  SCIENCES  DEPARIS,  lO";  vol.in-4., 
rebés.  i5oo  fr. 

Chaque  volume f  tlepuis  iCî66  jusqu'il  i'^9o(le  dernier 
de  cette  colleclion)  ,  jff  rvni/ jfyjniv'menf.  20  fr. 

Table   des    matières  contenues    dans    les  Mémoires 
de  l'Académie,  10  volumes;  chaque  vol.  i5  fr. 

—  — Sa >.ins  étrangers,  n  vol.  ;  chaque  vol.  ao  fr. 

Prix,  tomes  y,  8  et  g,  ensemLle,  60  fr. 

Machines,  7  vol.  l5o  fr. 

Le  tome  7,  séparément,  4o  fr. 

ÏIOMASSEL,  ex-Chef  des  teintures  de  la  Manufacture 
Aes  Gobelins.  Couns  TffioRiQLE  st  PRiTiQUE  sur  l'art 
de  la  Teinture  en  laine  ,  soie  ,  (il,  coton  ,  fabrique  d'in- 
<lienne  en  grand  et  petit  teint  ,  suivi  de  l'Art  du  Tein- 
turie^-Dégrai^seur  et  du  Rlanchisseur,  avec  les  Expé- 
riences faites  sur  les  -végétaux  colorans ,  3*  édition, 
1818,  I  vnl.in-S.  5   fr. 

ÏIUER.VE  DE  POMMEL'SE.  Des  Canaux  na-vigabics, 
considérés  d'une  manière  générale,  avec  des  recherches 
comparatives  sur  la  navigation  intérieure  de  la  France 
et  celle  de  l'Angleterre,  i  vol,  in-4.  et  Atlas,  ^5  fr. 
INS'TRUCTION  scr  li  minière  de  ^e  servir  de  h 
RÈGLE  A  CALCUL,  instrument  à  laide  duquel  on 
peut  obtenir  à  vue,  sans  plume, crayon  ni  papier,  sans 
barème,  jans  compte  de  tète,  et  même  sans  .'■a\oir  l'a- 
rithmétique, le  résultat  de  toutes  espèces  de  calculs) 
avec  21  figures  représentant  l'instrument  dans  les  prin- 
cipales opérations;  2»  édition,  corrigée  et  augmentée, 
in- 13,  iSîS.  2  fr. 
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INSTRUCTION' DU  CONSKILDESAI.UIiRITK,  SUR 
I.A  r.ONSTKUCTION  DES  LATKINKS  PUBLI- 
QUES ,  et  .^iir  rassainissement  des  Fosse>  d'.iisances  ; 
précéiiée  du  Rapport  remis  à  Monsieur  le  Daiipliin, 
par  un  mi  uiljie  iie  la  Soiiélt':,  lequel  a  clé  chargé,  par 
Monseigneur,  d'en  donner  connaissance  au  Conseil  gé- 
néral. Iniyriinc  par  ordre  du  Consril  geiirral  de  lit 
Socie'ié  royale  des  Prisons ,  io-4,  1825  ,  avec  de  très 
grandes  plancljes.  5  fr. 

JA.WIER.  31andel  cHXoNCMfTBiQOE,  ou  Précis  de  ce 
qui  concerne  le  temj)s  ;  ses  divisions,  ses  mesures^ 
leurs  usages ,  etc.  '.Soi  ,  in-f  ,  avec  pi.  l^  fr. 

JOURNAL  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  par 
MM.  Lagrange,  Laplace,  Monge,  Prony,  Fourcroy, 
RerthoUel,  Vauquclin,  Lacroix,  Hachette,  Poisson, 
Sganzin,  Guyton-Morveau,Barruel,  Legcndre,  Ilaiiy, 
Malus  ,  Poisson. 

La  Collection  jusqu'à  la  fin  de  1823,  contient  iq  Cahiers 
in-4. ,  renfermés  en  18,  avec  des  planches;  elle  com- 
prend les  1er,  ^Cj  :-te,  ^e,  5e,  (je  ^  .je  et  8=,  9^,  lO?, 
ii"^,  12C,  i3e,  i4<',  iS»-,  \ii',  i"-,^,  li'  et  iqf,  cahiers. 

ng  fr. 
Chaque  cahier  séparé  se  vend  C  fr. 

Excepté  les  i^'  et  ig"^,  qui  coûtent  chacan  g  fr. 
Et  le  i8e  7  fr.  5o  c. 

Et  le  qe  ,5  fr. 

JOUR\ALDE  PHYSIQUE,  DE  CHIMIE,D'HISTOIR£ 
NATURELLE  ET  DES  ARTS,  par  Dclamétheric, 
qC  vol.  in-4.,  avec  beaucoup  de  planches.  i5oo  fr. 
thaque  vol,    se    vend  séparément  20   fr, ,  et  cliaque 

JUVIGNY.  APPLICATION  DE  L'ARITHMÉTIQUE 
AU  COMMERCE  et  à  la  Banque,  ouvrage  élémentaire, 
théorique  et  pratique,  i85J,'in-8.  7 '''• 

MOYEN   DE   SUPPLEER    PAR    L'ARITHME- 

TIQLE  A  L'EMPLOI  DE  L'ALGEBRE  dans  les 
questions  d'intérêts  composés,  d'annuités,  d'amortis- 
semens,  etc.,  terminé  par  une  ap})lication  spéciale  du 
mêmeprocédéirextinction  de  la  dette  publique,  in-8, 
1825,  .  2   fr, 

LABEY,  cx-Profcsseur  à  l'Ecole  Polytechnique.  Tmiiii 
DE  STATIQUE,  vcl.  in-8.  3  fr.  5o  c. 

LA  CAILLE.  LEÇONS  D'OPTIQUE,  augmentées  d'uo 
TRAITE  DE  PERSPECTIVE, n.  éd.,  in-8. 1808.  5fr. 

— —  Leçons  élémentaires  de  Malhcniatiqucs  ,  augmen^ 
tées  par  Marie,  avec  des  notes  par  M.  Labey ,  Pro- 
fesseur de  Mathématiques  et  Examinateur  des  candi- 
dats pour  l'École  polytechnique  ;  ouvrage  adopté  par 
l'Université,  pourl'cnseignemcnt  dans  les  Lycées,  etc. 
in-8,    fiç.  ,   181 1.  ■;    fr. 

LACOUDRAYE.  THÉORIE  DES  VENTS  ET  DES 
ONDES,  in-8.  4  fr. 


(à5) 

L'âCROIX,  Membre  de  l'Institut  et  delà  L^gion-d'Iî.in- 
neur  ,  Doveo  des  Sciences  à  l'Université,  Professeut 
au  Collège  Je  France,  etc.  CocRs  ck  MiTHtMiTiQOBI 
à  l'usage  de  l'Ecole  centrale  des  Quatre-Nations  ,  ou- 
vrage adopté  par  le  Gouvernement  pour  les  Collèges, 
Ecoles  second.  ,  etc.,  lO  vol.  in-8.  49  f  ■■• 

Chnque  volume  du  cours  de  M.  Lacroix  se  vend  séparé- 
ment ,  savoir  : 
—^Traité  élémentaire  d'Aritlim.,  j8»  édit.,  i83o.  2  fr» 

. Klémens  d'Algèbre,  iS'  édition,   i83o.  4  fr- 

Klémens  de  Géométrie,  i4'=  édit.  ,  i83o.  4  f""- 

Traité  élémentaire  de  Trigonométrie  rcctiligne  et 

spbèriquc,  et  d'Application  de  l'Algèbre  à  la  Géométrie, 
septième  édition  ,182,';.  —  4  f'"• 
— —  Complément  des  Elèmens  d'Algèbre,  cinq.  édit.  ; 
1825.  ,  A.fr. 
Coraplémens  des  Elémtns  de  Géométrie  ,  ou  Elè- 
mens de  Géométrie  descriptive  ,    6<^  édit.     182c),  3  fr. 

Traité    élémentaire    de  Calrnl    diflerentiei  et  de 

Calcnlintégral ,   quatrième  édition,    1828.  8  fr. 

Essais  sur  l'Enseignement  en  général,  et  sur  celui 
des  Mathématiques  en  particulier,  ou  Manière  d'étu» 
dier  et  d'enseigner  les  Mathématiques  ,  3^  édi- 
tion, revue  et  augmentée,  1828,  5  fr, 

Traite  élémentaire    du     Calcul   des   Probabilités  , 

in-8,  deuxième  édition,  avec  planches.  1822.     5  fr, 

— —  Introduction   à    la  Géograpnie  mathématique    et 

critique   et   à  la    Géographie    physique,   iu-8,   avec 

cartes.  10  fr, 

Traité  complet  de  Calcul  diflerentiei  et  intéqral  , 

3  vol.  in-4.  6Gfr, 

LAGRANGE,    Membre  de  l'Institut.  Lkcons   su»  lk 

CALCUL  DES  Fonctions  ,  nouvelle  édit.  in-8.  n  fr, 

' Mécanique  analytique,  nouvelle  édition  ,  revue  cl 

augmentée  par  l'auteur,  2    vol.   in-4.,  '^"  *'  181.Î, 
Prix  :  36  fr. 

■ IjC  tome  ».^  séparément.  18  fr, 

Théorie  des  fonrtl.ms  analvtiqnes,  in-^.         iS  fr, 

,DK  LA   RFSOLUTIOX  DES  EQUATIONS  NU- 
MÉRIQUES de  tous  les  degrés ,  avec  des    Notes  fur 
plusieurs  points  de  la  Théorie  des  Equations  algébri- 
ques 3*  édit.  in-4.  '^  fr* 
LAGKI'VE.  Manuel  de  Trigonométrie  pratique,    revu 
par  les  Professeurs  du  Cadastre, MM.  Reynaud,  Haros, 
Plauzol  et  Bozon,  et  augmenté  des  Tables  des  Loga- 
rithmes à  l'usage  des  Ingénieurs  du  Cadastre,   1   vol^- 
în-8,  7  fr. 
LALANDE  ,  Membre  del'Institut,  Directeur  de  l'Obser- 
vatoire. TABLES   DES  LOGARITHMES  pour  les 
nombres  et  les  sinus,  etc. ,  revues  par  Keynaud,  Exa» 
min.  des  Candidats  de  l'Ecole  pnlyt.,  i  vol.  in-18.  2  fr. 
TABLES  DE  L0GAR1THM£S  A  SEPT  DÉCl- 
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MALES.  Toit  I    Revujud,,  pase  32. 

LAIANDE.     iUSTOIRE    CELESTE    FRANÇAISE, 

-—BIBLIOGRAPHIE    ASTRONOMIQUE  ,    în-4. 

3o  fr. 

LAME,  Examen  de*  dltfirentes  mclliodes  employées 
pour  rcsoudre  les  rROBLBMES  de  ceometrie  ,  i  vol  in-8, 
avec  jilanrlics,    1818.  2  fr.  Soc. 

LAPEYROUSE  (de).  Tihité  sur  les  Mines  de  fer  et 
les  forges  du  comté  de  Foix,  in-8.,  avec  6  grandes 
planclies.  6  fr. 

liAPLACE  (M.  le  Marcju'is  de).  Ses  OEuvres  ;  conte- 
nant l'Ex)  osition  dit  système  du  Monde,  le  Traité 
de  Mécanique  céleste,  et  la  théorie  analytique  des 
Probabilités,  7  vol.  in-4''.  Prix  ,  lyo  fr. 

Chaque  partie  se  vend  sr'jiarément,   savoir: 

Exposition  du  Sistème  du  Monde,  cinquiènae  édit., 
i8ï4,;n-4.  i5  fr, 

— —  Le  Même  ,   2  voi.  in-8,  1824. 

—  —  Essai  pliilosopliique  sur  les  probabilités,  in-8, 
cinquième  édition,  iSîS,  4  fi* 

Traite  de  Mécanique,  5  vol.   in-4.  "45  fr. 

Le  5«  Tol.  se  vend,  avec  le  Supplément  imprimé  en 
1827,  2C)fl-. 

Le  Supplément  an  5^  vol.  S  fr. 

La  Théorie  analytique  des  Probabilités,  in-4.       3o  f. 

—  Le  quatrième  Supplément  à  la  Théorie  des  Proba- 
bilités, in-4,  1823,  ;e  vend  séparément ,      2  fr.  Soc. 

LAROUVRAYE  (de).  L'art  des  combats  sur  mer, 
dédié  au  Duc  d'Angoulême  ,  in-4-»   a^'^c   pi.,     tj  (r. 

LASSALLE.  TRAITÉ  ELEMENTAIRE  D'HYDRO- 
GRAPHIE appliquée  à  toutes  les  parties  du  pilo- 
tage, etc.,  I  vol.  in-8.,  avec  pi.,  1817.  6  fr. 

LANCELIN.  Introduction  a  l'analtsk  des  Scjences 
ou  de  la  génération  des  fondemens  et  des  instrumens 
de  nos  connaissances,  3  vol.  in-8.  i5  fr. 

LANZ  et  llETANCOURT.  Essai  sur  i-a  composition 
t>Es  MACHINES,  deuxième  éilition,  revue,  corrigée  et 
considéraldemeut  augmentée,  vol.  in-4-, avec  i3  gran- 
des planches,  iSij).  i5  fr. 

LEBLANC,  dessinateur  et  graveur  dit  Conserfaloire 
royal  des  Arts  et  Meïiers.  ilECLEIL  DE  MACHI- 
NES, instrumens  et  appareils  qui  servent  à  l'écono- 
mie rurale,  etc.  Il  en  paraît  neuf  livraisons  grand 
in-fnl.  Prix  de  eV\aqne  livraison.  6  fr. 

NOUVEAU  SYSTEME  COMPLET  DE  FILATURE 
DE  COTON,  usité  en  Angleterre,  et  importé  en  France 
par  la  Compagnie  établie  à  Ourscamn  ,  près  Coin— 
fiègne,  publié  par  ordre  de  .S.  Exe.  le  ministre  de 
Tintérieur;  par  M.  Leblinc  ,  dessinateur  et  graveur 
du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  ;  précédé  d'un 
Texte  desiriptif,  par  Molard  jeune,  sons-directeur 
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du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  etc.;  j  >ol.in-4 
et  atlas  de3o  pi.  surpap.  demi-graud-aigle,  br.So  fr. 

—  —  Le  mêiue,  avec  l'atlas  cartonné,  55  fr. 

LEFEBVRE  DE  FOURCY  (L.  ),  chevalier  de  la 
Le^ion-d' Hvnnenr,  examinateur  ite.^  aspwans  à  l'É- 
role  Polytechnique,  docteur  es-siiences ,  etc.  Lbl- 
ÇONS  DE  r.EO^IETKIEANAMTlOUE, donnée- au 
t.olléi;e  royal  de  Saint-I.otiis,  dan<  lesquelles  on  traite 
des  nroblénies  déterminés  ,  de  la  ligne  droite  et  des 
lis.  du  2«  ordre;  i  Toi.  in-8.,  fig,  ,  1827.  5  fr.  5o  c. 
Voyez  le   Supple'ment. 

lefrançois.  essai  de  géomktkie  analyti- 
que, deuxième  édition,  revue  et  auijmentée,  \  vol. 
in-S. ,  1804.  2  fr.  5o  c. 

LENOUMAND.  MANUEL  PRATIQUE  DE  L'ART  DU 
DEGKAISSEUR,  ou  Instruction  sur  les  moyens  fa- 
ciles d'enlever  soi-même  toutes  sortes  de  taches;  troi- 
sième  édition^  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée,  et  suivie  d'un  AppE^DlcK  renfermant  : 
i».  Une  Instruction  sur  la  préparation  du  lac-larke  et 
dulac-dye;  2°,  Des  Observations  sur  le  ISablab  ou  tan- 
nin oriental,  etc.  ;  in-12.    1S26.  3   fr. 

Manuel  de  l'art  du  fabricant  de  verdet,  in-8.  3  fr. 

L'art  nti  nsTiLLATEUR  des  eaux-de-vie  et  des  es- 
prits, 1  vol.  in-8.,  lig.,  181'].  18  fr. 

LEFEVRE,  Géomètre  en  clief  du  Cadastre.  Nouveau 
Traité  dl  l' Arpentage  ,  à  l'usage  des  personnes  qui  se 
destinent  à  l'état  d'arpenteur,  au  levé  des  plans  et  aux- 
opérations  du  nivellement,  ouvrage  contenant  tout  ce 
qui  est  relatif  â  i'arpeutage,  à  l'aménagement  dc>  bois 
et  à  la  division  des  propriclés  ;  ce  qu'il  fau!  connaître 
pour  les  grandes  opérations  géodéslques  et  le  nivelle- 
ment; 4^  éd.,  2  vol,  in-8.,  avec  29  pi.  nouvellement 
grav.  182G.  Prix:  iCfr- 

—  —  Manuel  du  Trigonomèlre,  servant  de  guide  aux 
Jeunes  ingénieurs  qui  se  destinent  aux  opération.s 
géodesiqiies  ,  suivi  de  diverses  solutions  de  génmétric 
pratique,  de  quelques  notes  et  de  plusieurs  tableaux, 
1  vol.  in-8,  avec  planches,  iSig.  5  fr, 

^—  Voyez  le  Supple'ment. 

LEGENDRE,  Membre  de  l'institut  et  de  la  Légion- 
d'Honncur,  Conseiller  titulaire  de  l'Université.  E's«ai 
SUR  LA  TniiORiE  DES  N091BRES,  2*^  édition,  revue  et 
considérablement  augmentée,  in-4.,  1808,  avec  deux 
Supplémens  imprimés  en  1816  et  1825.  24  fr. 

Le  .*supplémenl  impr.  en  1816  se  vend  séparém.  3  (r. 
Celui  impr.  en  1825.  3   fr. 

— ; — ~  Nouvelle  IMéthode  pour  la  détermination  des  Or- 
bites des  Comètes ,  avec  deux  Supplémens  contenant 
divers  perfectionnemens  de  ces  méthode»  et  leiir  appli- 
cation aux  deux  Comètes  de  i8d5  ,  1806,  in-4.  10  fr. 
Le  deuxième  Supplément,  1820,  figures,    se  vend  lé— 
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iiaroment.  4  '■• 

LtGENDRE.    Exercices  de    calcul  intégral  »ur  divers 

ordres  de  Iran^ceiidanles   et    sur    les    quadratures,   3 

vol.  in-4,  avec  les  Supplémens,  i8ti   a  i8iq.       72  fr, 

l.EGENDKE  et  DELAMBRE.  Méthode  analytique 
pour  la  de  terminât  10a  d  un  arc  du  méridien,  in-^*  9  (r. 

LEPALTE,  Horlo-er  du  Roi.  Traité  D"H..RL..GEinE  , 
contenant  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  biencunnaitrc 
et  pour  réi;ler  les  pendules  et  les  montre?  ,  la  descrip-- 
tien  des  pièces}  d'horlogerie  les  plus  utiles,  etc.  vol. 
in-4,  avec  I-  pi.,  24  f""- 

LHUILLIER,  membre  de  la  Société  dEncouragement 
de  Rouen.  (Jielqifs  IlÉessoi velle»  stR  l'Abt  d'es- 
FLOïER  l'eau  comme  muteur  des  roues  hydrauliques, 
in-3,  1823  ,  Cg.  2  fr.  5o  c. 

LrIBES,  Professeurde  Physique  au  Lycée  Cliaricmagne 
à  Paris ,  etc.  Histoire  i-uiLosoi*HiQL'E  DEji  l'Eucaks  DR 
LA  ParsiQOE,  4  vol.  ir.-8. ,  1811  et  1814.  20  fr. 

Le  quatrième  volume  se  vend  séparément,  5  fr, 

-Traité  complet  et  élémentaire  de  Physique  ,  pré- 
senté dan^  un  ordre  nouveau  ,  d'après  1rs  découvertes 
modernes,  deuxième  édition  ,  revue  ,  corrigée  et  con- 
sidérablement angm,,  3vol.in-8.,  avec  fia.  181 3.  18  fr, 

MAGRÉ,  enscijine  de  vaisseau.  LE  PILOTE  A3LERI- 
CAIN,  contenant  la  description  des  cotes  orientales 
de  rAmériipie  du  Nord,  depuis  le  fleuve  Sainl-Lau- 
rent  jusqu'au  Mississipi,  suivi  d'une  Notice  sur  le 
Gulf-Stream,  traduit  de  l'anglais,  et  publié  parles 
ordres  du  ministre  de  la  guerre,  in-8.,  1S26.         5  fr. 

MAIKET,  relieuret  imprimeur  lithographe.  Notice  icr 
LA  Lithographie,  deuïLième  édition,  ^uiTie  d'un  Essai 
sur  la  reliure  et  le  blanchîment  des  Livres  et  Gravu- 
res ;  in-i2,  1824,  ligures.  5  fr. 

WARCEL-DE-SERRES.  Essai  snr  les  Arts  et  les  Manu- 
factures de  l'empire  d'Autriche,  1814.  3  vol.  in-8.  avec 
34  planches.  21   fr. 

MARI£(F.C\profts-eiirde  Ma  thém.  et  de  Topographie. 
PRINCIPES  DU  DESSIN  ET  DU  LAVIS  DE  LA 
CARTE  TOPOGRAPllIQUE,  présentés  d'une  ma- 
nière élémentaire  et  mélhodique  ,  avec  tous  les  déve- 
loppemens  nécessaires  aux  personnes  qui  n'ont  pas 
l'habitude  du  de-sin.  Accompagné  de  q  modèles,  dont 
8  Sont  c<iloriés  avec  soin  ;   in-4.  oblong,  1825.    i5  fr. 

MAUDL'IT,  Pro^es^eur  de  Mathématiques  au  Collège 
de  France  à  Paris.  Leçons  ÉLtME.NTAiRES  d'Arithmé- 
tique, ou  Principes  d'Analyse  numérique,  in-8, 
nouvelle  édition  ,   1804.  5  fr. 

— Leçons  de  Géométrie  théorique  et  pratique,  nou- 
velle édition,  revue  ,  corrigée  et  augmentée,  2  vol. 
in-8.  ,  181-  ,  avec  17  p]an<.l)e>.  10  fi 

INTRODUCTION  AUX  SECTIONS  CONIO CES, 

pour  sernr  de   suite  aux  tlémens  de  Gèoniétnedç 
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M.  RivaVd,in-8.  î  fr. 

MAZEAS.  Abrégé  de>  Elcmens  <rArithniéiiquc,  d'Al- 
gèbre et  de  Géométrie  ,  etc.  ,  in-12,  ï  fr. 

BlAZURE-UUHAIMEL.  Mémoircsnr  l'Astronomie  nau  • 
tique  ^  I  vol,  ia-4»  a^■ec  tableaux.  1822.  7  fr.  So  c. 

MALUS,  Lieutenant- Colonel  a;i  C^^rps  du  Gcnii-, 
Membre  de  i'Instltut.  THl  OKIÇ  DE  LA  DOUBLE 
KEFKACTIOM  DE  LA  LUMIERE  dans  les  tub- 
stancescri5tallisées,in-4.,  avec  pL  lafr. 

MASC.HEKOM.  Prodi-emes  de  (.bométri»,  rés->lus  de 
diffëiente!-  manières,  trad.  dr  rital.,v.  in-8,  i8ijt.3  fr. 

MASCHEKONL  CfoMiiTuiE  i>u  Compas,  in-S,  deuxième 
édit.,  augmentée  d'une  Notice  biograpb>4ue  sur  l'au- 
teur,  iSiS.  6fr. 

MÉMOIRES  DE  L'INSTITUT,  Srlences  pbysiques  et 
mathématiques.  Tome  i  ,  i3  fr.  —  Tome  ?,  24  fr.— 
Tome  3,    18  fr.  —  Tome  4,   18  fr Tome  5 ,  20  fr. 

—  Tome(i,  20  fr.— Tome  7,24  fr.  — Tome  S,  20  fr. 

—  Tome  o,   20  fr.  —  Tome  10,  20   fr.  —  Tome  11, 

22  fr Tome  12,  25  fr.  — Tome  i3,  32  fr.  — Tome  14, 

iS  fr.  —  Savans  étrangers,  T.  I  (r<Jre), 3. >  fr.  —  Tome  2  , 
30  fr.  —  Base  du  système  métrique,  3  vol.  in-4,  loofr. 

T.  4,  21    fr.  MtMOIEES    DE    l'Ac»DKMIE  ROïiLE  DES 

Sciences,  T.  1,  i8i(i,   iS  fr.  — Tomes,  1S17,  20  fr. 

—  Tome  3,  iRi8,25fr.  —  Torae4,i8iqet  1820,  3o  fr. 

—  Tome  5  ,  18 .  i  et  1822  ,  20  fr.  -T.  b',  1823,  20  fr.  , 
et  T.  7, 1824,  20  fr.  T.  8,1875,  2orr.—SaTans  étran- 
gers    Académie  des  Sciences,  T,  t,  20  fr, 

— —  Sciences  morales  et  politiques, 5  v.  in-4,  cbac.  18  fr, 

—  Littérature,  Beaux-Arts,  5  aoI.  chacun  20  fr. — 
Littérature  ancienne,  on  Académie  des.  Inscriptions, 
8  vol.  in-4,  '^^  fr.  Prijt  décennaux  ,   i  vol.  12  fr. 

MOLLET,  cK-doven  de  la  Faculté  des  Sciences  de 
Lyon,  etc.  GNOMOMQUE  GUAPHigUE,ou  Mé- 
thode simple  et  facile  pour  tracer  les  cadrans  solaires 
sur  toutes  sortes  de  plans,  et  sur  les  surfaces  de  la 
sphèie  et  du  cylindre  droit,  sans  aucun  calcul,  et  en 
ne  faisant  usa^e  que  de  la  règle  et  du  compas,  iroi- 
sièine  édition;  suivie  de  la  Gnomociquc  analytique, 
etc.,  I  vol. in-8.,  avec  pi.  1827.  3  fr. 

. Et  les  autres  (}u\Tafies  du  même  Auteur» 

MONTEIRO-DA-ROC,HA.  Mémoires  sue  l'Astronomie 
PRATIQUE,  traduits  du  portugais  jarM.  de  Mello  , 
în-4. ,  1808.  ■;  fr.  5o  c. 

MONTUCLA.  Histoire  des  Mathématiques,  dans  la- 
quelle on  rend  cùmpte  de  leurs  progrès  depuis  leur 
origme  jusqu'à  nos  jours  ,  oli  l'on  expose  le  tableau 
cl  le  développement  des  principales  découvertes  dans 
tontes  les  parties  des  Mathématiques  ,  les  contesta- 
lions  qui  se  sont  élevées  entre  les  Maltématiciens  ,  et 
les  principaux  traits  delà  vie  des  plus  célèbres.  JVou- 
velle  ff/idon,  coasidcrabIcmcDt  auguicnlée,  et  piolou» 
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gée  jus<{ue  vers  I'éj)oqiie  actuelle,  acltevix  et,  publias 
jjav  J<T-ôme  de  Lalr»nde,4  vol.  ia-4,,aTec  (igures,  8ofr. 
Cet  ouvrage  est  ce  qui  existe  de  plus  complet  jus» 
qu'à  présent  sur  cette  partie, 
yoTPz  le  Sufyple'ineiit.  < 

MÔNTGEKï,  Capitaine  de  fn-Rate ,  etc.  TRAITE  DES 
FUSÉES  DE  (;UEKRE,  nommées  autrefois  Ko- 
cbette<,  et  maintenant  Fiir-t-es  à  la  Congrève  ;  2*^  édit. 
augmentée  d'une  Kolice  sur  l'ulton,  8»,  i83o,  lig.  6  fr. 
MOREL  (Alexandre),  Profc-seur  de  Matliimatique-i. 
Principe  acocstiqce  ,  nouveau  et  univei-sel  de  la  Théo- 
rie musicale,  ou  la  Musique  expliquée  ,  i  vol.  in-8., 
i8iG.  7  fr. 

KICHOLSON,  Ingénieur  civil.  DtscRiPTtoN  nts  SACniKs; 
A  TAPEtJR  et  détail  des  principaux  changemeus  qu'elles 
ont  éprouvés  depuis  l'époque  de  leur  invention  ,  et  dei 
améliorations  qui  les  ont  fait  parvenir  à  leur  état  actuel 
de  perfection,  traduit  de  l'anglais  par  T.  Dcverne  ; 
in-8  avec  nlanclics,   iSsifi.  5  fr. 

NOUVELLES  EXPERIENCES  D  ARTILLERIE  faite, 
pendant  les  années  fjS-,  17*58,  i'8r)  et  1791,  on  l'on 
détermine  la  force  de  la  poudre,  la  vite>se  initiale 
des  boulets  de  canon  ,  les  portées  des  pièces  â  difl'é- 
rentes  élévations,  la  résistance  que  l'air  oppoFe  au 
mouvement  des  projectiles,  les  effets  des  diiicrentes 
longueurs  des  pièces,  des  différentes  charges  de  pou- 
dre, etc.,  etc.,  traduites  de  l'anglais  de  Uutton,  par 
O.  Terqucm,  profe-senr  de  mathématiques  aux  Ecoles 
royales ,  bibliothécaire  du  Dépi'it  central  d'artille- 
rie, etc. ,  seconde  partie,  in-4,  1S26,  avec  pi.  10  fr. 
PAIXHANS  (II.  J.'»,  Lieutenant-Colonel  dartiUerie. 
EXPERIENCES tAlTES  PARLA  MARINE  FRAN- 
ÇAISE ,  sur  une  arme  nou\ellc,  cbançremen*  qui  pa- 
raissent devoir  en  résulter  dans  le  système  naval,  et 
examen  de  quelques  questions  relatives  à  la  Marine  , 
à  l'Artillerie,  à  l'attaque  et  a  la  dél'eQse  des  Côtes  et 
des  Places;  in-8,  1825.  3  fr, 

ÎVocvEiLB  Force  maritime   et  application  de  cette 

force  à    quelques   parties  du    se,-vicc    de  l'armée    de 
terre  ,  in-4,  <  avec  7  pi,  1822.  18  fr. 

—^ —  Voyez  le  Supplément, 

PARISOT,  Traité  du  Calcul  conjectural  ,  ou  l'Art  dérai- 
sonner sur  les  choses  futures  ,  in-4.  »  i8io.  i5  fr, 
Peclet,    professeur  des  Sciences  phrsiques.  Cours  dk 
Chimie,  i  fort  vol>  >a-4-i  avec  g  planches  en  taille- 
douce.  25  fr. 
.          CoVBS  DK  Pbtsiqce,  I  fort  vol.  in-4i  avec  i4  plan- 
ches,                                                                               23  fr. 
PERSOX.  Recueil  de  Mécanique  et  Description  de  Ma- 
chines relatives    à  l'Agriculture   et  aux   Arts,  in-4» 
avec  dix-buit  planches,                                                   10  fr, 
P£fiTUSI£a,officier  d'artill.  a  cheyal  de  la  garde  royale. 
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I,A  FORTIFICATIO.V  oidonaée d'i.piès  les  Priiuipcv 
He la  stratégie  et  de  la  balistique  mbdeincs  ,  1820,  « 
vol.  in-8. ,  et  un  atlas  composé  de  11  planclus  sur 
feuille  entière  nom  de  jé^us.  23  fr. 

POISSON  ,  Membre  de  l'Institut,  Professeur  à  l'Ecole 
pol)tcchniqne  et  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris  et 
Membre  adjoint  du  Bureau  des  Longitudes.  Traite  de 
Bltr.ANiQUE,  2  vol.  in-S.,  de  plus  de  5oo  pag.cliacun, 
avec  8  vL,  12  fr. 

POliVSOT,  Membre  de  l'Institut,  Evaminatcur  des 
Candidats  à  l'École  Polylecbnique.  £ÙM£NS  de  stati  ■ 
ÇCE,     iSeédiliim,    i8.io.  0  fr. 

«ECHERCHES  SUR  1,'ANALYSE  DES  SEC- 
TIONS ANGULAIRES,  par  leMeme.  in-4,  i825,5f,. 

PONCELET,  ancien  Élevé  de  l'Ec  >le  v"Wte--'>niq"e  1 
Capitaine  au  Corps  royal  du  Cénie.  Traité  dej  Pro- 
priétés pRojECTivES  DES  FiocREs  ,  ouvraçc  utile  à  ceux 
qui  s'occupent  des  apjilications  de  la  Géométrie  des- 
criptive, et  d'opérations  géométriques  sur  le  terrain  , 
in-4  •  '^-''  <  '6  fr. 

MEMOIRE  SUR  LES  ROUES  HYDRAULIQUES 

VERTICALES  a  aubes  courbes,  mues  par.dcs<ous , 
suivi  d'expériences  sur  les  ellets  mécaniqiies  de  ces 
roues,  in-4°,  deuxième  édition,  i82ti,  lig.  r  fr. 

POU LLET-DELISLE,  Professeur  de  Mathématiques  au 
Lycée  d'Orléans.  Applicatiom  de  l'Algèbre  a  la  (iio- 
nsTRiE,  in-8. ,  1806.  4  f""-  5o  c. 

Recherches  aritbmétiqucs,  trad.du  latiu  de  Gauss, 

in-4.  "Sfr. 

PRONY.  Leçons  de  Mécanique  analytique  ,  données  a 
l'École  polytecbniqne  ,  2  vol.  in-4.  3o  fr. 

Et  sps  autres   Ouvrages* 

PUISSANT,  Membre' de  l'Institut,  lieut.-eolonel  au 
corps  royal  des  Ingénienrs-Géocraphes  .  Traitk  de 
GÉODÉSIE,  ou  Exposition  des  Méthodes  astronomiques 
et  trigonométriques,  appliquées  soit  à  la  mesure  de  la 
terre  ,  soit  à  la  confection  du  canevas  des  cartes  et  des 
plans,  nouv.  édit.,  considérabl.  aug. .  2  vol.  in-4,, 
avec  i3  pi.,  1819,  et  Supplément,  182';,  3^  fr.  5o  c. 

— — Le  Supplément  se  vend  séparément  "^  fr.  5o  c. 

Traité  de  Topographie,  d'Arpentage  et  de  Nivel- 
lement ,  seconde  édition  considérablement  augmentée  , 
I  vol.  in-4.,  1820,  avec  planches,  'O  fi". 

. RECUEIL  DE  DIVERSES  PROPOSITIONS  DE 

GEOMETRIE,  ré.olues  ou  démontrée.-  parlAi.alyse  , 
troisième  c'ilition  ,  augmenlée  d'un  précis  sur  le  LEVE 
DES  PLANS,  in-8,  avec  plombes  ,  1S24  ,  7   fr. 

Méthode  générale  pour  obtenir  le  résultat  moyen 

dans  une  série  d'observations  astionomiqnes  faites 
avec  le  ccicle  répétiteur  de  Rorda  ,  in-4-,  >823,(ifr. 

TKAITÉ    DE    LA    SPHÈRE  ET  DU  CALE.V- 
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DRIEH  de  fiivari],  ^c  édilion,  augmentée  dej  VoUi 
de  M.  Puissant,  in-9. ,  1816,  arec  3  pi.  4  ^'• 

BAVINET,  »oii.-ilief  à  la  direction  générale  des  Ponts  et 
Chaussées.  DICTIONNAIRE  HYDROGRAPHIQUE 
DE  I^  FiiAMCE,  contenant  la  descriplinn  des  rivières  et 
canaux  Holtables  et  navigables  dépcndaos  du  domaine 
public,  avec  un  tableau  synoptique  indiquait  le  sys- 
tème général  de  la  navigation  intérieure, Ouvrage  cou- 
ronné par  TÀcadémie  royale  des  Science*-.  Suivi  de  ta 
Collection  complète  des  tarifs  des  droits  de  navigation  ; 
■2  vol.  in-8,  avec  une  très  grande  carte  de  la  navigation 
intérieure  ,  publiée  par  la  direction  des  Pouls  et 
Chaussées,  2  vol.  io-8.,  avec  une  gravure,  i5  fr. 

Le  tome  denxième, contenant  les  lois,  règlemens,  etc., 
relatifs  à  la  Navigation,  se  \end  scpaiénient.        9  fr. 

Ouvrages  lie  M.,  le  Baron  REYNALD,  Examinateur 
des  Camliilals  de  l'Ecole  pùlytechiiique  el  de  l'Ecoh 
tpr'ctaff  nntilaiie. 

REYNAUD.  ARITHMÉTIQUE,  à  l'usage  des  élèves 
qui  se  destinent  à  l'École  polytechnique  et  à  l'Ecole 
militaire,  i5' édition,  considérablement  augmentée  , 
suivîo  d'une  table  des  Logarithmes  desnombres  entier-, 
depuis  un  jusqu'à  dix  mille,  i  vol.  in-8, 182g.  4  (■  5o  c. 

■  Traité  d'Algèbre  à  l'usage  des  Élèves  qui  se  desti- 

nent à  l'Ecole  royale  polytechnique  et  à  l'Lcole  spéciale 
militaire,  i  vol.  iu-8.  ,  Sf  édit.  i83o,  7  fr.  5_0  C 

Trigonométrie   rectiligne  et  sphérique  ,  troisième 

édition  ,  suivie  des  Tables  des  Logarithmes  des  nom- 
bres ,  etc,,  de  Lalisce  ,  in-i8,  avecCg.,  i8i8.5  fr. 
Les  Tables  des  Logarithmes  de  Lalande  seules  ,  sans 
la  Trigonométrie,  se  vendent  séparément,  1828,  2  fr, 

TaMes  de   Logarithmes  étendues  à  -^   décimales, 

par  F.-C.-M,  Marie  ,  précédées  d'une  Instruction 
dans  laquelle  ou  fait  coiinaitre  les  limites  des  er- 
reurs qui  peuvent  ré.-ulter  de  l'emploi  des  Logarith- 
mes des  nombres  et  des  lignes  trigonométriques  ;  par 
le, baron  RetNaud,  Examinateur  des  candidats  de 
l'Ecole  polytechnique  ,    etc.  I  vol.  gr,  in-i8,    1^29. 

3  fr.  5o  c. 

Traité  d'Application  DE  l'Algèbre  a  laGiomitRie 

et  de  Trigonométrie  a  l'usage  des  élèves  qui  se  destinent 
ii  l'Ecole  polytechnique  ,  etc.,  i  vol.  in-8,  avec  dix 
planches,.    1819.  _  6  fr. 

ALGEBRE",  ancienne  édilion  ,    je   section,!   vol. 

in-iS-,  1810.  ,       5  fr. 

TRAITE  ÉLÉMENTAIRE  DE  MATHEMATI- 
QUES, DE  PHYSIQUE  ET  DE  CHIMIE,  suivi  de 
quelques  noti  n-  d'Astronomie  et  de  Notes  à  l'usage 
nés  Elèves  qui  -e  préparen-  aux  examens  pour  le  Bac- 
calauréat è'-lettres,  i  vol.  iu-8  ,  1'  éilit.  Sous  pressei 

ARIT1IBIÉTI(^U£  à  i'usagc  des  Ingénieur»  du  Ca- 
dastre, in-8.  6  fr. 
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BEVNAUD.  MANUEL  de  l'Ingénieur  du  cadastre  ,  par 
J\1M.  Pommiés  et  IteTnaud,  in-4^-  la  fr. 

TKAITJÉDETBlGONuMtTfiI£de  LagrÏTe,  avec 

les  .Note?  de  Kevnaud,  in-8.  5  fr. 

ET    DUHA.MiiL.      Pioblèmes  et  Dèvoloppcmens 

sui  diverses  partie»  des  Mathématiques,  in-b.,  avec 
Il  planches.  6  fr. 

Noies  de  M.  le  Baron  Bernaud  sur  Bezout. 

SurVAriLhmélique  11'  édit.,  in-8.,  i8i6.  îfr.  Soc. 

Sur  la    Gp'ume(/i>,  in-R,  ^«^   édition,    iSaS.   4  fr* 

Sur  V Mgibre ,  in-8.,  1822.  4  fr. 

Voyez  le  Supplément. 

BJÎCUEIL  COMPLET    DE!  TaBLES   OTILK  A  LA  Nai-ICATIOM 

{Vorez  Violaine).  97  fr. 

JllVARD.  Traits  de  la  Sphère  et  dtj  Calehdrieii,^'. 
édition  (faite  .sur  la  6^  donnée  par  M.  Lalaude)  ,  re- 
vue et  augmentée  de  notes  et  addit.,  par  W.  Puis- 
sant j  Officier  supérieur,  i  vol,  in-8.,  avec  3  pi.  bien 
sravpes  ,  1S16.  4  f""" 

RUCGIERI.  ÉLLMJENS  DE  PYROTECHME,  divi^cs 
en  5  piirties,  lai  "  contenant  le  traité  des  matières  ;  la 
2^, les  feux  de  terre, d'air  et  d'eau;  la  3**,  les  feux  d'aé- 
rost».l;on,  les  feux  de  théâtre,  et  les  feux  de  f(nerrc  ; 
suivis  d'un  vocabulaire  et  de  la  description  de  quelques 
feux  d'artifice  ,  et*:,;  Iroisièine  édition  ^  revue,  corri- 
gée et  augmentée  de  trais  articles,  et  d'une  planche  re- 
lative à  de  nouvelles  découvertes  et  inventions  faites 
par  l'auteur  ,  telles  que  les  beaux  feux  verts ,  baguettes 
détonantes  pour  éviter  la  chute  dangereuse  des  fusée» 
volantes,  etc.!  vol.  in-8, ,  avec î8  planch.  1821.  9  fr, 

— —  Pyrotechnie  militaire,  i  vol.  in-8.  (i  fr. 

SEGUI.V  aioé  ,  Entri  preneur  de  B.îtimens.  Mindel 
D*ARCHtTECTCRE ,  ou  Principes  dcs  OptTalions  primi- 
tives de  cet  A;t,  oii  1  on  expose  des  jVIéth  .des  abré- 
gées tant  pour  l'évaluation  des  suriace?  et  solides  cir- 
culaires que  pour  le  développement  des  courbes,  et 
pour  l'extraction  des  racines  carrées  et  cubiques,  par 
de  nouvelles  règles  fort  simples.  Cet  ouvrage  est  ter- 
miné par  une  table  des  cariés  ei  des  cubes  ,  dont 
les  racines  commencent  par  l'uni  té  et  vont  jusqu'à  dix 
mille;  in-8,  avec  10  planches.  ,  6  fr. 

TABLE  DES  .NOMBRES  CARRES  ET  CUBI- 
QUES, et  des  Racines  de  ces  nombres ,  depuis  un  jus- 
qu'il dix  mille,  in-8.  3  fr. 

SGANZIN  ,  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaus- 
sées,  etc.  Programmes  ou  Résumés  des  Leçons  d'un 
Cours  de  Construction  ,  troisième  édition  ,  revue  ,  cor- 
rigée et  augmentée,  2  vol.  in-4. ,  avec  dix  planches, 
1821.  l5  fr. 

9JMHIENC0URT  (de).  T.ibleaux  des  3L)naaies  de 
c}ian^  et  de6  monnaies  réelles  ,  t}cs  poids  et  mesures,, 
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(le!  rouis  des  ('liantes  et  <]«>  usages  commerciaux  de» 
principales  villes  du  Monde,  ou  Képertoire  du  ban- 
quier in-4.   181-.  3  fr. 

SING£R.  /''ove:  TiLLjTB. 

SOULAS.  La  Levée  des  Plan^  et  l'Arpentage  rendus  fa- 
ciles, préct-tlés  de  notions  élémentaires  de  Trigonomé- 
trie reclili^ne  à  l'usage  des  employés  au  Cadastre  de 
la  France  ,  deuxième  édition  ,  rtvue  et  corrigée  ,  i  vol. 
in-18  ,  1820  ,  avec  8  plaucbcs.  3  fr. 

SJAIWILL£  (de)  Tiépétitenr  à  l'École  polytechnique. 
Mélanges  d'Analyse  alf;ébrif|ue  et  de  Oéomèlrie,  irol, 
in-8  de  Ooo  pa^es  ,    iSiD,  avec  3    planches.  '  fr.  5o  c. 

SUZANNE,  Docteur  cs-Scienccs,  Professeur  de  Matlié- 
niatiques  au  Lrcée  Cliarli-majne ,  à  Paris,  e'r.  DE 
LA  .>IA\1ERE  DtTUDIER"]  es  MATHKMATl- 
QUES  ;  Ouvrage  destiné  a  servir  Ce  Ijuide  aux  jeu- 
nes gens,  à  ceux  sortout  qui  veulent  approfondir 
cette  science,  ou  qui  aspirent  à  être  admis  à  l'Ecole 
^ormaU■,  uu  à  l'Ecjle  polytechnique,  i  vol,  iii-8., 
avec  fig. 
Chaque  partifi  se  frn^  fr'pnrrinrnt  ,  vn'-oir  : 

ir<^  fart.e.PKFCEPTESGKNÉKALIXETARlTH- 

MLTH>U£ ,  seconde  édition ,  considcraLlement  aug- 
mentée, in-8.  ,  6  tr. 

î=  Partie.  ALGEBRE,  in-8.,  épuisée. 

—  ^  3e  Partie.  GEOMETRIE  ,in-8.  6  fr.  îo  c> 

THILLAYE,  Professeur  au  Collège  royal  de  Louis-le- 

Graud.   ElIMEKS  D"ÉitCTRICITh  ET  tn  GALTIKISKE  ,  Ira. 

duits  de  l'anglais  de  George  SinceRj   avec  des  notes, 

1  vol.  in_8.  ,'avee  pi.,  181G.  S  fr. 
TlilOLT  aîné.  TBiiti;  n'HoRLOCEftiE  TetORiauE  et  pra- 
tique, approuvé  par l'Acadéitiie  royale  des  Sciences, 

2  vol.  in-4. ,  avec  91  planches  ,  3G  fr, 
TREDGOLD  (Thomas),  Ingénieur,  Membre  de  l'Ins- 
titut des  Ingcoieuis  civils,  etc.,  eic.  PRI>CIPES 
DE  LART  DE  CHAUFFER  ET  D'AÉRER  LES 
ÉDIFICES  PUBLICS,  LES  MAISONS  D'HABI- 
TATION, les  Manufactures,  lesHokitaux,  les  Sér- 
ies ,  etc.,  et  <le  construire  les  l'oyeré,  les  Chaujlièrcs, 
les  Appareils  pour  la  vapeur,  les  Giilles,  les  Etnvcs, 
démontrés  parle  Calcul  et  appli  (ués  à  la  Pratique;  avec 
des  remarques  sur  la  nature  de  la  Chaleur  et  de  la  Lu- 
mière, et  plu  irurs  Tables  utiles  dans  la  Pratique; 
traduits  de  l'anglais,  sur  la  deuxième  édition,  par 
T.  DuverKe;    I  vol.  m-8,  avec  pl.nnihcs.  ■;  fr. 

ESSAI  PRATIQUE   SUR    LA  FORCE  DU  FER 

COULÉ  ET  D'AUTRES  METAUX,  destiné  il'urage 
des  Ingénieurs,  des  "^laîtres  de  forges,  des  Architectes, 
des  Fondeurs,  et  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  U 
construction  des  Machines,  des  Bàtimens,  etc.,  con- 
lauant  des  Règles  pratiques,  des  Tables  et  des  £xj-ui- 
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pies,  le  tout  fondé  sur  une  suite  d'Expùrlences  Bon- 
vcUfS;  et  une  Table  étendue  des  propriétés  de  divers 
matériaux;  traduit  de  Tauglais  sur  la  deuxième 
édition  ,  par  T.  Dcverne;  i  vol,  în-S  y  avec  planches  , 
.825.  ,  6  fr. 

TRAITE  PRATIQUE  SUR  LES  CHEMINS  £.V 

FERet  les  voituiC-s  dtsiinécs  a  les^iarcourîr,  ^Tincipes 
d'apiè."  lcs.[iie!s  on  peut  évùluer  leur  force,  leurs  pro  - 
portions  et  le»  dcj^ecses  annuelles  qu'ils  nécessitent , 
ainsi  que  leur  produit  ;  conditions  il  lenijlir  pour  les 
rendre  a  la  fojs  utile.-,  économiques  et  durables.  Théo- 
rie des  chariots  à  vapeur,  des  machines  slationraires 
et  de  celles  oii  l'on  emploie  le  gaz;  leur  elltt  utile  et 
ies  frais  qu'elles  occasioneut,  conlcoant  beaucoup 
de  tables.  Traduit  de  l'ang'ais  de  Tiedgcld,  parT-  Du- 
vcme,  in-8.  ,  1S26,  fiaures.  5  fr. 

TKEDGOLD.  TRAITÉ  DES  MACHINES  A  VAPEUR, 
et  deleur  application  il  la  Navigation,  aux  Mines,  aux 
Manufactures,  etc.,  comprenanit  l'Histoire  de  rin\en- 
lioo  et  des  perfectionnemens  succcs-ifs  de  ces  machi- 
nes, l'ciposè  de  leur  thcniie  tt  des  proportions  les 
plus  convenaLles  de  leuis  diverses  paities,  accompa(;ué 
d^un  grand  nombre  de  tableaux  jynoj  tiques,  conte- 
nant les  résultats  les  plus  utiles  pour  la  pratique  ; 
traduit  de  l'anglais,  de  Tbedoold  ,  avec  des  Notes, 
par  Mellet,  ancien  élève  de  l'Fcole  polytechnique, 
I  foit  vol,  in-4  et  atlas  de  î4  V^-i  >8'j8.  3o  fr. 

VAN  BECK.,  DE  L'INFLUENCE  que  le  fer  des  vais- 
seaux exerce  sur  la  boussole,  et  ^ur  un  moyen  d"e^ti- 
mer  la  déviation  que  l'aiguille  éprouve  de  ce  chef. 
Ouvrage  traduit  du  hollandais,  par  M,  LipLins,  iu- 
f^énieur,  in-8,  1826.  3  fr,  5o  c. 

VASTEL,  L'Art  DE  conjectdreb  ,  traduit  du  latin  de 
J»  BernouUi  ,  avec  des  Observations,  Eclaircissemens 
et  Additions,  in-4»   ï-^oi,       .  ^  ,';fr.  5oc. 

VINCENT,  COL KS  DE  GEOMETRIE  FLEMEN- 
TAIRE,  à  Tu-age  de  l'Fcole  polytechnique  et  àe 
l'Ecole  militaiie  ;  in-8,  2«  édition,  sous  presse  pour 
paraître  à  la  lin  de  mats  i$3i. 

VOIRON.  Histoire  de  l'Astronomie  depuis  I-Si  jusqu'à 
i8ii,  pour  servir  de  suite  à  l'Histoire  de  TAiitronomie 
de  Bailly  ,  in-4.  ,  iSii.  "  f''- 

WILLAUMEZ,  Vice-Amiral.  DICTIONNAIRE  DES 
TERMES  DE  MARINE,  1  vol.  in-8  avec  7  planches, 
dessiuèeset  cravéespar  Bau^ean,  i"  édit., revue,  cor- 
rigée et  con^idé^a^)lemcnt  augmentée,  iRaS,        la  fr. 

—  Le  même  avec  167  pavillons,  Uammes  et  guidons  co- 
loriés avec  soin  ,  i5  fr. 

VlAL.  ANALYSE  DE  LA  LUMIÈRE,  déduite  des 
lois  de  la  Mécanique,  etCt ,  I  fort  vol.  ia-8j  figures, 
182O.  9  fr. 
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AMPERE,  ,1e  l'Institut.  MEMOIRE  sur  l'Action  mu- 
tuelle  (l'un  conducteur  yoltaïquc  et  H'nn  aimant, 
in-4".,  1828.  (Tiré  à  100  exemplaires  srulemenl)  5  fr. 

15AADEK  (  Joseph  1,  Conseiller  des  Mines,  île.  Sur 
l'avantage  de  sub^^tituer  des  Chemins  de  fer  d'une 
construction  améliorée  à  plusieurs  canaux  navigables 
projetés   en   France,  1   vol    in-8,   iSîq.        3  fr.  5o  c- 

BARAILOX.  METHODES  NOUVELLEii  ET  FACILES 
de  calculer  les  progressions  génératrices,  pour  former 
les  puissances  et  extraire  leurs  racines,  de  multiplier 
et  de  diviser.  2'  édition,  revue,  corrigée  et  augmen- 
tée, in-8.,  i83i.  Ç  fr. 

BAUDm.  MANUEL  DU  PILOTE  DE  LA  MER  MEDI- 
TERRANEE, ou  Description  des  côtes  d'Espagne,  de 
France,  d'Italie  et  d'Afrique  dans  la  Méditerranée , 
depuis  le  détioit  de  Gibraltar  jusqu'au  cap  Bon,  pr.ur 
l'Amérique,  et  jusqu'en  dehors  d«  détroit  de  Messine, 
pour  l'Europe;  trad,  de  l'cpagnol.  t  v   in-8,  1828.6  f  1 . 

BtUDANT.  TRAITE  ELEMENTAIRE  DE  PHY.SI- 
QUE  ,    in-8,    1829.  1,0   fr. 

BIOT,  Membre  de  l'Institut,  .Inspecteur  des  Écoles 
nnlitaires,  etc.  NOTIONS  ELEMENTAIRES  DE 
STATIQUE  destinées  aux  jeunes  gens  qui  se  préparent 

fourTEcolc  Polytechnique,  ou  qui  suivent  les  cours  de 
Ecole  inilit.  de  Saint-Cyr,  etc.  ,  in-S,  1S2Q.   ï  fr.  ^5  q 
■BERTRAND,  tlémens  de  Géométrie  ,    ifi-4.  17  fr. 

BRESSON.   —   mSTOIRE    FINANCIERE     DE    LA 
FRANCE,    depuis  l'origine  de  la   monarchie  jusqu'à 
l'année  1828 ,  précédée  d'une  introduction  sur  le  mode 
d'impôt  en  usage  avant  la  révolution,  suivie  de  Con- 
sidérations sur  la  marche  du  Crédit  public  et  les  pro- 
grès du  Système  financier,  et  d'une  Table  analytique 
des  noms  et  des  matières  ;  2  forts  vol.ia-8,  182Q.  i5  fr. 
Quoique  le  succès  extraordinaire  du  Livre  des  FONDS 
PUBLICS  de  M.  Jacques   Bresson,  lui  nit    assigné   un 
rang  distingué  dans  le  Monde  Financier,  la  Composition 
historique  que  nougannonçon.s,  à  laquelle  se  rattathe  un 
vif  intérêt,    ne   peut    qu'augmenter   la    réputation   de 
l'Auteur.  L'Histoire  Fînancit-re  de  la  France  est  un  mo- 
nument national  dont  les  étrangers  s'empresseront  de 
proliter  ;  sa  place  est  marquée  entre  les  mains   de  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  Finances,  de  Politique,  d'Effets 
publics  et  d'Emprunts.  , 

BRUNEL-V  A  RENNES  (rE).  NOUVEAU  SYSTEME 
DE  PERSPECTIVE  pour  tous  les  genres  de  composi- 
tion pittoresque,  sans  sortir  jamais  du  cadre  des  ta- 
bleaux applicables  à  la  détermination  topngraphique 
de  tous  les  objets  inaccessibles  que  d'an  senl  point 
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Vieil  peut  apercevoir,  i  vol.  iii-4,  avec  l'instrument 
renlernoc  dans  une  boîte,  de  format  in-fo.  Prix.  5o  Ir. 

Le  texte  seul  ,   broché.  i5  fr. 

CARPIOT  (S.),  ancien  élève  de  l'Ecole  Polrlechninue. 
REl  LEXIONSSUK  LA  PUISSANCE  MOTUICE  OU 
FEU  ,et  sur  les  Machine?  propris  à  développer  celte 
puissance,  1824  >  br.  in-S.  5  fr, 

DU  CANAL  MARITIME  DE  ROUE\  A  PARIS, 
publié  par  la  Couipaj;nie  soumissionnaire  ,  et  rediijé 
par  Stéphane  Flachat  ,  Directeur  de-  éludes  ;4  vol. 
in-!^,  avec  carte,  imprimé  sur  grand  r.-iisin  vélin  par 
Firmin   jlidot.  Prix  ,  iG  li . 

1er  vol. ,  IntroducLion a<'  vol. ,  Statistique  liydro- 

crapbique  et  coraraei-ciale. —  3=  vol.  ,   Mémoire    sur   le 

travail  d'art  et  sur  la  dépense  de  construction.  —  4'' ^o'-i 

résumé   et  exposé  de  l'entreprise. 

CARD1NAL1.  sut.  CALC.OLO  INTEGRALE  Jell 
equazioni  de  dift'creuze  pariiali,  eon  applicationi.  Ro- 
locne  ,    1807,    in-4.  >o  IV. 

CASTELLAf/o.  PROJKT  DE  STATISTIQUE  pour 
le.'  Fleuves  de  premier  ordre,  adapté  à  la  Seine,  in-4, 
avec  un  1res  grand  Tableau  de  la  statistique  de  la 
Seine.  ,      ,  ,  "  fr.  Soc . 

CLAIRAUT.  F.LEMENS  DEGIOMETRIE,  nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée,  i  vol.  in-8.,  iS3o.          4  f''- 

eOSTE  ET  PERDONNET,  Ingénieurs  des  Mines, 
MÉMOIRES  MÉTALLURGIQUES  surlc  trailement 
des  Minerais  de  (cr  ,  d'élain  et  de  plomb,  dans  la 
Grande-Bretagne;  faisant  suite  au  Voyage  métallur- 
gique de  MM.  DofUESNoï  et  Eli  a  de  Reaumont, 
Ingénieurs  des  Mines,  i  vol.  jn-8  ,  avec  plauchcs, 
I  S3o.   ,  9  fr. 

MÉMOIRE  »CR  IF.s  CnemiNS  a  oiinifeRE,  i  volume 

in-8.  avec  3  grandes  plancbes  ,   i83o.  5  f« . 

CRESPE.  Essais  sur  les  Monlresà  répétition,  in-8.  5  fr. 

\y  ARCET.  lostructioo  du  Con-eil  de  Salubrité  sur  la 
construrlion  des  Latrines  pubiiques  et  sur  l'assaiuis- 
seroentdes  Fosses  d'aisance,  etc.,  iu-4-,  iSaS  ,  avec 
de  très  gr.  pi.  6  fr. 

Instruction  relative  à  l'alfinog*  rédigi'e  par  M.  D'ar- 

CET,  au  nom  du  Conseil  de  Salubrité  de  la  ville  de 
Paris  ,  etc. ,  iSît  ,  !n-4-  avec  pi.  6  fr. 

Description  d'une  salle  de  bain  présentant  l'ap- 
plication des  perfectiouncmens  et  des  appareils 
accessoires  convenables  à  ce  genre  de  construction  , 
in-4.  1    iSîT.  ,  2  fr. 

NOTE  SUR  LA  PREPARATION  ET  L  USAGE 

DrS  PASTILLES  ALC^LI^ES  DIGESTIVES  , 
contenant  du  bi-earbonate  dessoude,  ji'  édition*, 
rSîS.  (lo  c. 

DANGER.  L'Art  du  SouDlenr  à  la  lampe,   ou  moyen 

4 


38  SUPPLÉMENT. 

facUe  (le  Eiirc  foi-inêmc ,  a  Irè»  peu  «le  frais ,  tou3 
les  instrumens  iIl'  Physique  el  de  Chimie  ,  tels  que 
tlierinomi;lrc- ,  b.iromèlre.i  ,  pèse  -  liqueurs,  bi- 
j.hons,  etc.  ,  au  m  yen  «l'un  api  areil  qui  remplace 
avec  avantacie  la  tahlc,d'émaillciir ,  rt  oUVe  au  moioa 
les  cinq  6i\ième3  de  diminution  de  prix  ;  in-ia, 
iSiq,  avec  pi.  a  fr.  5o  c. 

DECftOOS.  TRAITÉ  DES  SAVO.VS  SOLIDh:S,  ou 
Manuel  «lu  Savonnier  el  du  Parfumeur  ,  traitant  des 
matière»  propres  à  la  fabrication  ilu  savon  du  com- 
merce et  (le  toilette,  etc.,  in-8,  18^9  avec  plan- 
ches. 8  fr. 

UELAISThE.  LA  SCIENCE  DE  L'IN'GÉMEUR,  di- 
visée en  trois  parties,  OJ  l'uu  traite  des  Chemins, 
des  Ponts,  des  Canaux  et  des  Aqueducs  ;  revue  et 
augmentée  par  un  Ingénieur  du  corps  ro\al  des  Ponts 
et  Chaussées  ;  2  vol.  in-4°,  et  atlas  «le  56  pi.         4"  fc. 

DlEN.  DESCRIPTION  hT  USAGES  DE  L'URANU- 
GRAPHIE,  dressée  sous  l'inspection  de  M.  BoDViRO, 
Astronome,  Membre  de  l'Acadéniie  dfxs  Sciences  et  du 
Bureau  des  Longitudes  ;  broch.  in-8  avec  la  carte  sur 
papier  grand  ai^le,  parfaitement  exécutée.  la  fr, 

La  position  des  cloites  est  déterminée  d'après  le  nou- 
veau catalogue  qui  à  été  réduit  a  cet  eBet,  parM.MARioN, 

Calculateur  du  Bureau  des  Longitudes. 

DUIUEF.  L'Art  d'extraire  la  fécule  des  pommes  da 
terre  ,  ses  usages  dans  l'cconom'le  domestique,  sa  con- 
version en  sirop  ,  sucre  ,  vin,  eau-de-vie  et  vinaigre; 
son  emjjloi  dans  la  fjbricalion  de  la  bière  ,  du  cidre; 
dans  les  apprêts,  la  chapellerie,  la  boulangerie  ,  les 
arts  chimiques,  etc.;  avantage  que  procure  cetta 
opération  aux  cultivateurs  ;  divers  emplois  remarqua- 
bles de  ses  résidus,  i  vol.  in-8,  avec  planches; 
i8?C),  3  fr.  5o  c. 

DUFÙUR  (de  Genève).  Description  d'un  Piiut  suspendu 
en  (il  de  fer,  con:>truit  à  Genève,  in-4,  Cg.  5  fr. 

DUÎRF_\0\'  et  LLIE  DE  BAUMOXT  ,  Ingénieurs  des 
Mines.  VoïiOE  miitallhrgiqde  en  Angleterre,  oh 
Recueil  de  Mémoires  sur  le  gisement  ,  l'exploitation 
et  le  trailement  des  minciai>  d'ctain  ,  de  piomb  ,  <Ie 
zinc  et  de  fer  dans  la  Grande-Bretagne.  X  fort  vol. 
in-8.,  avec  atlas  de  i-j  planches. 

FOURCY.  Histoire  de  l'Ecole  Polytechnique,  depuis 
sa  création  Jusqu'à  ce  jour,  în-8,  1828.  8  fr. 

FRANCOEL'R.  L'Enseignement  du  DcJsio  linéaire 
d'après  une  RleLhodc  applicable  à  toutes  les  écoJes 
primaires,  «te,     a^  édition,  in-8,  avec  allas.        «-fr. 

PROr.LÊlVIES  D'ASTRONOMIE  PRATIQUE  ,  et 

usage  delà  Connaissance  des  Tems  pouiTes  rc-soudrc  \ 
ouvrage  destiné  aux  Astronomes ,  aux  Marins  et  aux 
Ingénieurs ,  1  vol.  jn-^,,  i83o.  ^  fr.  5o  c. 
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FRAY.  Essai  sur  l'origiue  des  Corps  organisas  et  inor- 
ganisés, et  sur  quelques  pliinomène.-.  de  PhvMoIogie 
animale  ft  véijétale,  in-8.,  181^.  "       5  fr. 

GASCHEAU.  Géomélric  descriptive.  (Traité  des 
surfaces  réglées)  ,  in-8.  a  fr.  5o  c, 

GENSANNE.     Géométrie  souterraine,    1    vol.      in-8  , 

5  fr.  5o  c. 

GERMAIN  TM'le).  Kemarques  sur  les  bornes  et  l'é- 
teudue  de  la  question  lies  Surfaces  élastiques,  etc.  , 
in-4-  1  fr.  5o  c. 

GINOT-DESROLS  (!«"•=).  JEU  DES  PETITS  VOYA- 
GEUKS  AUX  CINQ  PARTIES  DU  MONDE,  on 
En^ei;inemeut  mutuel  de  Gé«>j;raphic  de^cnpl;\e  et 
historique  ,  orné  de  mx  Cartes  ,  d'ucie  Map]ie-Mi>ii<lc 
et  de  plus  de  roixanle  Figures,  etc.;  2  vol.,  avec 
carte>  et  ligures  coloriées,  15  fr. 

En    nnir,  G    fr. 

Nota,  Cet  ouvmge  ,  tiré  «ur  p.Tpier  vélin,  colorié  avec 

soin  ,  doré  sur  traiiclie  ,  et  accompagné  U'un  texte  de  3i>o 

pape>  ,  se  vend,  comme  jeu  ,  dans  «les  boites  élégantes, 

au  prix  de  i5  fr. 

LES   VEILLEES    DU    CHALET,    in-18,    avec 

(igures,    i83o.  3  fr. 

GIROUD  et  LESBRCS.  TABLES  DES  SI.NUS  p^ur 
la  levée  des  plans  de  n.ines  et  d  'ur  faciliter  quel- 
ques opérations  de  Trinnroniétrie  ,  calculées  jusqu'à 
100  mètres  ;    i  vol.  in-8  ,    »8sf).  5  fr. 

GUEPRATTE.  Instruction  sur  le  Planisphère  céleste, 
à  l'usage  de  la  marine  ,  et  détermination  des  éclipses 
de  îune ,  de  soleil  et  des  occultations  d'étoiles,  in-8  , 
avec  I  carte  sur  grand-aigle,    iSaS.  11  fr. 

GUERIN.  Pliénomènes  électro  -  dynamiques.  Action 
mutuelle  des  lils  conducteurs  de  couraus  tlcctriqnes  , 
in-8,    1828.  "  i  fr.  5o  c. 

HÊRICAKTDETHURy.  CONSIDÉRATIONS  GÉO- 
LOGIQUES ET  PHYSIQUES  sur  la  cause  du  jail- 
lissement des  eaux  des  puits  forés  ou  fontaines  aiti- 
ficielles  ,  et  recherches  ^ur  l'origine  et  l'invention  de 
la  sonile,  l'état  de  l'art  du  fontenier- sondeur ,  cl 
le  degré  de  probabilité  du  succès  des  puits  forés  ; 
1  vol,  in-8  avec  planches,   1829.  ^  fr. 

J,V]>IBON.  NOUVEAi:  COURS  DÉMON.STRATIF  ET 
ELEMENTAIRE  D'A.STRONOMIE,  à  la  portée  des 
gens  du  monde;  in-8,,  20  planclies,  3*  é'iitinii , 
1S28.  (i  fr. 

LaLANDE  ,  Membre  de  l'Institut ,  Directeur  de  l'Ob- 
servatoire. Tables  des  Logarithmes  pour  les  nombres 
et  les  sinus  ,  etc. ,  revues  par  M,  le  baron  Reynadd, 
Examinateur  dc!  candidats  de  l'Ecole  Polytechnique. 
I  vol.  in-18.  2  fi. 
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Tables    de    LogariUjnies  à    SEPT  DÉCIMALES. 

f^orez  RETNitD,    page  3a,     1839.  3  fr.  Soc 

Hirtoirp  rélesle   françai^se  ,   in-^.  i5  fr. 

Bibliographie  astronomique,  in-4'  3o  fr. 

LAPr-ACE  (  n.arquis  <îe;.  PKÉCIS  DE  L'KISTOIUE 
DE  L'ASTRONOMIE,  in. 8,  1821.  ^  fr. 

LAURENT  (Paul).  Théorie  de  la  Peinture.  Traité  de 
Perspective  linéaire  et  de  Perspective  aérienne  à 
l'usage  des  Arti-tes,  J  part,  in-8.,  tSa-  et  1S28.  8  fr. 

LEFEBURK  DE  FOUhCY.  THÉOl'.IES  DU  PLUS 
GRAND  COMMUN  DIVISEUR  ALGÉBRIQUE,  ei 
de  l'élimination  entre  denx  cquations  à  deux  incon- 
nues ,  in-S,  iSi^.  ilr.Soc. 

- —  TRAITE  DE  GEOMETRIE  DESCRIPTIVE, 
I  vol.  in-8,   dont  1  de  planches,  iS'io.  10  f/. 

TRIGONOMÉTRIE   RECTILIGNE   ET  SPHE- 

RIQUE,  in-8.,  i83o.  s  fr. 

LEFEVRE.  Application  de  la  Géométrie  a  la  mesure 
des  ligoes  in^iccessibles  et  des  surfaces  planes,  011 
Longiplanimétre  pratique  ,    1  vol.  in-8,   i8ï-.     5  fr. 

LENORMAXD  et  DE  MOLÉON.  Description  des  Ex- 
positions des  Produits  de  l'Industrie  française,  faites 
a  Paris,  depuis  leur  origine  jusqu'à  celle  de  i8iq  ,  ou. 
vrafie  orné  Je  48  pi  ,  4  vol.  în-S. ,  -.S-^.  "36  fr. 

LERMIER.  Mémoire  sur  rétHbll>s.ment  d'une  Usiue 
hydraulique  ,  la  construction  des  Coursiers  ,  et  sur  lei 
Woiilins  a  pilons  ,  br.  in-8.  ,  i8a6  ,  avec  pi.  a  fr  5o  c. 

LEROY  (  Profes-eur  à  I'ÉcoIp  Polytechnique  ).  COURS 
DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  ANALYSE  AP- 
PLIQUEE A  LA  GEOMETRIE  DES  TROIS  DI- 
MENSIONS, contenant  les  surfaces  du  2"  ordre,  avec 
la  tlié  rie  générale  des  surface-  courle;  et  des  lignes 
à  double  courbure  ;  in-8  ,   iSag.  5  fr. 

LESCALLIEI'.  Traité  pratique  du  grcement  des  vais- 
seaux et  autres  bàtimens  de  mer  ;  a  vol.  in-4i  dont 
X  de  planche.-  et  tableaux  des  dimensions  et  propor- 
tion-. 37  fr. 

LHUILLIER.  Elémens  d'Algèbre  ,  2  vol.  in-8.        13  fr. 

Elémens  d'Analyse  géométrique  et  d'Analyse  algé- 
brique ,  appliqués  à  là  recherche  des  lieux  géométri- 
ques,  in-4  1    i8o().  i5  fr. 

L'HUILLIER  et  PETIT.  Dic;ionnaire  de  Marine  ,  es- 
pagnol et    français,    a  partie^   in-8.  8  fr. 

MANES,  ing.nieùr  dtsMin.s.  MÉ-\!01RES  GÉOLO- 
GIQUES ET  MÉTALLURGIQUES  SUR  L'ALLE- 
MAGNE, comprenant  le  Gissement,  l'Exploilation 
et  le  Traitement  des  Minerais  d'étain  ,'de  Saxe  ;  et 
des  ^Minerais  de  cuivre  du  Mansfeld  ;  une  Description 
géologique  de  la  Silèàie  ;  et  des  Notices  sur  les  lUines 
et  Usines  à  fer,  à  plomb  et  à  aine,  dans  cette  dernière 
contrée  ;  i  fort  vol.  in-8,  avec  planche,  1S28.     la  fr. 
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Cet  OUTrage,  oompotc  de  rnénioires   extraits   ili>s   An- 
nales des  Mines,    n  a  été  tiré  qu'à  loo  exemplaires. 
MARESTIER.     Mémoires    sur    les    Bateaux  à  vapeur 
«les  Etats-Unis  d'Amérique  ,   avec   un   Appendice  sur 
diverses  MacVjines  relatives  à  la  marine  ,  in-4  ,  l'atlas 
de  !•?  pi.  in-fo). 
MAKIÈ.    PRINCIPES    DES    ÉCRITURKS   en   carac- 
tères ordinaires  et   en   caractères  moulés,  appliqués 
aux  plans  et  aux  carief,   suivis  de  dix  Modèles  gravés 
avec  soin  ,    etc.,  in-4  uMong  ,    i83o.  6  fr. 

MÉMORIAL      PORTATIF      DE     CHRONOLOGCE, 
d'iiistoire     industrielle,      d'économie     politique,      do 
biographie,   etc.   Nouvelle  édition,   considérablement 
augmentée,    en    i    vol.    in-12,     formant    4    parties, 
accompagnés    d'un    atlas    pour   les    grands   tableaux, 
imprimés  sur  papier  (in,   par  A.  Firmin  Didot  ;  con- 
tenant la  matière  de  6  vol.  in-8.  Prix,  24  f'- 
MA7.URE  DUHAMEL    ConslrucUon  et  usage  de  quel- 
ques tables  particulières  pour  abréger  lescalculs  d'As- 
tronomie nautique,  vol.  in-4.  ,   iSsS.              3  fr.  5o  c. 
MONGE  fG.I,  ancien  Sénateur,  Membre  de  l'Institut. 
GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE  ,  5^  édition  ,  augmen- 
tée d'une  Théorie   des  Ombrrs  et   de  la   Per^ppctivp, 
extraite  des  papiers  de  l'Auteur,  par  31.    RRlîJSON  , 
ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique,  Ingénieur  en 
cbi  f  des  Ponts  et  Chaussées,   1  vol.  in-4  ^vec  aS  pi. , 
18»-;.  Il  fr. 
Quel  que    soit  le  mérite  des  ouvrages  qui  ont  été  pu- 
bliés sur  la   Géométrie  ,  aucun  ne  porte  cette  lumière 
que  cet  illustre  savant  répandait  si  habilement  dans  ses 
leçons.  On  aime  à  y  retrouver  les  éclairs  de  génie  que 
l'inventeur  distribuait  avec  t.mt  d'art  dans  ses  discours  , 
et  qui  élertrisaient  son  auditoire.   •  En  remontant  ilans 

•  le  passé,  je  crois  entendre,  dit  M.  Francœur  ,  la  voix 
»  de  Blongc,    lorsqu'il  me  fit  comprendre  Ks  premières 

•  notions  des  arts  qu'il  avait  assujettis  à  ta  nouvelle 
»  doctrine.  Je  voyais  les  v..ûles  de  pierre  s'édifici  sous 
«  ses  mains,    les  charpentes  se  dresser  et  s'assemblera 

•  son  ordre  dans  leurs  justes    j.roportions  ,  les  ombres 

•  fce  distribuer  à  sa  voix    sur  les  corps  m's  en    perspi  c- 

•  tive et  ces  sublimes  leçons,    je  les  retrouve  dans 

•  le    Tarait'' de    Géométrie   descriptive  ,    l'un    des  plus 

•  beaux  titres  que  ce  suivant  ,  aussi  estimable  que  mo- 
»  deste ,   ait  ii   la   reconnaisfance  des    hommes  indus- 

•  trieux.  » 

MONGE  TRAITÉ  ÉLÉIVIENTAIRE  DE  STATIQUE 
à  l'usage  des  Ecoles  de  la  Marine,  in-8,  6*^  édit.,  rcv. 
par  M  Hachette,  ex-Instituteur  de  l'École  Polytech- 
nique. Ouvrage  adopté  par  l'Université  pour  l'enseig- 
nement dans  les  L.v<  éer.  S  fr.  5 j  c. 
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MONTGERY.     RiRles    .le    Poinlnge    à    boni    des   vais- 

feaiix,  eic.,avec  deux  tableaux  de  pointai^e.  Tt  fr.  5o  c. 

MONTLCXA.  HISTOIRE  DES  KECnEKCIiES  de  la 

Quadrature    du    Cercle  ;    nouvelle   édition      avec  de 

Notes  ,  par  S  -L.  (  M.  Lacroii,  )  de  l'Institut ,   i  vol. 

in-8.,  avec  ligures.  6  fr. 

NICOLLET  et  hEVPJAUD.(  yorcz  Ritnaod  ci-après.  ) 

ODDI.      KECHERCHKS    MECANIQUES    SUR     LA 

THEORIE  DD  TIRAGE  DES  VOITURES,  ou  aj)- 

plication  des  principes  de  la  Mécanique  à  cette  racme 

tliéorie  ,   etc.,   in-fi.  i  fr    5o. 

0RP0^"NA^'CE  DU  ROI  sur  le  service  des  Officiers,  de* 
Elèves  et  des  mnîlres  à  bord  des  bàtimens  de  In  Marine 
rojale,  i  vol  in-8,  avec  un  grand  notubre  de  ta- 
bleaux et  de  modèles,  1827  {imprimerie  royale).  6  fr. 

PAIXHANS  n  eutenant-cclonel  d'artillerie).  FORCE 
ET  FAIRLESSE  ;\J1LITAIRES  DE  LA  FRANCE. 
Essai  sur  la  quee^tion  générale  de  la  défense  des  Etnts 
et  sur  la  guerre  défensi\  c  ,  en  prenant  pour  exenoples 
les  frontières  actuelle-  et  l'armée  de  France  ;  i83o  , 
1  vol.  in-8,  grand  papier  vélin.'  r  fr.  5o  c. 

PEllTUSIEU.  LA  MOLDAVIE  ET  LA  VALACHIE, 
et  de  l'influence  politique  des  Grecs  du  Fanal,  in-8, 
1822.  3  fr. 

PIAZZI.  Preecipuarum  stellarum  inerrantium  positiones 
medix  incunte  ssecnlo  xm,  ex  observationibos  babitis 
in  spécula  panormitana,  ab  anno  i^Q^  ad  annum  i8iB . 
Panormi  ,  1814  ,  i  vol  in-4°  ,  grand  papier.         36  fr. 

PONTECOULANT  (G.  de).  Tbcorie  analytique  du 
système  du  Monde;    1   vol.  in-8,   iSjp.  18  fr. 

PLISSANT.  Supplément  au  Traité  de  Géodésie,  con- 
teuant  de  nouvelles  remarques  sur  plusieurs  ques- 
tions de  Géographie  mnthématique  ,  et  sur  l'Applica- 
tion des  Mesures  géodésiques  tt  astronomiques  à  la 
détermination  de  la  Figure  de  la  Terre,  etc.  ,  in-4.  , 
1827.  7  fr.  5o  c. 

REYNAUD  et  NICOLLET  ,  Examin.iteurs  pour  l.i 
Marine.  COURS  DE  MATHEMATIQUES  a  Tasagc 
des  Ecoles  royales  de  M  rine  «t  des  aspirant  à  ces 
Ecoles  ;  3  vol.  in-S  ,  i83o.  Chaque  vnl.  se  vend  sé- 
parément. 

Le  !"■  contenant  l'Arithmétique  et  l'Algèbre,       i  fr. 
Le    a^  ,   contenant   la    Géométrie,    la  Trigonomi-tric 

rectiligne,    la  Trigonométrie  sphérique  et  applications 

diverses.  7  fr. 

La  3'  partie  ,    contenant  la  Statique  app'iqnée  à  l'é- 
quilibre   des    principales   Machines    employée»   sur  les 

vais-caux,  est  ..'Ous  pi  esse, 

SEGONDAT.  Traité  général  de  la  Mesure  des  Bois, 
contenant  :   1°  celui  de  la  mcsu  c  des  bois  équarris  , 


SUPPLEMENT.  43 

avec  le  Tarif  Je  la  rédnelion  en  pieds  cnbrs  ;  îo  celui 
de  la  mesure  des  bois  ronds,  ai-ec  le  Tarif  de  la  ré- 
aiiction  en  pieds  cubes  ;  3°  celui  de  la  mesure  des 
mâts  et  de  leurs  excédans,  avec  le  Tarif  de  la  réduc- 
tion en  pieds  cubes  ;  4*^  celui  de  la  mesure  du  sciagtî 
des  bois,  avec  le  T;irif  de  la  réduction  en  pieds  carrés; 
5o  celui  de  la  recette  des  bois,  avec  le  Tiirif  de 
l'appréelation  des  pièces  de  construction  ,  et  les  ligu- 
res desdites  pièces;  60  enfin  le^  Tables  pour  convertir 
les  pieds,  pouces  et  lignes  en  mètres,  et  les  pieds 
cubes  et  cordes  de  bois  en  slères  ;  a  vol.  in-8  ,  non- 
velle  édition,    revue  et  corrigée  ,  iS^g.  8  fr. 

StGL'lN  aine.  Des  Ponts  en  (il  de  fer  ,  deuxième 
édit.  ,  in-4'  ,  5  fr. 

Chemin  de  fer  deSaint-Lticone  à  Lyon, in-4-  ^  *^'■• 

^—  MEJVIOIRE  sur  la  navigation  à  vapeur,  in-4, 
ï8î8.  3  fr. 

SILVESTRE.  Traité  d'Arithmétique  i  l'usage  des  Pen- 
sionnats et  des  Ecoles  chrétiennes.  5'"^  édit.  i83o.  5  fr. 

SUZANNE.  Le  Guide  du  Mécanicien,  ou  Principes  foo- 
damentaux  de  Mécanique  expérimentale  et  théori- 
que ,  appliqués  a  la  composition  et  à  l'usage  des  Ma- 
chines, a  vol.  in-8  ,  dont  un  de  planches.  aofr. 

TKtL'IL.  Es»ai  de  Mathématiques,    in-8.  a  fr. 


SOUS  PRESSE. 


FOUCES  PRODUCTIVES  ET  C03IMERC1ALES  de 
la  France,    par    M.  le  barorv   Ch.  Dupin  ;   ;«•  pai  tie, 
2  vol    in-4,    pour  paraître  dans  le  couran:  de   i83i. 
TRAITÉ  ELEMENTAIRE  de  Calcul  diUérentiel  et  de 
Calcul  intégral  ;    par  M.  Lcbbe  ,    Professeur  à  l'Uui- 
versité  deBeilin  ,    trad.  de  l'allemand  par  M.  Karts- 
cher  ,  1  vol.  iu-8. 
ESSAI    sur  l'Histoire  des  Matbcmatiques,  par  M.  La- 
croix, in-8. 
APPLICATION  DE  L'ANALYSE  à  la  Géométrie  ;  par 

MoKGE  ,   cinquième  édition  ,  in-4. 
CONNAISSANCE  DES  TEMS  pour  1834. 
TRAITE  ELEMENTAIRE  DE  MECANIQUE  APPLI- 
QUEE  AUX  SCIENCES    PHYSIQUES  ET  AUX 
ARTS  ,  par  G.  Bressos. 
Cet  Ouvrage  sera  divisé  en  deux  parties  ; 
La  première  partie  formera  1  vol.  in-4''  d'environ  5o 
feuilles  avec  16  planches  doubles  ;  il  contiendra  les  éle- 
mens  de  Statique  et  de  Dynamique  ;  le  résumé  des   ex- 
périences sur  la  force  des  nommes  et  des  chevaux,  consi- 
dérés comme  moteurs  ;    la  résistance  des  bois  et  des  me- 
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taux  ;  le  frottement  ,  la  raideur  des  cordes  et  le»  Treitis  ; 
des  détails  tue  la  ooastruetion  des  macliincset  les  cngrc» 
liages. 

La  deuxième  partie  ,  en  i  volume  in-4"  d'environ  5o 
feuilles  avec  10  planehes  doubles, contiendra  l'Ilydrosta- 
tiquf.  et  l'Hydrodynaniiquc  ,  les  principales  Machines 
hydraulique^,  telles  que  les  roue*  hyiliauliques,  la 
Machine  a  colouue  d'eau  ,  la  Presse  hydraulique ,  etc. , 
et  les  Machines  à  vapeur. 

l,a  théorie  sera  exposèe"d'après  les  principes  de  Ma- 
thématique-, avec  tous  les  exemples  nécessaires  pour  le» 
rendre  intelligibles  aux  personnes  qui  n'ont  étudié  <jue 
les  premiers  élémens  de  ces  sciences. 

Les  principales  opérations  de  la  Mécanique  pratique 
seront  ilécrites  d'après  les  observalion>  iccucillies  pen- 
dant les  cinq  dernières  années,  en  visitant  les  établisse- 
inens  dans  lesquels  ont  été  conslruitcs  les  meilleures 
Macbines'en  activité  dans  les  usines  et  les  manufactures. 

Les  Machines  représentées  daus  les  jjlanclics  sent  des- 
sinées sur  échelles ,    avec  les  détails  nécessaires  pour  en 
donner  une  connaissance  exacte. 
VINCENT.     COUKS   DE    ÇÉOMÉTHIE    ÉLKMEN- 

TAIUE,     à*rusa:-'e    de    l'Ecole   polytechnique    et    de 

l'Ecole  militaire  ;  in-8.,  2«  c^itioo. 


L'AGRICULTEUR  MANUFACTURIER,  Journal  des 
sciences  mécaniques,  physiques  et  chimiques,  ap- 
pliquées i  l'Agriculture  et  anx  Arts  qui  s'y  ratta- 
chent immédiatement  ;  tels  sont  .  les  suerciies  de 
betteraves  et  de  cannes  ,  les  amidonneries  ,  les  fé- 
culcries,  les  brasseries ,  les  distilleries,  la  meune- 
rie,   etc. 

Publié  par  M.  UuBRnNFAnT. 
Il  parîtt  un  numéro  tous  les  mois.   Le   prix   de    l'a- 
bonnement est  de  3o  fr.  par  an  pour  Pans,   32  fr.  pour 
les  départemens ,  et  34  ""•  pour  l'étranger. 


Dcriniprinicriedc  ALmiiD  CoiiRCirn  ,   rue  ilu  j.irilinei. 
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